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SUR LE MONDE. 


Amen , amen dico vobis: quia plorabis & flebitis 
vos, 2100005 autem gaudebit, 


En vérité , en verité je vous le dis , que vous pleurerex & n. 


que vous ferez dans la rrife{] de s zandis que le monde 
Je réjouira. 
Dans l'Evangile de ce jour , en Saint Jean , Chapitre | 
jeızıenie. 


EAT OMME mon defiein eft de vous 
S Le e parler aujourd’hui du monde; J21 | 
gx & cru néceffaire de vous expofer les | 
FAN différentes fignifications de ce | 
inot. On le prend en premier lieu pour l'u- | 
nivers , ou affemblage de toutes les créatures | 
¡ue Dieu a tirées du néant par fa puiffance 
infinie: & alors il fe divife en monde célefte 
& en monde terreftre : l'un & l'autre fe divi- 
Az 


A PRO A 
fe encore en fupérieur & inférieur, de forte 
qu); y a en ce fens« quatre mondes di rt 
nonde bienheureux, c'eftai-dire. le Ciel 
empiré, qui eft le féjour des Ange -s & des 
Saints ; les autres Cieux avec les aflres & 
ur; 14 terre & la mer avec tout ce qui y 
eft contenu; & les lieux fouterains & ceux 
qui y tont renferme és. Secondement, on prend 
nde pour T абе :m blé е det tous les Fideles 


qi e, Saints ou 
Pé iéme en 1 parle 
en € le fon Evan- 
gue. i roiliemement , on entend par le moi- 
¢ ( in nombre de per onnes de con- 
‹ nm id on ur ou 
le c e la Nobleffe di beau 
1 2, j'entends ici pat le le corps 
oui blag tous les Imp & de tous 
les réorouvés qi it ou qui feront un jour 
enfermés dans les prifons de la juftice Divi. 
ne, & je lui oppofe le corps ou Рата lage 
des Л font a préfent , ou qui feront 
dans | us ] lc ге étérnelle, Le 
prémier de ce corps a Lucifer pour fon e hef. 


& de fecond a Dieu pour fon Maitre. Le 
premier fe гё} uit pendant uncer tain temps 
& enfuite il tom abe dans une trifteffe fans fin, 
Le fecond pleure & gémit pendant la vie 
préfente , mais fa trifteffe a pour rec ompenfe 
une joie éternelle. La joie du monde impii 
faifant la guerre au monde faint fera le fujet di 

na premiere partie. La triftefle du monde 
faint, changée en joie par fa vi&oire fue 
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Pour e III. Dim. après Páques 5 


le monde impie , fera le fujet de la feconde. 
PREMIER POINT. 


Pour faire une defcription exacte de l'ef- 
froyable guerre que le. corps des ‚Impies 
conjointement avec fon chef a fait à Dieu 
& à fes élus , il faudroit vous rapporter 
coites les hiftoires qui en font mention ; il 
faudroit fuivre tout ce qui s’eft paflé à ce 
fujet depuis le commencement du monde 
jufqu'à nos jours: il faudroit pénétrer dans 
le fens caché des Prophéties, qui annon- 
roient les événemens futurs ; il faudroit def- 
cendre dans les enfers & concevoir ce qui s $ 
paffe & ce qui s'y paffera pendant!’ éternité , 
& c'eft ce qui eft au- deffus de toutes nos 
peníées. 

Dés que le fouverain Seigneur eut donné 
l'étre aux Anges & aux Hommes , il éprouva 
qu'il s droit procuré des ennemis. Lucifer leva 
Vétendart © fe mit à latéte de tous les fcé- 
lerat s, qui, alors & dans tous les temps à 
venir, devoient fe déclarer contre leur Sou- 
v erain & leur Bienfaiteur. L’Ecriture-Sainte 
dit qu'il fe ftun grand combat dans le Ciel , 
le dragon , себ ainfi qu’elle l'appelle l'Ange 
des tén ebre 's, combattoit avec tous fes adhé 


tans. Tr ifte commencement de cette guerre 


£ a > 
unefte, & contre qui combattoi 1t-11? Contre 


deu; contre celui qui venoit de le tirer du 
Adan & qui vouloit le rendre p articipant d'un 
konheur infini, Terrible ingratitude , malice 


A иј 
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inconcevable, & qu'il ne pouvoit pasporter 
à un = hz wit point. Га ] Il nefe contente 
pas de fe déclarer contre fon Rot & fon Seig- 
neur , mais il débauche , il ent raine dans fon 
parti un nombre prefque infini d'efprits célef- 
tes , illes fait participans de fa conípiration a 
il les arrache' de la maifon de leur] lég 
Maitre, pour en faire autant d en 1emis de la 
Divinité qu'ils doiventadorer & dont il de- 
voit procurer la gloireau péril de l'étre qu'il 
venoit de recevoir. Depa ce moment, en 
os ces maudits efprits , ces Anges rebe elles, 
n'ont Jamais ceffé d'agir contre E ils ont 
employé tout leur pouvoir & toutes leurs f 
7 г détruire fon Royaume: combi 


1 


nes non »nt-ils pas remués ? Combien 
Orts, combien de confeils pris & con 
entre eux, pour anéantir fan Empire, 
pour vous re fa pt uffances, pour renverfer 


fon Próne , &faire déferter tous fes fidéles 


i Dal Ye Pe ui 11 [рїї 
i parti er y 1701 pu 


1 e d 
e formé de terre & pait 


, 1 
SCH prendr 


. ja - | 
ouftraire Али 


trarre a une de i 


7 eft néanmoins ce e qii fit Adam (4 
> fut-il tiré du néant, qu'il fe renditin 


Pour le III. Dim. apris Páques, 7 

e par fa défobeiffance, & comme par ша 

fecret impénétrable des jugemens de Dieu, 

tous fes Rent ne doivent faire en quel- 

que maniere avec leur pere, qu'une méme | 
rfonne ; c'eft-à-dire , que leur fort dépen- 

dii t du fie (n, leur falut ou leur malédiétion de и 

fa perfévérance dans le bien , ou de fa chúté 

dans le mal: il eft arrivé que le cl hef étant 

tombé, a entrainé par avance dans le précipi- 

ce tous ceux qui devoient naître de lui. Et 

ainfi, Chrétiens mes Freres , larebellion de | 

notre premier perea paflé à nous comme un | 

maudit héritage; fon péché eft devenwle nô- 

tre. La co yncupifcen ce qui en eft une fuite né- 

cefiaire , a empoilonné toute [а fubftance de 


notreame, & étant congus dans es 
1 ni . Sa 
re 


avoit etel 
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déluge ? Temps malheureux, dans lefquels , 
pour parler le langage du facré Texte, toute 
chair avoit corrompu fa voie. Corruption fi 
grande que l'Efprit-Saint, ne pouvant plus 
trouver de place furla terre , fut obligé de 
fe retirer dans le fein dont il étoit émané , 
corruption fi univerfelle, que le Seigneur, 
quoiqu’infiniment miféricordieux , fut forcé 
de fe répentir d’avoir fait des ouvrages qui 
étoient devenus fiabominables. Quoi de plus 
monftrueux que la conduite des habitans de 
Sodome? [ a] Leurs actions étoient fi hon- 
teufes , & leurs crimes fi noirs , que l'Ecritu- 
re-Sainte n’ofe pas même les nommer, de 
peur de fouiller les oreilles chaftes, Quoi de 
plus infolent que l’opinätrete des Egyptiens 
avec leur RoiPharaon? CA) En vain font- 
ils témoins des prodiges les plus étonnans qui 
euffent Jamais paru ; en vain la puiffante main 
du Trés-Haut les force-t-elle à reconnoitre 
fon doigt Divin ; en vain fe voient-ils envi- 
ronnés & prefque accablés par les fleaux du 
Dieu des vengeances, ils ne fe rendent point, 
& ilsaiment mieux périr que de céder. Quoi 
de plus afreux que les impuretés, les meur- 
tres, les blafphémes, ( с] l'idolátrie & les 
autres crimes exécrables de tant de natious 
qui ont habité l'Univers dans les premjers 
fiecles , & dont le Seigneur nous a voulu dé- 
rober la connoiffance , pour ne pas nous fcan- 
dalifer. Ce que nous en favons eft fi affreux, 
qu'il пей perfonne pour efironté qu'il puifle 
(4) Gen. caps 16. ($) Exod. 7. [3 B. Prof anats 


Pour ie II]. Dim. ap! 7 
étre, qui le life ou qui l'entende 1 


SN 


ns rougit 
d'horreur. 

(au on confidere les injures & les 
mauvais traitemens , que Dieu à foufferts de 
la part des Ifraélites, (а) on ne peut q rétre 
ifi d'un profond étonnement. Quoi! ce peur 
, ce peuple bien aimé, ce peuple, 
e des graces, des fecrets, des myf- 
n Seigneur , ce peuple deftiné à 
le un Réparateur , ce peuple 
élevé parmi les miracles, ce peu- 
xcellence le peuple de Dieu; 

un peuple infidele , 


dépofitai 


s Ti 


3 x dénaturé ; un peupie 
rvi au démon pour faire Pac- 
table qui fe puiffe jamais fai- 
fus - Chrift , qui étoit def- 

y apporter la paix , il a 
le la vie. Non , mes 
fer enfemble & tous les im- 
; du monde ne pourroient Jamais attein- 
dre à un excés qui approche de celu: dont 
nous parlons; & tous les autres crimes pa- 
roiflent peu de chofes en comparaifon du 
déicide , dont la nation Judaique fe rendit 
coupable le Vendredi-faint fur le Calvaire. 

Ne faut-il pas, Chrétiens auditeurs , que la 
malice de l'homme foit bien grande? Le Sau- 
veur que Dieu avoit envoié , n'étoit que pour 
procurer une véritable paix entre lui & les 
pécheurs, & le médiateur eft traité de la ma- 
niere la plus indigne. Les nations les plus bar: 


2] Hif, du peuple Juif, 


& 
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bares n'oferoient faire le moindre mauvais 
traitement à un Ambaffadeur d'un Prince 
quoique ennemi, lorfqu’il propofe de la part 

e fon maitre, des moyens d'accommode- 
ment ; ce feroit violer le droit des gens, & 
s'attirer la haine publique , & le Fils de Dieu 
envoyé de la part de fon Pere Eternel, 
pour travailler ¿une fainte union, àune récon- 
ciliation parfaite & à la paix la plus avanta- 
geufe qui fût jamais, bien loin d’être honoré, 
d'être reçu avec empreffement, bien loin 
d’être à labri des infulees А caufe du facré ca- 
ractere de Meffie & de Sauveur „dont il étoit 
révétu, bien-loin d'avoir une audience favo- 
rable fur les propofitions ma mifiques qu'il 


¿nin 
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étoit venu faire, Пей baffoué, méprifé & rejèt- 
té, on attente À fa vie même, & on neceffe de le 
períécuter jufqu'à ce qu'il ait rendu l'efprit {ur 
un infame gibet. La mort n'a pas été capable 
de ralantir fon zele & de diminuer l'amour 
qu'il avoit pour les ennemis de fon Pere, il 
а laiffé à fa place des Plénipotentiaires , pour 
traiter de cette paix qu'il defire tant; mais le 
monde n'a pas eu plus d'égard pour les Difci- 
plesque pour le Maitre » & ne pouvant plus je 
faire fouffrir dans ía perfonne, illui a fait la 
guerre dans fes membres: quelles perfécutions 

l'enfer matil pas allumé contre l'Eglife ; 

quels maffacres! quels fupplices! combien de 

genres de mort! combien de Martyrs égorgés! 

combien de Confeffeurs perfécutés! combien 

de Saints maltraités? 


Perfécutions qui feront renouvellées à la 


ч 


Pour le III. Dim. apres Páques. 11 
fin desfiecles, & qui deviendront plus horri- 
bles qu'elles n'auront jamais été, lorfque 
l'Antechrift , cet enfant de perdition, comme 
parle le Texte facré , [2] s'armera de tout 
le pouvoir des enfers , pour attaquer l'affem- 
blée des Fideles. Que ne verra-t-on pas, dans 
ces triftes temps? ne femblera-t-il pas alors 
que Dieu , dans fes ferviteurs , fera devenu 
le jouet de fes ennemis , & qu'il n'aura plus 
de force pour fe défendre? Ne diroit-on pas 
que les ténebres vont prendre la place de la 
lumiere, & que le Ciel va étre renverfé ? 
L'héréfie répandue dans tout le monde , & 
la vérité devenue captive, le libertinage ré- 
compenfé, & la fagefle dans les fers, la religion 
a banni & l'impiété élevée, tous les fcélérats 
Ex les méchans comblés de biens, de riche 
{es & de plaifirs, © les Saints enfevelis au 
fond des cavernes & des tombeaux ; les Egli- 
fes démolies, les Croix renverfées , les cho- 
fes faintes profanées , les Livres divins brü- 
lés, toutes les Loix violées , toutes les bar- 
rieres de la pudeur rompues , les crimes les 
plus honteux applaudis , & les actions de 
vertus les plus héroiques punies. Telle fera 
la fin de la guerre, que le démon fera à Dieu 
& à fes Saints, avant le grand jugement ; 
tels feront les derniers efforts des impies li- 
gués contre leur Maitre & leur Souverain. 
П eft donc vrai, mes Freres, que le monde 
eft l'ennemi implacable de Dieu & de fes 
amis; il lui eft opoofé en tout, Па des fenti- 


(a Epift. 2. ad Thef. cap. 2. 
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mens & des maximes toutes d lifférentes ; & 
Dieu commande une chofe, c en eft aflez pour 
m le monde ne la faffe pas ; & au contraire, 
sil en défend une autre, le monde en fait 
fon occuppation fav orite. A érez les ma- 
ximes de Dieu dans fon Ev: ingile , fes come 
mandemens dans les Livres facres, fa con- 
duite dans la vie de (es Difci wie es qui font fes 
images vivantes , & comparez e avec 
les aftions, les maximes Se la стане du 
monde; & vous verrez S'il y a plus d'oppo- 
fition entre le chaud & le froid, qu'il y ae ntre 
Dieu & le monde. Entrons fi vous voulez > 
dans le détail. Dién co mmai ide d'aimer la 
pauvreté , La] ii appelle les pauvres bienheu- 
reux , il veut tqu' on lesıtraite comm: es mem- 
bres Tas aimés; & comment eft-ce que le 
monde regarde cette терн ? & quene fait-il 
pas pour les richeffes? de qu uelle maniere en 
agit-ıl envers les nécefliteux? Dieu a fait de 
l'humilité la gran ide vertu de fon Egtife & le 
fondement de l'édifice {piritue! de fes A SH 
veut non feulement qu'on pardonne à fes en- 
nemis, [4] mais il commande qu'on les ai- 
me. Le monde ne refpire que la vengeance, 
& le point d'honneur lui paroit D con- 
fidérabie , qu'il met tout en defordré pour le 
conferver. La vanité & l'ambition lai Ont 
tellement propres, qu'il n'a d’empreflement 
que pour s’elever X s'agrandir. Dieu veut 
qu onli эше ici bas; tl a fait de la С: le 
chemin de la gloire. Le Chef de TEylife ‘ef 
a Mah, сар. 5. & 25. b Math, сар. $ 


ceuronn 


M 


«ouronne -d 


. & fes membres font 
fait toute fon étude des 
aire, & il n'a point d'au 
tres defirs que les divertiffemens & la joie | 
Dieu.ordonne la frugalité dans les repas, l: | 
fimplicité dans les habits, la fincérité-d 
les paroles, la modeftie dans tout Pintér 


enun mot, tout ce qui peut porter fes ferviteurs 


aibiges > le 


moyens de 


» 


aia perfection '& à une entiere vi&oire g? 
memes. Le monde ne préche-que la m: 
ficence dansles feftnis, luxe dansles! 


la duplicité dos] les difcours , & l'affectation | 
dans toute la RES | 
Examinons d'un cóté la «vie des Saints ; 
| manieres du fiecle. Les Saints 


(e réjouit ; les S: 1nt$ 
monde ы dans les délices 


pleurent & le monde ( 
fouffrent & le 


: » 
mc ortifient a IX Je 


e ; les racines , les | 
› 


af prétées > & le vin 
dre, & Peau de lar- | 
des Difciples:de Jefus- 
Ea, 


25 mets „ae 


i des-monc 


verts de haires : ees les mondain 
{ont fuperbement habi 
1 


és ; tout ce ce la i 
nature produit de plus ri | 


(ert à orner “Tieke | 


Saints fe mortifient & 


¿Galias 
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ment dans ce lieu où le mauvais riche fait 
une pénitence inutile de fa vie fenfuelle, (a) 
Mais quoi dg plus ridicule que ce maudit monde 
dans toutes fes manieres d'agir? Cette poe 
litique incommode , ces modes toujours chan- 
geantes , ces nudités fcandaleufes, ces bien» 
iéances, ce luxe monftrueux , Ces équipages 
ruineuy ; quand aurois-je fini, fi je voulois 
étaler à vos yeux , mes chers Auditeurs e 
tant d'extravagances? Mais vous les voyez 
affez , vous en êtes témoins tous les jours $ 
peut-étre allez-vous au veau d'or comme leg 
autres , peut-être êtes-vous du nombre de 
ceux qui font la guerre à Dieu ? Connoif- 
fez-vous ici quelque chofe qui vous appar- 
tienne ? s’il eft ат, malheur à vous , mal- 
heur au monde, il fera abattu , & la victoire 
gue Dieu & fes Saints en remporteront fera 
complette; ¢’eft le fujet de ma feconde Partie, 


SECOND POINT, 


La victoire de Dieu & de fes Saints, a 
;oujours été une fuite néceflaire de combats 
qui leurs ont été livrés parle monde :Jen effet, 
Comment ne pas fuccomber fous la puiffance 
de tels ennemis ? Les malheureux qui ont en 
la hardieffe de fe déclarer contre leur Souve- 
tain, nefavoientrils pas qu'il eft le Seigneur 
sles Armées & le Dieudes vengeances? Igno» 
rpient-ils qu'il pouvoit les réduire au néant, 
avec la même facilité qu'il lesavoittiré ? A qui 
s'en prendroient-ils? N’eft-il pas le Tout: 


ka) Las. eer, 16 
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Puiffant éternel & l'infini; es 


ut, Pn e 
Dieu terrible , devant lequel toutesles gran* 
deurs humaines p lapuifiance de T enfer ng 
font rien. Reprenonsla fuite des combats dont 
nous avons parlé ; pouradmirer le Fae ed 
victoires du corps des Elus contre celui des 
réprouvés 
Au moment que : ucifer ауее fes compag- 
levacontre la Divi inité, (а) ST nee 
des Angesfidelesl'atta qua vigo 
nt, ile combattit, 11 le vainquit 
ondit, & armé du pouvoir de fon-n 
il le précipita avec tqute fa troupe dans le cen- 
tre de la terre, où la juftice n ine forme au 
méme inftant ce еш terrible plein de feu Gr 
de toute fortes de 


1astre y 


10us appels 


lons l'enfer. ] 


la. guerre au mieu du jardin ers délices où H 
avoit été placé, & a aufji: 

fement chalé, (2) il ef тед 

nudité avec des peaux de-bétes , 

damné àune vie pleine de miferes , 


1 1 c 
une borrible mort , d'héritier dela gloir 
devient enfant de colere 8 la vii 
ies préparés aux dé» nons. Ses d 
loin d’être touchés de fon malheur, ar: 
ncore le € Cielc omme d'autres Luci- 
» & le Ce uge univer Г i 


tous vivans. (c) Les Sodomites font moh- 
ter leurs к ons jufíquau Trône de 


la Divinité | & ils en font, defcendie 


16 PRONE 
un feu €pouvantable qui les réduit en 
pouffiere , (2) avec leurs Villes ; & qui creu: 
fe des abymes dans le lieu ой elles étoient 
bâties. Les Egyptiens avec leur Roi y poure- 
fuivirent Dieu dans fon peuple jufqu'au fond 
delamer, & ils y fontengloutis , Ch) fans 
qu'il en refte un feul pour annoncerun événe: 
ment fi effroyable. Les: Juifs fond mourir le 
Meflie &ils font livrés à larage de leurs enne- 
mis , ils deviennent un peuple maudit, un 
peuple odieux à tout lerefte des hommes, Les 
tyrans aiguilent des épées & des rafoirs pour 
óter la vieaux.Chrétiens, & iis périffeut mi- 
férablement, ilsfont dépouillés de leur puif- 
fance imaginaire , pour devenir des juftes 
victimes de lacolere de Dieu : [Ec )l'Ante- 
chrift.regnera pendant quelques années ,.& 
М fera enfuite facrifié au glaive vengeur de 
celui à qui ilaura fait.une guerre fi cruelle, 
Mais qui pourroit penfer fans frémir » à lajuf- 
tice que le Seigneur exerce.&r exercera éter- 
neilement contre fes ennemis dans les prifons 
infernales? Il auroit anéanti dans un inflant 
tous ces infortunés , mais il lui eft infiniment 

з glorieux de les laiffer vivre, pour avoir 
en сих autant de trophées dé fes victoires ; 
toutesles vengeances qu'il a exercés contre 


les impies fur la terre, ne font, felon les є xpref- 
fions d'un Pere de l'Eglife, que quelques gout- 
tes de fafureur , mais l'enfer en eff comme 
l'océan. O mon Dieu! fi nous faifions un peu 
d'attention au chátiment terrible que vous 


Cs) Exod. 14. (>) Н. des Лад, 


Pour le IIT. Dim. après Páques 17 
deftinezá ceux qui haiffent & qui vou 


S 

1 tr NA > А 
gent, oferions-nous attenter à votre Majette 
fupr: ¿me; Ne nous pas à la vue 


d'une punition fi jufte & en méme-temps fi 
extrême ? Quoi: e Freres, pour un feul 


; d decim 
péché mortel, ótre condamné à brüler éter- 


nellement , étre enfeveli pour toujours dans 
shots, n'avoir jamais aucune | 
tre délivré ? Impies, liber- | 
> quí vous en prenez à votre 
n ótes-vouspas infenfés, n'êtes vous pas | 
imés de fureur contre vous-mémes , n'éces- IN 


vous pas de véritables défefpérés 2 

Mais arrétons-nous ici, princi palemient a 
confidérer de quelle maniere Dieu s'y prend | 
pour vaincre le monde & de: que lles arme 
il fe fert pour abattre fa) puiflan: 
montre ien 11] 
tout 
viles:,- pour le terrafler & pour 
¡érement. Nabuchodonofor fe 
comme une divinite:, il fe fai 
e fes ftyets à leur 
ойс rrer 


progres de les victoires A réduit en fürnée 
f: les vains projets, habitans de Ja 
Pa { ppafent: à se des {fraél Ites 
dans leur pays, ils fortifient la ville de Jéri- 
cho d'une maniere furpren: inte, & fes mu- 
Tailles étotent'fi. fortes qu'elles paroiffoient 
1 npren bl S, Dieu com озот а Jofaé | а ] 


B 


f т: il lui dit qu'il n'étoit: pas 
nécellaire d'a arcana des béliers ni d'autres ma» 
chines de guerre, qu'il -verroit bientôt des 
re er 5 a Imirables; il lui ordonna de faire 
fept fois le tour de cette P lace, en faifant 
Gees c dà la trompette, > 


s g 
ment, € 


KEN 


obíerve de me en pont tout 
Je Sch tour: eit-ıl achevé que toutes les 
e ville , quoique d'une force 
& d'une: épaiffeur pre »xdigieufe furent ren- 
verfées dans un Inf ftant. Combien de pa 
reils exemples du poux voir de Dieu dans les 
plus petites chof fes? N'a-t- il pas mis plufieurs 
fois en déroute les. Légions entieres ; par le 
moyen des guepes ow des moucherons, par 
un, brouillard ; ow par un peu. de cendres 
excitées par le vent, tantôt en répandant 
ипе terreur panique dans l'efpritde fesennemis 
qui ^s'entretenoient les uns & les autres, 
ou qui prenoient la fuite fans que perfonne 
les pousfuivit ; d'autrefois, par un bruit ima» 
ginaire, ou par = petit tor billion excité 
en l'air? nes ’eft-il pas fervi d'un feul hom- 
¿me pour dompter une nation entiere ? |^] 


4 le fue [4 » Iud. 3 > 4 


Pon e 111. Dim. apr es Päques 19 H 
N'a-t-il pas rendu Сёдёом victorieux du 


"< су 


peuple aguerri à la favenr de trois cens fol- | 
lats armés de bouteilles & de tee Д 
Са | équipage plutôt capable d'exciter la rifée 


que la frayeur ? Que feroit-i! donc, s'il vou 
loit employer les CR celeftes, puif- 


qu'un feul de.ces efprits égorgea dans une | 
nuit cent quatre-vingt mille. hommes, [2 } | 


& feroit capable de re muer le gk be terre fire? 


| 
Que feroit-ce s'il lancoit les foudres du Ciel, | 


VR 
“11 commandoit à la mer d'entrer dans fa 
e - I - 


T ^ A 


tempétes 
Gr lés feux f« 
Comb:en 


nedant 
naani 


EN { 
+ 4 I 
fes Cap taines , fes € onquérans & les Empe 


me comm éde n'avoir nireli 


€ EISER ; il lesa A lathéi 
$37 ` Р 
dité e а 1 100latri x a toutes 
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nations; les actions les plus noires , les crimes 
les plus déteftables > les impuretés les plus 
monftrueufes ont été l'objet de fes complai- 
fances, enun mot: il a tant fait qu'il s'eft ats 
tiré un nombre prefqu’infini d'efclaves & que 
fa puiffance a d’abord paru trés-rédoutable S 
maisle Seigneur, pour rendre inutilele tra- 


vailde tant de fiécles , fecontente du minif> 
ta 1 


tere de douze Pécheurs, hommes ignoraus 
fans force , fans éloquence , fans moyens ; 1l 
ne leur donne mi or ni argent, (2) il leur dé- 
fend méme de réfifter à la violence , «1l veut 
qu'ils fouffrent tous les mauvais traitemens 
fans fe plaindre, Et avec des inflrumens fi foi- 
bles il vient à bout de fes deffeins, il détruit 
l'impiété , il renverfe les idoles » change lx 
face de Punivers,-il introduit une de &rine 
toute nouvelle, des maximes & une morale 
qui choquent tous les préjugés des hommes : 
il perfuade aux favans du fiecle qu'ils fon: 


dans 1 


"a 


erreur, & que leurs lumieres ne fone 
que ténebres,-leur fait croire contre tous les 


raifonnemens. que, pour ¿tre heureux, il 


ker foi-méme , renencer à toutes 


es fatisfactions de la chair, embraíler une 


pauvreté volontaire, feréch 


шге amnevie 


T € а LE ` 
ente. Le »auveiur du monde a 931 


J 


E qe 
mes principes, Юг n'a eme 
y€ gue fa chair fouffrante | 


abattre la puifiance rédoutabl 


la:combattu en agneaw. poi rahi 
ЗЕД. s A dr ИК : 
H s eit laiffé attacher à une croix eft sm 
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Pour fe III. Dim. apres Pägsies. 
ins le comble des humiliations & de 
abaiflement.-S7il fait des oeuvres éclatantes 
pour prouver "fa miffion & pour autorifer la 
Do&rine qu’il annonce , s'il chafle les dé- 
mons „s’il guérit les ; mala ides les plus défefpé- 
rés, s'il rappelle méme les morts de l'autre 
monde, il ne fe Ес que d'un peu de falive 
ou deboue, ou de Pimpofition de fes mains 
ou du fimple fon de fa voix. S'il veut abattre 
les tyrans, il les fait vaincre par des enfans des 
d'un áge tendre., des gmon délicates, des 
perfonnes du dernier rang: (a) C'eft ainfi, 
comme dit legrand A pót re G )qu e Dieu choi* 
fit la foibleffe pour arrêter la force, qu'il em- 
ploie. la b fleffe pout détruire la grandeur, 
qu'il fe plait à faire de grandes chofes par les 
petites-, qu'il gleve. ce-qui ef bas , &. qu'il fait 
defcendre c ni ft élevé, & fes victoires 
y | Imi que les moyens 
porter, font dif- 


i 
ei 


pir 
t 
D 


Sal lage «бе; fes maximes , fa parole, fa mo- 
rale ne font pas moins victorieufes du monde, 


ni d'une maniere moins prodi gieufe que fa 
puiffance. Qu'eft-ce que l'Evangile de Jefus- 
l rift, fin on un divin arcénal, qui fournit à 


s Dif {ciples des armes à l'épreuve , pour fou- 
droyer toutes les vanités du fiecle & lesceu- 

vres de Satan? La parole fainte n'eft- elle pas 
une épée tranchante qui pénetre les mondains 
jufques dans la fubftance de leur ame, & 


Ca) In alib. Martyrum. 
CS ) Epift. 1. ad Corinto к; 


s'infinue dans les replis les plus caches de leur 
confcience, pour ouvrir les abícés de leurs cri 
mesles plus horribles & pourleur en faire fens 
tir la puanteurs ? N'eft-ce pas Cette voix qui 
quiles trouble au milieu de leur plaifir, & qui 5 
en leur faifant entendre malgré eux les vérités 
les plus terribles de la Religion , & les mé- 
naces juftes & effrayantes d’ 

affaifonne leurs délices de ; 
leur fait fouvent fouhaiter 

paroiffent devoitdéfirer une pl 
Pécheurs , qui avez encore 


ber) 

e 
IQ 
fu 

< 
6 


ud PER 
un refte de те 
gion, que lapafhonn’apas encore enti 
abruti, de quelle crainte n’ête j- VOLS 
lorfque vous entendez précher 
malheureufe, les rédouta 

A ars. 
Dieu, & la néceffité іла 
parés de tous les objets qui vous tiennent fi 
étroitement liés? 
; 
ruptiorrá vos.or 
immortelle, que 


AS, 


| А 
des jugeme 
н 


tabla A? Aga у 
-nlabie a «ге {é- 


Lorfqu'on crie fans inter 
iN 


savez une ama 
s menez vous 
ues divertif- 
rvés à brûler 
& à fouffrir des fupplices dont la feule penfée 


n . 


conduit à l'enfer, qu'aprés o 


femens paflagers , vous étes 


Cul 


devroit vous faire fécher de crainte. Combien 
de fois avez-vous détefté le monde & toutes 
fes folies? Combien de fois avez-vous foupi- 


ré аргёѕ Ја liberté des enfans de Dieu ‚ & fait 


f 
des efforts quoiqu’inutiles pour rompre vos 
chaines? Vous faites la guerre aun: Pere plein 


de tendrefle , & vous l'obligez à prendre les 
armes contre vous, il :ft donc bien jufte que 
vous portiezla peine d'une telle cruauté, Qus 


Pour le III, Dim D apes Páques 23 
vous étes à plaindre > puifque vous vous fer- 
vez à vous-inême de bourreau pour vous tour- 
menter: vos peníées , vos defirs, vos inclina- 
tions s'élevent les unes contreles autres ; voe 
tre entendement combat votre volonté & 
votre volonté réfifte à vo tregefprit » & сей 
en cela qu on peut dire avec vérité > que vous 
êtes déja dans l'enfer. Enfin, la vie des Saints, 
les maximes du falut , la morale de PEvangile 
fontune comdamnation perpétuelle & authen- 
tique de la conduite des mondains , comdam- 
nation qui leur eft fi fenfible & fi infupporta- 


A H р! 
ble, qu'il n'eft rienau monde qui les inquiete 
tant. En effet , quel fujet de honte & de dou- 


leur, de voir eontinuellement des perfonnes 
fages & definteieflees, vivre d'une maniere 
toute différente , faire des actions abfolument 
oppofees , voir des Pafteurs & des Miffion- 
naires crier fans relàche , ménacer , enflam- 
mer leur zele, être contraints de fuir la lumiere 
& de chercher les ténebres , avoir toujours 
devant les yeux des juftes cenfeurs de fa vie? 
Telle eft la fituation des mondains , ils ne 
peuvent fe regarder eux-mémes qu'avec con- 
fufion, & ils voudroient bien que tous les 
autres fuflent femblables à eux ; mais leurs 
defirs feront toujours inutiles, il ne man- 
quera jamais de fideles ferviteurs de Dieu , 
qui ne fléchiront point le genoux devant Pi- 
dole du monde. En vain les perfécutent- ils 
par toutes fortes de voies pour les attirer à 
leur parti, ils les auront pour juges de leur 
conduite al 


nent X 


24 PRONE 
Vous voyez donc ; Chrétiens auditeurs " 
Dieu & fes Saints élevés, victorieux , cou- 
ronnés , & le monde humilié abattu à leurs 
pieds ; vous voyez Dieu devenu plus glorieux 
par la vengeance qu'il a tirée du monde, & le 
monde refervé aux triomphes de fa grandeur A 
vous voyez legferviteurs dece Dieu honorés 
& arrivés au fommet de la gloire, & fes en- 
nemis abimés au centre des miféres. Quel par- 
tie voulez-vous prendre ? Dites-vousavec St, 
Michel , quieft-ce qui eft femblableà Dieu ? 
Ou bien, voulez-vous entreprendre de le 
détróner comme Lucifer? Voulez-vous vous 
élever pour defcendre, ou bien voulez-vous 
vous humilier pour étre éleyés ? Etes-vous 
les ennemis du monde > ou êtes - vous en- 
gagés à fon fervice? Le Craignez-vous, l'aimez- 
vous, le reconnoiffez-vous pour votre mai- 
tre ? $1 vous étes du monde ; Malheur à VOUS 
puifque vous êtes les ennemis irréconfiliables 
de Dieu. 

Monde infortuné , monde maudit pour qui 
Jefus-Chrkt n'a pas prié, Je t'abhore, je te 
détefte, je te renonce, & je ne veux jamais 
avor de part avec toi; [2) je te déclare au- 
jourd'hui une guerre ouvertes & il n y aura 
jamais de paix ni de treves entre nous , perfé» 
cute- moi, fais-moi fouffrir » décoche contre 
moi tousdes traits de ta malice , ¢’e mon 
plus grand plaifir, je ne ferai Jamais content 
que tu ne me donne des preuves de ta 
alors je faurai véritablement que je net’ aime 


(a) Joan. 13. 
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pas, & au contraire que j'aime mon Dieu 

mon défir le plus ardent e ft que tu me | reg 
de comme ta croix & que je te regarde com- 


A 


mela mienne. Heureux fentim ent de 1 Anê 
tre, (4) que je vous demande, 6 mon Seig 

neur ! pour mon auditoire & pour moi. Aprés 
avoir tourné le dosau monde nous venons 
nous Jetter aux pieds de votre Majefté, pour 
nous enrolle 'r au nombre desSoldats que vous 
employez, nous venons vous jurer une fidé- 
lité inviolable, recevez-nous pour vos Servi 
teurs, бє aidez-nous à combattre, afin que 
nous méritions la couronneque vous deftinez 


aux victorieux. Je vous la fouhaite , mes Fre- 
res. Au Nom du Pere, &c, 


[a] Epift. ad Galat, 6 © 
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FOUR BA TOT, 


gue 


t mundum de peccato, de 
,de peccato qui ае 2 


eru en moi. 


Dans l'Evangile de ce Jour , en St. Jean, CI apitre 
feiziéme. 


ES trois vertus que nois s appellons Téo- 


L E: 


tlogales, & qui ent J [ leur objet 
nt le fondement de la Religior 

(uivant la remarque des Saints 

La foi regarde Dieu comme la 

vérité fupréme , qui ne peut étre trompée ni 
froraper perfonne, i’efperance le regarde 


Lë ) dnb. ia Pf, 


Din. api 


Comme infiniment fidele dans 


eta 


impoltible 
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ече 
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la premie 
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qualités de la foi. 
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Ci 


és Páques, ; 
fes pri melles, 
qu'il manque jamais à les exé 
cuter, La chavité s'attache à lui comme à leur 
fi capable defar 


re, le m'ar- 


> 


able : 2 ës, ‘ 
abies, & ce que nous devons croire sad 


onde, je vous ferai voir quelles doivent 


PSOTEN A 


Foieft un don de Dieu purement 
; «que nous ne pouvons pas mériter | 
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PRONE 
dignement. Une grace particuliere, qui пей 
pas accordée à tous , quoiqu'elle foit offerte 
à tous , mais s'il nel'obtiennent pas c'eft leur 
propre faute. Une lumiere furnaturelle , une 
fainte habitude , une vertu infufe par laquelle 
nous croyons tout ce que Dieu a révelé ; foit 
que cela foit contenu dans les Livres faints ; 
foit qu'il foit renfermé dans les Traditions 
Divines. Or, voici comme nous procédons 
dans notre foi. ly aun Dieu, сей une pro» 
pofition évidente. Períonnede nous n'en a le 
moindre. doute, tout ce que nous voyons Е 
tout се que nous entendons, toutce qui nous 
environne nous-méme , notre efprit, notre 
notre corps, notreraifon , la faculté de 
^, l'Univers entier, tout cela établit 
lement qu'il y aun Etre fupréme & in- 
uiffant, qui eft l'auteur de tous les 


es merveilles que nous 


ipréme que nous appel- 

] i1 dans toutes fes perfec- 
tions, e ir coníequent | Ten- 
ce, 9 e tror per- 
lor IX | vé- 
lé de td inde- 
mens ion, ıl veut étre cru & obéi, 
iur peine de la damnation éternelle. Nous 


fommes donc obligés de nous foumettre & 
de croire tout ce que le Seigueur a dit. • 

Mais comment favons-nous que Dieu a 
parlé? Qui nous a appris que telles chofes 
ont été révelées par l'Etre ime? 


гете f 
le lavons par le moyen de VEglife qui eft in- 


М " 
Nous 


Pour le IV. Dim. après Pague 
aillible comme Dieu-méme, 8 qi ne peu 


dans 


+ 
(e 
etr 


erreur s 


ch Je 


с jen fuis 


cc plique, par “les miracles 
& les » par les Prophéties рге Dieu 
a emp lans tous les temps & dans tous 
les ] stablir Pinf ilité de f 
Eo ] u 

gle écl UTES a t 

m ts de 3 

Mir Cies Inti ipiles, п 

tace de tout l'Univers , 

moins fans nombre & d'une infidélité à l'é- 
preuve, Prop n 1éties accompliés exactement 
& dans toutes leurs circonftances. J. C. 


dans fon E 
LAN | 


dé nontre cette auto= 


11 hila » Ir 
иие qui ) 
A 


ms с la fauffeté par des miracles ds 
des Pre Reprenons en deux mots. Je 
crois ce que Dieu a dit, parce qu'il eft la véri 
te pa 1 п‹ Je crois que ? 


parceque l'E 


eft ce Die u T 
rites ¢ [ue la igion m "enfe gne 
glife eft infaillible , & par confé- 
quent ne peut {e tromper ni me tromper , pat- 
ce que fon infailli bilité eft établie par des mi- 
racle s & des Prophéties qu'on ne peut raifon- 
nablement contefler, 
e comment connöitrai-je cette Eglife 


qui m'apprer id la révé lation? ? Je la conn Ө 


à des marques tré $-VI 


marques qui ne peuvent veni: bo alle | 
Les voici la véri guie € е еї 
Catholique , elle eft Apoftoliq qua. £^ véri- { 


table Eglife eft une; & il ne peuty en avoir 


AV 
1 


lufieurs. Elle n'a qu'un Chef invifible qui eft 


at, Sun chef vifible qui ей le fou- 
ain, fon Vica ire fur la ter. | 


la même ; même Foi, 


cremerne 
cremens, 
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Пе enfeign 


eit Univer! 


ieux » 
fubüfle 
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Pour Ze FT. Dim. après Päques. 31 
du Monde l'a établie par ie тіпте de 1 
Apötres, & la fucceflion des Pafteurs légiti- 


mes n’ y a jamais été interrompue. Elle eft 
répandue dans tous les pays- du monde. 
Vo ilà les marques qui ca iractéri fent la véri- 
| table Eglife, parce qu'elles établiffent évi- 
| demment fa a lain té, (a pureté, fa perfec- 
| font voir par là- и ее eft vérita- 

Divine. Il s'agit í al 


érente 


Co $ 11 
Jecres, qui font ré 


nous verrons d ‚aborc 
convenir qu'à l'Eglife R 


nsle bc 


ce aue nous cr 
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& explicite , les Myfteres y la trés-fainte 
a uité, ou d'un (ец Dieu en trois Perfon- 

; de l'Incarnation & dela Rédemption, 
C'e ft- zt ire que lans la connoiffance se k 1 Foi 


{al = vie éterne б dépo i > nous affure- 
t-il, dela connoiffance d un feul Dieu, & de 
Jefus-Chrift fon Fils, qu'il a envoyé. pour la 
rédemption des hommes. Nous devons aufi 
croire explicitement 8 & de néceflité de précep- 
te, plufieurs autres articles de la Religion 
rmés dans le 


dont les. principaux font renfe: 
en eft 


Symbole des Apótres ‚que tout Chretı 
trés-étroitenrent obligé de favoir , & plufieurs 
autres qui n'y font. pas CSAS a comme la 
ptéfence de Jefus-Chrift dans le Saint Sacre“ 
ment de l'Autel , &ttout-ce qui regarde Jes 
devoirs effentiels de la vie Chrétienne. 
Cette néceflité dela Foi eft fiabfolue, que 

fans elle, il n'y a point de falut à efpérer, puif- 


que fans la Foi , comme nous l'apprend le 
= A ^ DEET ^c x VA, 
grand Apótre, (4) il eft impoflible d’être 
а а S ut ES, 
agréable à Dieu, | c ] Et Jefus-Chrift nous 


apprend en termes éx près, que celui qui ne 
croit pas eff déja jugé, ceft-a-dire, que le 
défaut de la Foi porte avec Juil 
tion de Pinfidele. Déplorons ici 


diteurs , le malheur de tant de miferal 


n'ont pas le don de la Foi, &q 


^ 5 


pour parler le langage.du Sacré 


lacondamna- 


ЗЕ £ 


іу Joan cap. 17. (Б) Epift. ad cbr, cap. 1%; 
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CIF. Dim. après Pägues. 33 
Ie & à "ombre de la mort. Combien 
à f , d1 e Juifs, c le Maho- 
m. Hér étiques ? À Seet de cinquante 
pe en a-t-ıl une qui fuit la véritable 


Religion » hors de laquelle iln’y a point de 
ela terre eft encore enfeve- 
M thométif{me en occu- 
Héréfie & te Schifme 
re, дез Régions immen- 
ir des Sauvages, > qu 1n'ont 
e, (2 ] i out cela eft per- 
O profondeur = >s juger 
que vous étes terrible ! Ce 
Se "igneur , il veut le falut 
il offre à tous la grace de 

> 5 autres moyens pour arriver 
ouverain bonheur. Mais c’ef la malice 
сей laperveriité du coeur humain, qui rejet- 
te c faint, qû i lui font préfentés 
iféricordes. Ces infortunés 
oie qui conduit "à la vie, 
У la an re qui les éclaire, 
roit infailliblement à la con- 
e de la vérité, s'ils vouloient la шуге, 
His réfiftent opiniátrement aux mouvemens 
inte rieurs que la loı naturelle produit eneux, 
& ils demeurent plongés dans une ignorance 
volontaire & dans un fatal aveuglement. 

Quant à nous, mes Freres qui avons le 
bonheur ineftimable d'avoir été appellés à la 
Foi, 8d” étre enfans del'Eglife, quelle con- 
n — n'en devons-nous pas avoir ? Quels 
) Epift. ad Rem, sap.ıs, 
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1 

lyna 

Gigne 
1 


rible jugement 
1 vie 
tendre 


ne devons-nous pas nous at- 
> iémentons notre Po! par nos 
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5 31 


1с an ah 
nous en ab 


donne à urn pe 
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aumes & 
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Sadoc : 
еа quitt 
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nrıchir fk 
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artie de | Oceider 
mités du monde 
xs USA 


enítuite'el 


bies, Craig- 
TIVES D ar nos pe» 
ches & par notre mauvaife conduite de ce 
treior incomparable, fans le 
n eít rien, 
Lac eyrellsnrae Rz las rT. 
ZER ехсецепсеѕ CN ¡es effet 
Foi, doivent nouslarendre 
] 


Іей chere, Cef 
"Univers , quia 
brifé les Idoles & détruit l'idolátrie dans tant 
de уайе régions. C'eft la Foi qui a humilié les 
fuperbes de la terre; fubjugué les Rois & les 
Puiffans du monde, convaincu les fages du 
fiecle, de folie & d'aveuglement, C'eft la Foi 
[b] Math. эх, 
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26 PRONE 
fainte habitude qui facilite la pratique de la 
vertu quien applanit les difhcultés. Elle ей 
un guide afluré , qui ne laiffe jamais égarer 
ceux qui la fuivent fidélement. Elle eft le fon- 
dement de la vie Chrétienne & la bafe fur 
laquelle eft appuyée l'édifice du falut. C'eftla 
Foi qui fait agir & donne le mérite aux ui 
nes ceuvres, Elle convertit le pécheur, elle 
fait períévérer le е; elle fortifie le foible 
elleencourage le lâche , elle confole Гаї Hige, 
elleeft plus puiffante que lestourmens, plus 
forte que la mart, plus charmante que les dé- 
lices. Elle dépouille l'homme de lui- méme, 
elle l'éleve en J’abaiffant, elle l'enrichit en 
l'appauvriffant [а ] & elie lui procure une ad- 
ble & douce liberté , en réduifant fon en- 
tendement en fervitude, 

C'eft par là que nous voyons combien eft 
déplorable l'état de ceux qui ne font point 
éclairés des lumieres de la Foi. Qu'eft-ce 
que l'homme deftitué dela Foi & livré aux 
ténebres de fon ignorance & aux extrava- 
gances de fon imagination ? Que ma- ton 
pas vu а ce fujet dans tous les temps & dans 
tous les lieux ? Et ne voit-on pas encore au- 
jourd" hui en plufieurs endroits de r Univers ? 
A quels excés de folie & d'aveu iglement ne 
s eft pas portée toute l'antiquité payenne , 
& par rapport au cuite бс раг rar 
inceurs ; reconnoitre pour des Divinitds des 
hom unes & des femmes qui s NS nt abaa- 


a onnés aux mé les hoi nteux,.acorer 


wort aux 


(a] Eg: 


38 PRONE 
ve. Premiérement , la Foi doit étre univer» 
felle & entiere. Je veux dire qu'il fau t croi- 
re généralement toutes les vérités révélées 
& que fi l'on manque de croire une feule 
e ces vérités > on п "a point de foi, parce 
: la Foi eft indivifible. Et c'eft en cela 
cipalement que fe vérifie ce que PA- 
être Saint Jacques (a) a dit, que celui qui 
péche en un feul article, eft coupa ible au 
fujet de tous les autres. Il en eft de la Foi, 

à proportion comme de la Charité? il ne 
faut qu'un feul péché mortel pour la per, 
dre, auffi il ne faut que Pincrédulité dans 
une feule vérité révélée , pour perdre la 
Foi. Et ainíi les Hérétiques , qui prétendent 
croire certains articles , tandis qu'ils rejet- 
tent les autres, n'ont abfolument point de 
Foi. 

En fecond lieu, la Foi doit étre ferme & 
conftante. [2] Elle doit entiérement captiver 
Pentendement ; point de doutes, point de 
raifoni jemens, point de.recherches curieufes 
& inutiles: tout cela l'affoibliroit , ou ladé- 


> 


truiroit abfolument. Il faut fe foumettre 

fans réferve. Il ne faut pas penfer à dire 

comment cela fe peut-il faire? Cela n'eft-il 

pas! impoflible ? Cela révolte les (ens & |a ra 

fon ; mais il-faut dire: Dieu a parlé, il ne peut 
Р 


mentir, Je сан ce queje ne comprends pas. 
Fadore la vé 3 ی‎ Je reconnois la 


GEET e Dieu. Ma railon, mor jų 


Pour de FP, Dim. apres 
gement , mes fens ne me fent plus 
qu'il s'agit dela révélation , j'en fait un facri 
fice entier & parfait à l'autorité du fouverain | 
Maitre. С'ей cette fermeté de Eoi, qui a | 
engagé tant de millions de Mare tyrs ärdpan» 
ire leur fang & à fouffrir lestourmens les plus | 


alle ne nous détermin« 


. 2 p hil 
ques, au moins qu'elle | 
r § ~ "A € iM 


are. a п notre 


ble & chanceilante, clle ne peut 
ble à Dieu, & elle rendra nos prieres & nos 
autres bonnes œuvres inutiles comme nous 
l'apprend l'Apótre Saint Jacques: 
{ега perdrele méritede nos travaux 


N res avoir 


11 
He nous 


pect humain , 
prouver ce q 


ce que vous feriez 
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éternels. 
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Cur 


Dona 
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jui vous a ainfi fafciné ? 
Où ей ` votre raton d 7 Où eft votre foi? Ou- 
vrezenfin les yeux, 8 yez dans quelles e 
travagance le fembl | 


que vous prenez plaifir 
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Amen, amen: dico vobis-, fi quid petieritis Patrem 
in nomine meo dabit vobis. 


Je vous dis en vérité , que f£ vous de mander quelque chofe 


n not , il yc 


4$ le donnera. 


Saint Jean’, Chapitre 


ligion eft une vertu quis nous s fait ren- 
à Dieu le cul 


Cr 
CI 


- AUT tontes les 


en nous, comb ¡en nous 
bienfaits. La priere , par laque Пе nc 
fons que nous attendons tout de lui , & nous 
reconnoiffons en méme-temps que nous n'a 
vons rien de nous-méme. С ей de cette der- 
niere que je me fuis propofé de vous parlez 
aujourd'hui. C'eft de la priere , ce grand moy- | 
en que Dieu nous a donné pour obten 1 


ir de lui | 


fes graces & fes bienfaits , & générz ent | 
tous les fecours fpirituels & corporels dont ni 


nous avons befoin. Je vous montrerai d’abc 
ce que c'eft que la Priere , fa necefht é & foi 
excellence , ce fera le (ujet ma premiere > || 
partie, Mais comme 1а priere eft inutile & | 
fouvent même mauvaife & nuifible , fi on ne IN 
la fait pas comme il faut , je vous ferai voi | 
quelles font les condition: que doit a voir la 
priere pour étre bonne, & ce fera | 

‹ ie. Cette mati 
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habitudes , pour mettre ordr re à votre conf- 
cience, en un mot pour mériter le Ciel, & 
pour éviter l'enfer. Voilà ce qui s'appel Ile la 
meditation; il n'y a point d'autre myftére, 
Vous pouvez la faire en tout temps & en tous 
lieux. La nuit dans votre lit, quand vous ne 
dormez pas. En marchant, en travaillant, à 
toute heure & fans peine. 

Il eft vrai qu'il y aune méthode pour l'orai- 
fon mentale, qui confifteen trois points , la 
préparation , le corps del'oraifon & la con- 
clufion , que ces termes ne vous effrayent pas, 
rien n'e eft plus fimpl e. La préparation n’eft au- 
tre chofe que de fe mettre en la préfence de 
Dieu , c’eft-a-dire, qu’on le voit, ou qu'on 
elt: auprès de lui. Er nfuite , lui demander par- 
don en faifant un a&e de contrition, & enfin, 
im plorer les Jueces du St. Efprit. Le corps 


del’oraifon co! fifte à penfer & à réfléchir fur 
un fujet qu on fe propo fe, à s'exciter à de 
faintes a affe&i Mt. & c pre dre des réf lite 


tions convenables. Dans la condufion on 
mercie Dieu, on lui offre l les bonnes réfo- 
jns qu'on a prifes, & on lui demande la 
ice de les mettre en pra tique. Mais fi cette 


hode toute facile qu 'elle eft + VOU! em! ar- 


1 
о 


мо ویم‎ ә Fi 


rafle ‚ contentez-vousde réfléchir & de médi- 
ter, & écoutez la voix de Dieu qui 


quera pas de fe faire enten 


a 1 
a face du ch of nine 
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ёе. Car , que penfez- vous e la princi- 


pale caufe des crimes qu'un nnondent le monde? 


Le St. Efprit nous l'apprend pat fon Prop phé- 
te Jérémie, (2) loríqu' il dit que la terre eft 
чєк: la derniere défolation , parce qu'il n'y à 
perfonne qui réflé hifle & qui rentre en lu i 
nives Et nous n'aurons pas de la peine à 
nous le perfuader , fi nous faifons attenti 
que perfonne ne peut (e réfoudre à étre ét 
nellement malheureux, & que néanmo 
' tous les hommes ve le chen 


11 } vp enge 3 c 
qui conduit au derniers des malheurs. D’< 


f 


peut venir un fi prodigienx aveuglement , fi- 
non du défaut d'attention & de réflexion. 


Qef ce quia donné lieu à un maitre de la 
vie fpiritue e = avancer qu'il eft impo | 


qu'u тре que! Ique abandonné qu'il it 
puifle fai Fr yraifon & perfévérer en méme 

temps dans fon crime. Accoutui nez - vous 
donc, mes trés-chers Freres , 2 lita- 
tion; rienne peut vous en exct va de 
votre falut & d'u in bonheur point 
d'exercice de pi é plus facile, comme vous 


venez de voir, & ainfi vous (eriez bien mal- 
heureux de ne pas vous fervir d'un moyen fi 
efficace pour v otre fanétification , Ge qui vous 
coûtera fi peu de peine. A l'égard de la priere 
vocale, je ne m'y arrêterai pas, parce que 
tout le monde fait en quoi elle confifte 
Venons maintenantà lanéceffité de а prie- 
reen général. Cette néceffité fe prend & du 
côté de Dieu qui en a faituneloi indifpenfa- 
(a) Jérem, 
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relacne „des ennemis à со 
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allıons à dompter , des néceffités 
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es Of corporelles fans nombre, 


Seigneur n'accorde oi dinalrement 


u les lu 
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yarfa1t , mais d’être ce quis’ar 


Pour le Dim. 4 
ment. Lematin, on ne doit pas mz anquer г d'a- | 
dorer Dieu > des "humilier devant lui & de | 


luidemanderla grace de bien pafler la jour- 

née, il faut faire ai ffi pl ufieurs actes de ver- | 

tus, comme de foi, f SE Een , damour, | 

d'offrande, de foumithon , il faut réciter | 

lOraifon Domini le la Salutation Angéli- | 
2 5 

que le Symbole des Apótres, la Confeflion | 


des péchés , les Commandemens de Dieu & 
de PEglife , quelque priere pour les défunts, 


& Г Angelus. Le tout en François lorfque l’on || 
n'entend pas le Latin ; pendant | journée, il 

faut de temps en temps élever fo: 1 coeur & fon li 
efprità Dieu , lui offrir fon travail & fes pei- | 
nes. Le foiril faut faire le smémes actes & les | 
mémes prieres qu ie le mat & y ajouter l'exa- | 
men de confcienc contrition ; il | 
n'eft point de fam puiffe &ot 'от 7 
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ne doive fur tout le foir, fair 
2 

mun. Que der 


Ç 
e Chrétiens c 


tere en con : | 
~ | 


proches n'auroit-on pas ici à | 


nt cle 


1 
itd ni > 
riere ni mat innifoir,àt am 


le qui négligent ab(olume 
mun, qui ne fe mettent nulleme 
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leurs enfans & leurs domefliques 
egi 
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faut encore prier particuli érement les faints 


jours des چ ی‎ t &. Fétes , qui font def- 
] 1 
1 


me auffi qt 


andon veut 


emens, quand on doit 


ft plus facile nent 
-tout ailleurs. Les prieres рц» 

rables à celles qu'on fait en 
faut avoir grand foin 
r àla Meffe de Pat iffe € 
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xublics. Un autre motif bien preflant 
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сеа usengage à prier avec fers & perfé- 
, font les excellence: А les fri its & les 


Lde la priere. Rien de plus admirable que 
ets de la priere. La fainte Ecriture nous 
en donne un grand nombre d'exemples que 
e peut rendre CF‘ 
e [a] ouvr 
> aux Ит aclites, fes 
un mur de р: rt & da 
aiffoient un chemin fec & commode. (5) 


iflateur du peuple choifit; arrêta le 


ient comme 
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itence , la fatisfaction 
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entiérement en notre pouvoir ? Nous n/a- 
vons qu'à le demander fincérement , & faire 
en méme-temps de notre cóté ce qui dé- 
pend de nous. Vous défirez, mes trés- 
chers Freres d'aller au Ciel! & qui eft ce 
qui ne défireroit pas d’être éternellement 
heureux: pourquoi donc ne demandez-vous 
pas à Dieu qu'il vous accorde cette grace? 
Pourquoine le priez vous pas fans celle de 
vous mettre au nombre de fes Elus? Il a pro- 
mis folemnellement d'exaucer ceux qui lui 


demanderont de tout leur coeur ce qui regar- 
de le falut éternel ; il ne tient donc qu'à vous 
de vous affurer la bienheureufe éternité. Per- 
mettez апе ] us 


1 


e le icile méme reproche 
que Jelus-Chrift faifoit à fes Apótres peu de 
temps avant fa mort , [2] ju(qu'à préfent vous 
n'avez rien au 5 eigneur , ou fi vous avez de= 
mande quelque chofe, ce n'eft peut-être que 
la graifle de la terre , des biens frivoles , des 
niaiferies & des bagatelles. Peut-être en eft- 
il parmi 1é 


e "a т e А 
rous, quin ont jamais prié pour leur 


laiut , pour leur converion C 


) hommes infenfés à quoi penfez- 


Weatic ( 
tıncatıon.( 


vous ? A quoi vous attächez vous? Deman- 
dez donc à l'avenir les biens folides. Priez fou- 
vent, priez fans relâche, puifque la priere eft 
fi efficace: mais priezavec de faintes difpof- 


; E ; E э 
Dons, priez avec ies conditior 


re doitav З 


Oit 


(2) Joan. 16; 


п ne peut 
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mens de cont 
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récompenfe éternelle, à moins qu'il n'aie une 


contrition parfaite qui le | pn füfie. Mais fi un 
pécheur qui pr ie avec le deffein formé de con- 
tinuer dans fa mauvaife vie, fa priereeftnon 
feuleme int inutile , be? elle eft : оті nable 
devant Dieu, c’eft le Saint-Efprit méme qui 
le di t, comme nous l'avons déja oblervé. Ré- 
préfentez-vous , mes chers Fieres , un fujet 
qui auroit l’effronterie, ou plutôt la fureur , 
de s'aller préfenter à fon Souverain pour lui 
demander une grace, non feulement apré: 
s'être e ren = coupable d' un crime d 
s ayant 3 1ellement les arme 


e pourroit-on | in 


e Lezo» 


اة 


TINET de pios 
e fait le pe 

cheur qui prie ав dans Іа difzrace de Die 
ра ir fes crimes , & qui eft dans le deffein déter- 
niné de continuer fa mauv ail e vie; ouqui 
ne retracte pasautant qu'il eft en lui fa volon- 
té perverfe. (e) auf Di eu = plaint amére- 
ment par fon Prophete, de l'injure que lui 
font tles malheureux pécheurs quiont la témé- 
rité de s'adreffer à lui avec de fi mauvaifes dif 
pofitio: is. (2] Et ailleurs il dit, que c'eft en 
vain qu'ils le prieront , & qu'il ne les exau- 
cera pas, parce que leurs mains font pleines 
de fang , c'eft-à- a , d'iniquité. Combien 
de Chrétiens font dans un pareille aveugle- 
ment? Combien de miférables libertins & im- 
pies affiftent à la fainte Meffe, font leurs prie- 
res, dans l’état le plus terrible ? Dans l'habi- 
tude du crime; étant engagés dans des occa- 


(a) Pfau. 49. [b] l/ay.1. : 


infen la cependant 
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fions prochaines qu'ils ne veulent pas quitter , 
ayant le bien d'autrui au'ils ne fe mettent 
point en peine de reftituer ; avec la vengean- 
ce dans le coeur, qu'ils entretiennent depuis 
long-temps, avec des impuretés criantes , 
i cience remplie d'abominations. 
-t-il pas infulter à Dieu & 
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¿prifer 'mment ¿me majefte ? 
Et quelles peuvent être les effets de leurs prie- 
I 10N un p (Zement & la 
malédiétion 

Les fecon: 

irdent la p: 


nés dont il eft 
nous les 
conditions. 
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qu'avec de ms, elle fi 


nir fon difcours de loin : Voilà 
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duite © 

Jement les р! 
les moindres tradit 
tre étoit un pé 
duite avoit ete é ju 
Néanmoins, le Pharifien avec toutes fes bel- 


ir public, & deet? la con- 


í 33 1] e 13 e 
iqu a iors tres icandaicuic, 


les paroles , bien:loin de faire une priere 
agréable à Dieu, fut rejetté & condamné 
comme un hypocr ite, parce qu'il étoit plein 
d orgueil , & le Publicain fut exaucé, parce 
qu'il étoit canibus & que fa priere a accom- 
pagnée d'une profonde humilité. La Sainte- 
Ecriture eft remplie са pareils exemples , 
qui nous montrent évidemment qu'onn ’ob- 
jamaisce qu’on dem mande , fi onne prie 


faire 1 hum DÉI 


humilité, & qu'au с 


obtient infailliblement les dons du Pere 


lumieres: mais venons àun exemple famılıer. 
Siun pauvre venoit vous demander l'a 


neavecorgueil & infolence & en vousinful- 
tanten quelque icons comment le recevri e 
: 3 She > 
vous? Quoi de plus infurportabie qu "un bs 
1 1 


vre fuper! ? Combien de fois | nes-nou 
tombés dans cet excès de folie? Comment 


enons-nous à l'Eglife? Jong quelles poftu- 


; 
res nous y tenons “nous? N’y illons-n 
pas téte levée , bien parés , ] ien ajuftes & 
avec toutes les marques de la plus f« val 
tés! Et comme: it obtiendrions-nous avecde 
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elles difpofitions ce que nous demandons au 
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Seigneur ? Les mendians qui viennent à nos 
es pour folliciter notre charité , ne nous 
uvrent- ils pas de confufion ? A quels abaif- 
lement ne fe réduifent de pas ? Quelles pof- 
tures humiliantes ? Quelles fupplications ? 
Quelle voix lamentable ? Quel extérieur vil, 
abject & méprifable? Et 3 quoi fe terminent 
des démarches fi Pénibles, finon à obtenir 
quelques liards ou quelques morceaux de 
pain. Et nousinfenfés ; orgueilleux , pauvres, 
nuds , mif#rables, nous ofons nous adreffer 
au fouverain Seigneut, avec ferté & arrogan- 
ce „pour lui demander les faveurs les plus 
fingulieres. 

La troiñieme condition de la priere eft la con. 
fiance. l'Apótie faint Jacques [a] nous l'ap- 
prend loríqu'il dit que celui qui prie doit 
étre ferme dans fon efpérance, & qu'il ne 
doit point laiffer dans fon efpritaucune défian- 
ce ; que celui qui manque de cette confiance 
eft femblable aux flots de la mer ‚ quand elle 
eft agitée par le vent, & que quand on prie de 
cette maniere , l'on ne doit point s'attendre 
à être exaucé, Mais la véritable confiance ne 
peut-étre fondée que fur la promeffe du Seig- 
neur. Or, le Seigneur n'epromis d'accorder 
fes graces qu'à fes amis , qu'à ceux qui obfer. 
vent fes faints commandemens, qu'à ceuxqui 
feront dociles à fa Loi & à fes adorables ve- 
lontés , & ainfi pour avoir la confance né- 
eeffaire dans la priere , il faut, ou être juíle, 
eu travailler efficacement à le devenir, autre- 

(4) Jasob, т, 
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rient toute l'efpérance qu'on auroit , ne feroit 
qu'une préfomption. 

La quatrieme condition de la priere, eft 
l'attention de l'efprit , & la dévotion du cœur 
accompagnées du refpeét extérieur. Attention 
de l'efprit, c'eft-à-dire, être férieufement ap- 
pliquéà ce que l'on demande. Dévotion de 
cœur, c'eft-à-dire , avoir de grands fentimens 
d'amour & de tendrefle pour Dieu. R efpect 
extérieur , c'eft-à-dire , fe tenir dans des pof- 
tures faintes & pleines dereligion. Déplorons 
ici , Chrétiens auditeurs, notre fzagilité éton- 
nante , qui ne nous permet pas de demeurer 
un moment en la prélence de Dieu, fans étre 
troublés par les fantómes de notre imagina- 
tion. Combien de diftra&tions ? Combien de 
penfées ridicules, & que trop fouvent infames 
& horribles, rempliflent notre efprit , toutes 
les fois que nous nous efforcons de nous ap- 
pliquer à l'exercice de la priere. Qui peut fe 
flatter d'avoir fait en fa vie , un quart d'heure 
de prieres fans diftractions ? Maisil faut a- 
vouer аш, que quoiqu'il arrive quelquefois 
que les diftractions qui nous viennent em 
priant , ne dépendent pas de nous, il eft ce- 
pendant bien plusordinaire , que nous en fom- 
mes véritablement la caufe. On ne s’accou- 
tume point à combattre les penfées inutiles , 
on donne au contraire une entiere liberté à 
fon efprit, & pour me fervit dela penfée d'un 
faint Perfonnage, on fait de fon imagination 
comme un chemin public ой tout райе. Imi- 
tons la. conduite du Patriarche Abraham А 
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| lorfqu'il allapour facrifier fon Fils par le com- 
mandement de Di eu: (a) fur une montagne 
qui lui fut indiquée, il dit à fes gens ; attendez- 
moi au bas de la montagne. Ene entr ant dans 
l'Eglife ou en quelque autre endroit pour prier, 
en commençant nos prieres , il faudroit dire 
aux embarr as du fiecle, a aux affaires 
de, aux penfées étrangeres: atten- 
dez-moi ici & laiffez-moi libre pour quelque 
temps. Ne foyons pas furpris, mes chers Au- 
, fi nos prieres ne font pas exaucées. 
Saint Jacques nous en: apprend la raifon, & 
{lez nous-mêmes. Vous de- 
ne (2) & vous n'obte- 
1: i? сей que vous deman- 
dez mal, vous n'apportez pas à la priere l'at- 
tei ation À les autres difpoftions néceflaires. 
Nous prions fans intention & par une pure 
habitude; nous prions fans dévotion. Notre 
coeur eft comme une terre féche & ftérile ; 
nous prions fans refpect , & comment ferions- 
nous éc 'outés 2 
La Sage condition de la priere , c'eft 


la perfévérance. Jefus- Chrift nous l'enteig 
cette con: die ion, dans de Evangile. [c] De- 
mand it-il, & vous recevrez, ce n'eft 
hez & vous 1s trouverez , Ceft-à- 
ez ауес inflance, demandez 
y a encore plus s, heurtez à la 
ous ouvrira ; c'eft-à-dire, con 
ler jufqu'à ce que vous ayez 


Bun 


(b) Jacobi 4 
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obtenu; ne craignez pas de vous rendre im- 
portuns : cette efpece d'importunité eft agréa- 
ble à Dieu & fait violence, pour ainfi dire, 
à fa miféricorde. (a) Cet aimable Sauveur fe 
fert de lacomparaifon d'un homme qu étant 

allé demander des pains à emprunter de fon 
ami, il fut d "abord refufé, mais ayant conti- 
nu é àimportuner fon ami, if obtint- tout ce 
qu'il demandoit. De même ajoute-il , fi vous 
perfévérez à demander , vous obtiendrez vo- 
tre demande. 
Les dernieres conditions de la priere regar» 
dent les chofes que on deminde. Nous de- 
vonsdemander premiérement & abfolument 
tout ce qui regarde notre falut éternel; Nous: 
devons demander en fecond lieu tous:nos be- 
foins cc orporels , mais feulement en tant qu'ils 
nous font utiles & néceffaires pour le méme 
falut, & toujours À condition que cela foit fe- 
lon le bon plaifir de Dieu. Peut-ontropdéplo- 
rer la foliedes hommes à ce fujet ? On demarê 
de à Dieu avec inflance , on: demande. tong- 
temps, on fait dire des Meffes , op empioie 
e fecours des prieres desgens de bien, on de-- 
mande avec un emprefiement extraordinaire,» 
& quoi? fouvent des chofes non feulement 
inutile , mais trés. pernicieufes. On. demande 
des richeffes, des éiabliffemens , honneurs, 
le gain d'un pro сёѕ, la réufite d'un mz ee * 
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la fanté „la profpérité dans les affaires, & T on? 
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demande tout cela fans avoir aucun égar dan! 
falut: & il arrive рене fois que Гоп Goart 
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comme un enfant qui demande un couteay - 
ne prévoyant pas qu'il s'en fervira probable- 
nent pour fe bleffer, ou comme un malade 
qui demande des alimens dont l'ufage ne 
manqueroit pas de le faire retomber plus dan- 
gereufement. Que fontles biens, les plaifirs , 
les avantages du Monde dans la plupart des 
hommes, finon une vipere entre les mains 
d'un enfant ? Vous demandez, moncher Au- 
diteur, la fanté & la force du corps, & vousne 
prévoyez pas, que fi vousl’aviez, vous vous en 
ferviriez pour offenfer Dieu , & pour vous per- 
dre. Vous demández des biens & l'avance- 
ment de votre fortune temporelle, & vous 
ne faites pas attention, que ce feroit-là au- 
tant de moyens pour fatisfaire vos paffions & 
pour mener une vie libertine. Vous deman- 
dez la réuffite d'un mariage; & vous ne favez 
pas que ce feroit le fujet de votre damnation, 
Vous demandez des enfans, & fi vous en a- 
viez, ils feroient la caufe de votre malheur 
pour ce monde & pour l'autre. Dieu ne vous 
exauce pas, c'eft un effet dela miféricorde 2 
comme le remarque Saint Augaftin , Га] & 
s'il vous accordoit vos demandes › Ce {eroit 
un trait épouvantable de fa juftice fur vous, 
Nelai demandez donc jamais rien que confor- 
mément à fes defleins fur vous. Mais que di- 
rai-je de ceux qui font aflez infeníés, affez im- 
pies, pour vouloir rendre le Seigneur com- 
plice de leurs mauvaifes volontés, en lui de- 


mandant des chofes abfolument many les, 


el 


(ә) Aug. Sesnon. 
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la vengeance contre un ennemi, l'éxécution 
d'un mauvais deffein , & g autres femblables 
excès qui font h 


rreur ? 
Voilà , mes trés-ch rere ro 
devez favoir & ce que vous a vet P atiqu 
au fujet de la pri 1 
ceflaire. Sans e 


re. Elle eft 
e point de flare Elle 
commandée trés-étroitement, elle eft é 
comme le canal de toutes les graces , ell 
efficace que Dieu ne lui refufe rien de tout ce 
qui eft nt pour le bien de fes fervi- 
teurs & de fes enfans. Pratiquez donc 
faint exercic fi 


e 
Il 


Miduité , priez 
priez avec toutes les difpofitions q 
neur demande de vous , avec humilité, 
foi & confiant: 


» AVEC attention, refpec 
n, avec perfévérance , avec une 
unifiton aux бейге 
fur vous. Ce fera 
l'obtenir en 
toutes les graces { 
es pour votre f 
l'autre, la gloire éterne lle que je vous fou- 


haite. Áu nom du Реге & du Fi 
t. Aint foir-il. 


Y 


Efpri 


DISCOURS 
POUR LE JOUR 
DE L'ASCENSIO N. 


ES ABERTIS 


— ----— —— 


Affamptus eft in Calum, & feder à dextris Dei; 
I efi monté au Ciel & ¡Left afis à la droite de Dieu: 


Dans l'Evaugile de ce Tour, en Saint Marc, Chapi- 
tre feizieme. 


Oici l'accompliffement & la confomma- 

tionde tous les Myfteres..V oici enméme 

temps le plus confolant de tous les Myiteres 

& le plus capable a nous animer à re mplir nos 

devoiss. Voici la fin & le terme de toutce que 

le Sauveur du monde a fait & fouffert pour 

` r accompliffement du grand ouvrage de la 
édemption des hommes, Son Incarnation fa 

mai iffance „ѓа vie caché & fes fueurs, fes mira- 

cles & tous les ptodiges qu ib a:opérés, fa 

cruelle pafion & tout ce. qu'il a enduré, fa 
mort fur une Croix, en un mot, toutes fes 
démarches fe terminent à fon Afcenfion com 


loire, comms 
is c eft 


pour nous 


et de ma pre 
101 coníitte 
e Hono 


n 
vos attentions з aucun fi yet n'eft 


EMIER POINT 


le la béatitude E effent 


Загран de raifon 
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quelque mal, quelque douleur » & pour fe 
procurer quelque bien , quelques plaifirs. Les 
Rois comme leurs fujets , les grands comme 
les petits, les perfonnes de tout pays, de 
de tout âge & de toute condition , пе tendent 
généralement qu'à fe rendre heureufes autant 
qu'elles peuvent. Tout ce qu'on entreprend, 
toutes les peines qu'on fe donne y tous les 
foins de la vie , toüs les mouvemens n'abou- 
tiflent qu’au méme bnt. Mais prefque tous 
les hommes fe trompent dans l'idée qu'ils fe 
forment de la Béatitude » au moins dans 
Ja pratique. Les voluptueux la cherchent 
dans les vains plaifirs de ce monde. Les 
avares croient de la trouver dans les ris 
cheffes de la terre. Les ambitieux la font con- 
filter dans les grandeurs, les charges, les hon- 
neurs & les dignités du fiecle. Tous les mone 
dains , tous amateurs de la vie prefente s'i ma- 
ginent qu'elle eft dans les avantages tempo- 
rels, & tous fe trompent grofliérement, parce 
que la vraie béatitude ne confitte pointen tout 
cela. Le cœur de Phomme n'a pas été fait 
pour des biens terreftres & paffagers, & il 
ne peut étre rempli que par le fouverainbien 
qui eft Dieu. Ne le fentez-vous pas, Chré- 
tiens auditeurs, que rien ne peut vous fatis- 
faire ici bas , & que vous n'étes Jamais con- 
tens ? & ne dites pas que fi vous étiez dans 
une certaine fituation, & que vous puifliez 
vous faire un état à votre fantaifie , vous fe- 
riez fatisfaits , car cela eft impoffible, quand 
vous auriez un Royaume entier, que vous 
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y pofféderiez tous les tréfors de l'Univers, 
votre cœur ne feroit pas rempli, & il defire- 
roit toujours quelque autre chofe. Dieu vous 
a fait de cette maniere & vous ne pouvez 
pas changer votre nature. C'eft ce qui fai- 
foit dire à faint Auguftin : [4] Sei neur, mon 
coeur eft toujours dans l'agitation , jufqu'à 
ce qu'il aura le bonheur de fe repoter en vous. 
Ne croyez donc pas que les libertins difent 
la vérité loríqu'ils veulent vous faire croire 
qu'ils font contens & fatisfaits dans la jouiffan- 
ce de leurs biens prétendus , car rien n’eft 
plus faux. 

En vainvferont-ils avancer que bienheu- 
reux font ceux qui ont de riches poflefl ons, 
[+] des greniers pleins de blé & des caves de 
vin, des troupeaux nombreux > une famille 
floriffante , des ameublemens précieux , des 
habits magnifiques , des tréfors >» qui tont 
bonne chere , qui jouent & fe divertiffent , 
qui ont bonne compagnie , & qui ont lieu 
de ne refufer aucun contentement de la vie 2 
le St. Efprit [с] leur donne le démenti Б 
loríqu'il nous apprend , que ces gens là qu'on 
appelle bienheureux dans le monde , font 
au contraire très - malheureux , & qu'il nya 
que Dieu feul qui puiffe fatisfaire "homme. 
Nous ne connoiffons donc qu'une véritable 
béatitude , & dont le terme & la confomma- 
tion eft dans la fainte éternité. En ce monde, 
с'ей la grace, la joie du St. Efprit, le repos 
(2) Ang ni med. Er. lib, a Conf. Сар. 1, 

(5) 28/08 143. [^j Lue, 6. 
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& la paix d'une bonne confcience ; r amonr 


de Dieu , la poffeffion des bien 


& dans 1 Pautre, ce fera la jou 
tre fupréme, dans la gloire e des Sain 


Mais il ne fuffit pas de connoitre à de dé 


"e 
ii 
L 


firer la vraie béatitude , il faut travailler pour 
l'obtenir. L'Apótre Saint Jean (4) dans fon 


Apocalypfe, en exclud non uet les 
fcélérats & les impies, mais encore les lá- 
ches, les timides, les infolens , qui n'ont 
pas le courage d'embrafler le travail qui eft 
ordonné pour acquérir ce bien ineffable. Le 
pareffeux , dit le facré Texte [4] veut & ne 
veut pas. Il voudroit bien avoir je Ciel, mais 
il ne veut pas fe donner le moindre mouve- 
ment pour cela. L'enfer eft rempli de telles 
gens, qui ont défiré la gloire ét ernelle „qui 
ont foupire apres elle , qui l'ont demandé 
plufieurs fois pendant leur vie, qui ont mé- 
me formé de grands projets de converfion & 
de pénitence , ‚mais qui n'ont rien mis en ex- 
ecuti эп. Auffi i ils fe font per dus, & leur par- 
tage eft | le lieu terrible, oà l'on travaillera, 


& ой! 


оп fou ffrira a jamais fans E méri. 
te. Si les biens de la terre coûtent des peines 
des travaux & des {oins pour les avoir, pen- 
fons nous que les biens ét See nous feront 
donnés pour ri ien ! conf derez , mes chers 
Freres, un marchand qui veut faire fortune 
& amaffer de: | € contente pas 
de aéfirer, il met la main à l'œuvre, il agit 
fans 
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fans reläche , il fe leve matin & ie couche 
tard; il eft d'une afliduité extraordinaire 
dans fon commerce; И ne laiffe perdre au- 
cune occafion de gagner. Faut-il faire des 
voyages par terre & par mer? Il eft toujours 
prêt à partir , la crainte des voleurs & les 
S 


d'une navigation longue & périlleu- 
fe ne Parrétent pas. Voyez un laboureur , 
uh vigneron, fe borne-t-il à confidérer fes 
terres & fes vignes, & à en faire le tour plu- 
fieurs fois la femaine , ou à former le defir 
d'une abondante recolte ? Ne paíleroit - il 
pas pour un infenfe; il travaille, il cultive, 
il défriche , il plante, il feme, il n'oublie 
rien de ce qui dépend de fes foins. Que de 
— » que de peines? mais il fouffre tout 
cela, parcequ "il le faut néce -ffairement , pour 
recueillir qnelque chofe. U Ju voyageur avan- 
ceroit-il fon e. + un, sil s’amufoit dans les 
cabarets à faire la debauche, ou à dormir à 
l'ombre ? Non fans ota aufi il en agit 
bien autrement , il marche à grandes jour- 
nées, il porte le poids de la chaleur & du 
jour, il ne confidere qu'en paffant les dif- 
férens objets aui fe préfentent fur fa route 
N'en devons-nous pas faire autant, tout au- 
moins pour la fortune du Ciel, pour recueil- 
lir les fruits de la vie éternelle, & pour ar- 
river à la célefte Patrie. 

Sous quel point de vue que le Paradis fe 
préfente à nos yeux, il nous e ngage à travail- 
ler pour le mériter. Il eft un Royaume, par 
conféquent , il faut combattre pout. en faire 
Tone ILL, 


17 
danger 
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la conquéte : que de guerres, que de come 
bats , que de fang répandu pour faire la con- 
quéte des Royaumes du monde? Combien 
de vies expofées & facrifiées, & cependant 
de quoi s'agit-il, d'un regne de quelques jours, 
tout au plus de quelques années , d'un Roy- 
aume тетри de foins, de follicitudes, d'in- 
quiétudes, de crainte ; mais ici il eft queftion 
d'un Royaume éternel, d'un Royaume rem- 
pli de toutes fortes de biens, de tréfors , 
d'honneur & gloire, fans aucune crainte de 
le perdre , fans aucun mélange d'amertume 
& de peine. Le Ciel eft un héritage, par con- 
féquent il faut nous en rendre dignes , par 
notre refpect , par nos fervices , par notre 
obéiffance envers le Pere célefte, qui nous 
l'a promis à cette feule condition. Voyez ce 
que fait un enfant pour engager fon pere à lui 
laiffer fes biens. Il faut qu'il foit foumis pen- 
dant toute fa jeunefle, qu'il le ferve avec ex- 
actitude, qu'il lui obéiffe , qu'il fupporte fes 
défauts , qu'il fouffre fes rebuts , fes répriman- 
des & des chátimeas quelquefois bien rigour 
reux ; & fiun enfant eft un rebelle & un dé 

fobéiffant, fon pere eft en droit de le deshé- 
hériter. N'avons nous pas tieu de craindre, 
mes chers Freres , que le grand Pere de famil- 
le ne nous rejet'e & ne nous prive de l'hé- 
ritage célefte, pulque nous le fervons fi mal, 
& que nous perdons le refpe& que nous lui 
devons , en l'outrageant par nos péchés: 
comme il s'en plaint fi amérgment par un de 
{es Prophetes , [а] en difant je fuis le Seis 
ES Malach. т. 
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gorur , Où eft la crainte qu'on a pour moi? 
Si je fuis le pere par excellence, où eft l'a- 
боз qu'on me témoigne ? Le Paradis eft 
un falaire , par conféquent, il faut аманет 
pour le mériter. Confidérez ce que les do- 
meftiques & les jóurnaliers font obligés de 
faire pour avoir le falaire qu'on leur a pro- 
mis, il faut fuer, travailler, fe faire violence. 
Vous le favez, vous qui étes au fervice d’au- 
trui, vous pauvres manceuvres ,combien vous 
avez de peine; combien il vous faut el fluyer 
de mauvaistemps, pour une t сотре nie bien 
légere. Avec quel courage ne devrions-nous 
pas agir, pour acquérir les biens immenfes de 
l'éte rnité , le falaire que Dieu nous deftine 
dans le féjour bienheureux; enfin, le Ciel eft 
un établiffeme: nt. Examinez un peu ce qu'on 
fait dans le monde, pour une fortune de qua- 
tre Jours , pour un établ liffeme nt power & 
qui eft fouvent la fource d'une infinité de 
peine s& de miferes. Que de précaution 

de démarches , quede foins, pour faire réuffir 
un mariage , pour obtenir un héritage, pour fe 
mettre un peu à fonaife ? Ah! quels devroient 
être nosempreflemens & nos démarches pour 
nous procurer le Ciel, qui eft une fortune infi- 
nie uneétabliffement éternel & qui renferme 
toutesfortes de biens fans mélange d'aucun 
mal. 

Nous voyons dans l'Evangile la même vé- 
rité établie, c'eft-à-dire, qu'il faut travailler 
pour mériter la gloire éternelie. (a) C’eft ce 

(a) Marth, зі. 


G ij 
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que nous repréfente les différentes Paraboles 
qui font rapportées en grand nombre. [ai 
antót c'eft une vigne que le Maître a loué à 
des fermiers & qui en doivent payer la rente, 
[ 4] Tantót ce font des ouvriers que le Pere 
de famille fait travailler moyennant un dénier 
par jour. Tantót ce font des talens qui font 
‚conhesa desferviteurs ; ceux qui les ont fait 
valoir, font largement récompeníés ; mais 
celui quia enfoui le йеп, eft Jetté pieds & 
mains liés dans les ténebres extérieurs. Là ce 
font des Vierges folles qui font exclues de la 
nóce pour n'avoir pas de l'huile dans les lam- 
pes , c'eft-à-dire, pour avoir omis de faire 
de bonnes ceuvres, tandis que celles qui a- 


+ 


voient mis leurs lampes en état, c’eft-à-dire, 
qui avoient travaillé avec ferveur » & qui 
pour cela font appelées (ages , furent recue 
dans la fale du feftin. ( c } Ailleurs сей un 
tréfor caché qu'on ne peut trouver qu'en 
creufantla terre avec beaucoup de peine. [ d] 
C'eft dans la méme vue queJe(us- Chrift nous 
dit, [e] que le Royaume des cieux fouffre 
violence , & qu'il n'y a que ceux qui font rem- 
plis de courage qui l'emporteront , que la voie 
qui conduit à la мее difficile › & que la por- 
te du Ciel eft. étroite ? . 

Que finous venons aux exemples de Jefus- 
Chrift & des Saints , ne ferons-nous pas en- 


[а] Matth. 20. 

(b) Ibid. ac. 

Cc) Ibid. (d) Téa, ` 
(6) Manh. 15. 
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fiérement convaincus ‚ qu'on n'entre dans 
le Royaume éternel qu'aprés l'avoir mérité ? 
Que n'a pas fait & fouffert notre aimable 
Sauveur, pouracquérir pour lui & pour nous 
la gloire éternelle dont il jouit, & qu'il nous 
prépare dans le Ciel? Quel anéantiflement! 
quelles humiliations dans fen incarnation & 
dans fa naifiance! que detravauxdepeines & de 
fucurs , pendant toute fa vie! quelle pauvreté! 
quel détachement de toutes chofes ! quelle 

fouff rances pendantlecoursdefa pafhon! quel- 
le étrange mort fur une croix! il a fallu, dit-il 
lui-même (a) que le Chrift fouffrit & qu'il 


entrát ainfi dans fa gloire: Sir héritier né: du: 


Royaume l'anéanmoins acquis à de fi grands 
frais , penfons- nous de l'avoir: pour rien 
nous qui en fommes indienes par tant: d'en- 
droits , nous qui er avons été і 

prévarication de notr ee 
nous em fommes esclox nous-mémes, 
tant d'infidélités; аай; que n° “ont pas fa 
les Saints pour obtenirce bonhe: 
Saint Daul aous fait une courte 
deicription deleurstravaux & de leu urs: COM = 
bats. Les Saints, di nonde 
par leur foi, ils ontrempl 

faintes ; ils ont fouffer 
s ont eu le corp: 
s membres d'floc 


ont éte dans les cha 
S 


endurés toutes forte: 
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d'injures & de mauvaix traitemens; ceux-ci 
nt été lapidés , ceux-là ont été fciés par le 
milieu, d'autres font morts parle glaive, aprés 
avoir été tentés , affligés & éprouvés de tou- 
te maniere. Onen a vu qui, étant perfécutés 
par-tout , étoient obligés derer d'un lieu à 
l'autre , couverts de haillons ou de peaux de 
bêtes , fouffrant la faim & la foif , (a) les ri- 
gueurs du froid & de la chaleur , ou de fe ca- 
eher dans les folitudes , dans des montagnes 
prefque inacceflibles & dans des cavernes 
profondes. Mais fi nousouvrons les livres où 
font décrirs les combats, les fouffrances , [2] 
les tourmens, les travaux & les oeuvres admi- 
tables de tant de Martyrs , de Confefleurs, 
de Vierges & d’illuftres Pénitens, nous fe- 
rons effrayés. (c) Et ce ne font pas feulement 
es pécheurs qui ont fait une pénitence ex- 
traordinaire & qui ont paffé leur nuit‘ dans 
des auftérités prodigieufes. I1 y en a un grand 
nombre parmi eux. , qui font entrés dés leurs 
premieres années & avecleurinnocence bap- 
tifmale, dau cette pénible carriere, N’y a-t-il 
pas là , mes trés-chers Freres, de quoi nous 
épouvanter ‚en confidérant ce que nous fai- 
fons ? Et n'aurions- nous pas lieu de nous dé 
fefpérer fi nous ne.comptions fur la miferi- 
ricorde infinie dé Dieu, & en méme-temps 
fur un changement de vie: car ne nous уто» 
pons pas, (4) nous ne ferons Jamais couron- 
nés fi nous n'avons légitimement combattus з 


(a) Luc..24. (b) Epift. ad Heb “cap, 11: 
(с) Ads Martir: (0) 7 In Vit Ss. 
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faivant l'eracle du Saint Efpri it: (a) nous né 
pourrons jamais étre glorifiésavec notre Seig- 
neur Jefus-Chrift, fi nous n'avons pas parti- 
cipé àfa Croix &à fesfo ances, & quand m& 
me nous aurions bien c Compl olt fi nous ne 
perfev érons rd ju ju à la fin nous ne ferons 
pas fauvés. Voila la neceflite abfolue de 
ir pour avoir l'héritage 


travailler & de fo 


célef t établie & par lau- 
to es Ecritures , & par 
безе mple de Jéfus-Chrift & des Saints, & 


par la raifon, il me refte à vous faire voir en 
quoi confifte ce travail, & ce qu'il faut abfo- 
lument faire pour ne pas être exclu du Roy- 
aume des Cieux. C'eft le fujet de ma fecon- 
de partie. 


SECOND POINT. 


Je conviens que Dieu ne demande pas de 
nous ,toutce que les faints ont fait pour en- 
trer dans le Ciel; fi cela étoit, nous pour- 

i 
t 


d 


SC TW 
Notre Sei 


Dt con- 


dite BE отеп d -ment 
dans le f: , «X qu gd étoit plus 
facile def chameau par le trou 


d'une aiguille ,quec eb eiiim un homme 
riche dans le Ciel 1 lonc, Seigi 
lui répondirent-ils qui fera fauvé? C ependant 
¡left certain qu'il. faut néceffairement faire 
certaines chofes, & avoir une,1 ire fufh- 
(6) Epi/ a ad Fimo. 2: (b] Epiff.ad Көт. 3, 
G IN. 


So BISCO ee 
fante de bonnes œuvres » Pour étre admis dans 
le facré féjour. Jefus-Chriftnous apprend à la 
vérité qu'il y a dans fon Royaume des places 
différentes, les unes plus élevées pour les 
grands Saints & pour les Héros de la Relj« 
gion ; (а) les autres moins cor 


ifidérables pour 
es autres Élus, mais il faut toujours mériter 
ces mémes places ; &les dernieres А propor- 
tion comme les premieres, ne feront don- 
nées qu'àceux qui auront travaillé à s’en ren- 
dre dignes. : 

Or, il eft queftion defavoir en quoi con» 
fifte les ceuvres faintes qu'il faut néceffaire- 
ment faire pour avoir part à l'héritage celefte;, 
& quelle eft cette mefure de bien & de méri- 
tesfi effentiellement requife , que fans cela 
on en fera exclu pour toujours. Pour nous 
inftruire feulement à ce fujet , & pour ne pas 
nous tromper fur une matiere fi délicate en 
méme-temps il faut confulter Jefüs-Chrift , 
qui eft, comme ille dit lui même, (2) la 
voie, la vérité &la vie; Il faut écouter com- 
ment 1 s'explique für ce fujet. Ouvrons le li- 
vre facré de fon Evangile , nous y trouverons 
tout ce qu'il faut pour nous apprendre ce que 
nous devons faire pour ¿tre fauvés ; lorfqu’un 
homme lui demanda ce qu'il devoit faire pour 


avoir la vie éternelle , le Sanveur tut repon- 


dit. (с) Oveftce qui eft écrit dans lá Lei 

"ry hfez-vous? Le voici > Seigneur, lui 
répliqua-t-il : vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur > & de toute votre 


bei Май. 19 (U) Zeen. 14- € Ibid: 
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ame; & d de toutes vos forces & de tout votre 
efprit, & votre prochain comme vous-mé- 
me. Et bien! dit leSauveur, es cela, & 
vous aurez la vie éternelle. [ c 1 “il youte ail- 
leurs, que la Loi & tout ce qu re les Prophetes 
ont enfeigné , eft renfe rmé dans ces deux 
grands commandemens ; c'eft- à-dire, qu'il 
ne faut pas autre chofe pour avoir la vie éter- 
nelle, que IN bferv: tion de ces deux précep- 
tes de la Loi. Voilà, mes trés- PAP Éretes x 
qui eft clair S rapast stom d'ex- 
plication; & ce ne h 
notre cupidité & nos mai 
qui font 1 naitre toutes les difficulté és qui fe font 
à ce fijet prefque jufqu'à l'infini. 
i s ’agit seg feulement de bien compren- 

ermes de ces deux grands T" 1- 


E 


x préci 


l'abrep as toutes 1 es Lors ч 
ie pour aller au Ciel. Or, cela 
es écoutons les Saints Doc- 
teurs del’Eglife: aimer Dieu de tout fon cœur, 
eft lui donner toutes fes affe&ions de pré- 
aus ; avoir pour lui une tendreffe filiale, 
comme ilen a une paternelle pour nous; c'eft 
aimer tout le refte en lui & pour lui; aimer 
Dieu de toute fon ame, € 'eft fe confacrer 
entiérement à lnis ; navoir de vie A d'action , 
de mouvemens & defirsque pour lui ; r aimer 
de toutfon efprit, c'eft pe enfer fouvent à lut, 
marcher en fa prefence, s'entretenir de fes 
divines perfeétions , le faire connoitre , fer- 
vir & aimer autant qu'il eft en notre pouvoir $ 


(a) Luc, re 
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aimer Dieu de toutes nos forces, ceft lui rap- 
porter tout ce que nous lui faifons , aimer fon 
prochain comme foi-m&me , ceft lui fouhaj- 
ter & lui faire tout le bien que nous pouvons, 
& cela conformément au grand précepte du 
droit naturel, dont celui-cin'eft qu’une fuite 

une explication , ou plutôt qui ne dit que 
la méme chofe en differens termes , ( a) qui 
ordonne de faire àautrui tout ce que nous 
voudrions qu'on nous fit à nous mémes, & 
qui défend de faire 4 qui que ce foit, ce que 
nous ne voudrions pas qui nous füt faità nous- 
mêmes. [ 4} Tout ce que la lainte-Ecriture 
enfeigne , eft une explication de ces grands 
commandemens, Toutes les maximes de PE- 
vangile fe rapportent là. Toutce que l'Eglife 

a décidé fur les mœurs, tout ce que les Saints 
Peres, les DoGteurs & les Maitres de la vie 
fpirituelle ont laiflé par écrit ; tend à la mê- 
me fin. 

Les devoirs de tous lesétats contenus dans 
les mémes commandemens , & pour ne vous 
en laiffer aucun doute, defcende; , dans un 
petit detail, al’égard de Dieu; vous fentez d'a- 
bord tout ceque vous lui devez › votrecon« 
cience , votre efprit, votre coeur , toutes les 
créatures, tous les objets qui vous environ- 
nent , vous annoncent que vous devezle con- 
noitre , l'aimer , le fervir, le refpe&er & le 
craindre: que vous devez procurer fon hon- 
neur & fa gloire en toute occafion, que vous 
devez lui étre entiérement foumis. A l'égard 
L {4 Matth. 7. Ё Tob. 4. 
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du prochain, vous ne pouvez ignorer à quoi 
fe terminent vos obligations envers lui. Chefs 
de famille, peres & meres , maîtres & mai- 
trefles, fupérieurs , pour voir d'un coup 
d'oeil ce que vous devez à vos inféi ieurs , à 
vos enfans, avos domefli ques, vous n'avez 
qu à confulter l'amour qo doit nous attacher 
à eux, & il vous apprendra tout le refte. Fai- 
tes lenr tòutce que vous voudriez qu'on vous 
fit, fi vous étiez à leur place , & voilà tous 
vos — remplis envers eux. De méme 
vous inférieurs , domeftiques , nes l'a- 
mour que vous devez a ceux que la Providen- 
ce Divin ie a placés au deflus de vous; faites 2 
]eur égard tout ce que vous voudiie z qu 'on 
vous fitfi vous étiez dans leur état, & vous 
avezrempli à ce fujettout ce que Dieu deman- 
de de vous. Riches du fiécle, examinez ce 
que vous voudriez qu in vous fit, fi vous é= 
tiez pauvres, voyez à votre tour , comment 
vous voudriez , fi vous étiez riches, que les 

pauvres en agiffentenvers vous. Comportez- 
vous les uns & les autres felon ces principes, 
& vous avezaccompli toute la L 01. 

Il n'eft donc pas quefti 
dans lesdé(erts & dans les les, de s’en- 
févelirtout vivant dans les Cloitres, de faire 
des pénitences extraordinaires , comme tant 
de Saints ont fait. Dieu ne demar de: pas de 
vous des chofes fi difficiles. Ilfuffit, pour ê- 
trefauvés, de remplir les devoirs devotre é- 
tat , qui font contenus dans les préceptes dont 
nous venons de parler. On ne vous comman 


fe cc nfner 
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de pas , comme dit Saint-Jeróme , ( 2) de 
vous tranfporter aux extrémités de l'Univers, 
pour y chercher le Royaume de Dieu. Il eft 
au dedans de vous-même , il eft au milieu de 
vous; (4) vous le trouverez dans votre Pa- 
roifle, dans vos maifons, dans votre cœur. 
Mais remarquez-le bien, il faut accomplir 
toute la Loi, tous les devoirs quele Seigneur 
vous impole , & fi vous en tranfgreffez un feul 
point eflentiel, vous devenez coupable de 
tous; c'eft-à-dire , que , pour avoir tranfgref- 
fe un feul précepte en matiere confidérable , 
vous ferez également exclusdu Royaume des 
Cieux comme fi vous les aviez tous tranf- 
greflés. Et ne dites pas qu'il eft impoffible de 
remplir tant de devoirs, tant d'obligations fi 
différentes, car non feulemenr cela vous eft 
poflible , mais méme trés-facile , avec la gra» 
ce du Seigneur, qu'il ne vous refufera jamais, 
fi vous la lui demández comme il faut , & la 
grace de la priere ne peut jamais vous man- 
quer. Ce ne font que vos paffions & vos тац» | 
vaifes inclinations , qui vous font paroitre les | 
| 
| 


| commandemens de Dieu dificiles; car par 
eux-mémes, ils n'ontrien que d'aimables & 
defaciles, ( c ] le joug du Seigneur eft doux , 

" & le fardeau qu'il nous impofe eft léger. C'eft | 
lui-même qui adit, & vous ne pouvezni di 
re, ni penfer le contraire , fans recufer votre | 
Dieu d'injuflice & de cruauté, de vous ora 


ayer. Hom. il cap. 5..in Mash. 
Mani ұз, 


donneg 
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donner deschofes impoflibles à exécuter, tans 
vous rendre coupable d'horrible blafphême, 
Mais vous fentez bien que vous pouvez ac- 
complir la Lo: Ё remplir vos devoirs, & 
quand vous voudriez-vous perfuader le con= 
traire , votre conícience vous condamneroit 
es-vous donc un peude vio- 


‚ж courageufement les enne= 


hautement. Fai 
lence , combatte 
mis de votre falut, réfifté à votre mauvais 
penchant , ut vous deviendra facile y 
vous y trouver 
plaifir folide. 

Il ef vrai que Jefas-Chrift dans p 
endroits de fon faint Evangile , nous dit des 
chofes qui paroiffent capables de nous efe 
frayer. V oici comment il s'explique: fi qu’ els 
qu'un veut venit apres moi & me fuivre dans 
la voie qui conduit au Ciel, il faut qu'il renons 
ce à foi-màme , [23 & qu'il porte fa croix. Le 
Royaume des Cieux n’eft emporté que pat 
ceux qui ont un grand courage & qui fe font 
beaucoup de violence, [ 4 ] le chemin qui y 
conduit eft rude , & plufieurs autres fem- 
blables. Mais tout cela ne fignifie autre chole, 
finon qu'il faut que chacun travaille à remplir 
les devoirs de fa condition , qui lui font indi- 
qués par les préceptes de la Loi,commesnous 
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l'avons déja obferve, de même quele Sau- 
veur du monde a parfaitement rempli l'em- 
ploi de fa mifhon;, & a exécuté i i 
étoit néceffaire pour la rédemption du genre- 
humain; cependant il eft vrai, & il ne faut 


a Luc. 9. b Mash. 11. 
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tout ce qui 
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pas le diffimuler, qu'il y a de la peine á rem- 
plir toutes fes obligations & à vivre felon 
l'Evangile, dont les maximes font entiére- 
ment oppofées à celle du monde & aux déré- 
glemens de notre mature corrompue, Mais 
du ell ce que cette peine, en comparaifon de 
la récompenfe immenfe qui en fera le fruit, & 
qui nous eft deftinde dans la gloire? toutes 
les fouffrances& tous les travaux de cette vie 
n'ont aucune proportion , nous dit l'Apétre 
faint Paul [2] avec la récompenfe future qui 
nous attend. 

Mais qu'aurons - nous à répondre, fi l'on 
nous met devant les yeux , les travaux, les 
peines, les chagrins, les inquiétudes & les fouf- 
frances , qu'on endure au fervice du monde, 
pour acquérir les faux biens de la terre , 
pour fe procurer quelque fumée d'honneur, 
pour contenter fes paflions, & pour jouir de 
quelques plaifirs trompeurs, Difons-le à no- 
tre confufioh, que ne faifons nous pas tous les 
jours pour des bagatelies? Marchands , arti» 
fans, laboureurs, vignerons, domefliques, 
journaliers, dites-nous ce que vous fouffrez 
au bout d'un mois , au boutd'unan , dans tout 
le cours de votre vie, pour un petit intérét 
temporel? Mais fuivons un peu les mondains 
dans leurs différentes démarches. Voyez, 
mes très-chers Freres, ces gens paffionnés, 
les uns pour le jeu, les autres pour la chaffe, 
ou pour la pêche, ceux-ci pour la danfe & pour 
la débauche, ceux-là pour la gloire, la vani- 
té & l'ambition. Quede peines n'ont-ils pas? 
в Epift ad, Ren, 2, 
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Que d' ingi uiétudes & de chag rinsne dévorent- 
ils pas; Quel travail plus ruc le & plus acca- 
blant? сә ifidérez un homme de condition, 
qui eft appellé au fervice du Roi Ilfe fépare 
de tout > ges il a de plus cher; il quitte fa fem- 
me, fesenfans, fes amis ба maifon , toutes 
les commodités , tous les agr émens qu'il goü- 
te chez lui, pour aller fouffrir -touteslesincom- 
modités d'une campagne trés-facheufe ; pour 
aller expofer fa vietous lesjours à chaque mo- 
ment : quel facrifice! & a-t-on vu les plus 
grands Saints &les Martyrs même en faire 
davantage ? Au moins il s'agit ici d'un hon- 
neur légitime & d'une g loire > quin'arien que 
de bon parelle-même ; il s'agit du fervice du 
Roi & de la Patrie. Mais dans combien d'oc- 
cafions ex pofoit-on tes biens , fa réputation 2 
fa fanté & {а vie , pour fa tis aire une райтоп 
brutale, post fe venger , & pour fe perdre 
fans reffo . Voilàle 2 joug du monde, qu 'on 
peut bien e er un joug de fer. V oilà le ter- 
rible efclavage du démon, oü tant de mifé- 
rables font engagi és, où ils demeurent toute 
leur vie, &d’oùils ne fortent que pour en- 
trer dans un autre quine finirajama . Owen 
pen fez-vous mes chers auditeu rss a-t-il pas 
là du prodige, mais du prodige ;olique ? 
N'eft-il pas inco cevable, & 
TE fi on ne le voyoit! je veu 
e les mondains, ce queles à 
& fouffrent tous] les jours , po 
sandis qu'ils ne veulent pas EI 
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X dire que ce 
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r fe damner , 
nner la moin- 
"Et comment 
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oferons-nous nous plaindre du peu que Dieu 
demande de nous , fi nous le comparons avec 
les chofes terribles que le démon &le monde 
exige de leurs infortunés efclavages. 
Examinons maintenant fi nous Tommes 
dans la voie du falut. Nous defirons d'étre 
heureux pour une éternité; nous foupirons 
dans cette vallée de larmes, au milieu de 
tant de miferes qui nous accablent , mais que 
faifons-nous pour arriver à ce bonheur fou- 
verain auquel nous fommes deftinés , fi nous 
voulons travailler à l'acquérir , nous venons, 
d'entendre ce que Dieu demande de nous 
pour être fauvés , avons-nous accompli par 
le paté? Le faifons- nous maintenant? Il 
n'y a que deux chemins pour arriver à la cé- 
lefte Patrie , qui font l'innocence & la péni- 
tence. Qui peut fe flatter d'avoir confervé fon 
innocence baptifmale? Ah! que le nombre 
de ceux qui ont cet avantage eft petit! & 
combien y en a-t-il dans cet auditoire , qui 
puiflent dire qu'ils n'ont jamais offenfé le 
yeigneur mortellement? II ne nousrefte donc, 
fi nous avons péché, qu'une {еше reffource 
pour étre fauvés , qui eft de faire dne fincere 
pénitence. Or, cette pénitence confifte à 
remplir les devoirs que la Loi nous impofe , 
& de les remplir tous, & dela maniere qu'il 
faut. O mon Dieu! quel fujet de frayeur & 
d'étonnement fe préfente ici à notre efprit ? 
Si l'on entroit dans un examen rigoureux , 
fe trouveroit-il une feule perfonne qui accom- 
pliffe parfaitement les préceptes du Seigneur? 
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cependant fur cette obfervation , au moins 
dans tout cequi eft effentiel, point de falut à 
2 Qui eft-ce qui montera avec le Pro- 
ete SS. , [21 à la cie du счас; 
c’eft-a-dire, au féjour de la gloire ? Le Lau 
eft-ce qui h abit era dans fa fainte Maifon ? ce 
fera, répond-il, celui qui a le SÉ pur de 
toute mau vaife ¢ pentés & de tout дейт déré- 
glé. La conícience exempte de tout péché 
mortel, des mains qui ne foient fouillées d'au- 
cune injuftice , ce fera celui qui marche dans 
la fimplicité & qui opere la juftice, qui dit 
la vérité & qui n’eft point un fourbe & un 
trompeur, qui ne fait point du mal à fon pro- 
chain , qui ne le trompe pas, qui ne ravit point 
fon bien par les ufures. [len taut exclure , dit 
l'Apótre faint Paul , 'tous les impies & tous 
les fcélérats, les voleurs, les impudiques y 
les avares , les iv rognes » les médifans ; juf- 
qu'aux láches & aux négli joute faint 
Jean [ c ] dans fon е n’y auront 
point de part. En un mot, il eft de foi, qu'a- 
vec un'feul y Е 
dans le Ciel. C 


ra jamais 


er 1ericu- 


fement. Il faut nous réfoudre à Penfer; $ qui 
pourroit s'y ré(oudre? ou à vivre С ш: 1- 
nement & fainrement pour mériter | iel; 
& c’eft le parti qu'il faut prendre « au- 


jourd hui. 
O Jefus notre eo !Pobjet de notre 
amour & de nos defirs , ( d) Créate 
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toutes chofes, & devenu femblable à nous par 
votre Incarnation, ayez pitié de nous ! C’eft 
votre bonté infinie qui vous a engagé à vous 
charger de nos péchés & à mourir fur une 
croix pour les expier. C’eft cette même mifé- 
ricorde qui vous a fait defcendre dansles Lym- 
bes pour en retirer tant d'ames faintes , que 
vous avez menées entriomphe avec vous dans 
la gloire : jettez fur nous un regard de compaf- 
fion du haut de votre Tróne; ne permettez 
pas que nous ayons le malheur de tomber dans 
l'enfer duquel vous nous avez racheté au prix 
de votre fang, mais faites que nous marchions 
fut vos traces, que nous participions à vos 
fouffrances & à votre croix, que nous vous 
fuivions tur le Calvaire, pour monter enfin, 
au féjour de votre gloire, & pour y jouir de 
votre préfence pendant tous les fiecles des fie- 
cles. C’eft la grace que je vous fouhaité , mes 
trés-chers Freres, Au nom du Pere, & du 
fils & du Saint-Efprit. Ainfi foit-il, 


PRONE 
POUR LE DIMANCHE 


Е DANSLOCTAVE 
DE LASCENSION. 


SUR LE SCANDALE 
Hee locutus fum vobis, ut non fcandalifemini, 


Je vous ai dit ces chofes 


candaiıjes 


me vous ne feyex point 


Dans l'Evangile de cejour, en St. Jean Chapitre 
feizieme. : 


Es hommes étant tous enfans d'un méme 


FR KE feier CE 

ı pere,créés al image dum e Dieu, faits 

> . г £. х2 1 ч А , М 
pour vivre enfemble comme freres a ftinés a 
à la méme fin, dev roient être ce iemble na 
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turellement portés à s'aimer mutueiten nt» 

a s excufer & a fe fupporter les uns les autres 

dans leur état corpore! & encore plus dans 

le fpirituel. Cependant le pourroit - on croi- 

re, fi on ne le voyoit tous les jours , les hem- 
2 


Ver à | 
mes fe déchirent par la médifance & par la 


4 


calomnie; ils s’injurient, ils s s'empoifonnent; 

ils s'enlevent leurs biens, & ils fe traitent les 
uns les autres avec une fureur & une cruauté 
inouies. Quelle étrange bizarrie! quel excès 


- malice! quelle eff: 'oyable conduite ! mais 

ntre tous les maux que les hommesfefont & 
fe procure ent en cette mifé érable vie, i n'en eft 
point qui approche de celui qu'ils fe procurent, 
encontribuant comme plufieurs font à ia con- 
damnation éte rne lle les uns des autres ; c'eft 
Ce qui fe fait par ie moyen du fcandalé qui pré- 
cipite tant d'ames dans l'abyme du dernier 
malheur. Je me (uis propofé awourd’hui de 


e. 


e 
combattre ce monitre d'horreur; & je ne puis 


9 


rien faire qui foit plus digne de mon mınif- 
tere, plus utile &plus néceffaire pour votre 
intérêt fpirituel, cardifoas-le avec douleur 


| 1 
yh e 

uoiqu'il ne foit rien de plus affreux , de plus 

ile, ıln’eft cependant 


commun. Je vous montreraida: 


partie de cetentretien, en quoi 


dangereux que le {саис 


ican lale, & vous verrez par lå 

(ft commun dans le monde. Et 

ide, je vous ferai voir combien 
Үү. 


esluites funei- 
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actif peut étre criminel loríqu' on ne le | 
o 


nidalife 


pas criminel , lorfqu'on ne peut s'empécher 


ordinaire dans lemonde & qu'il a comme 


inondé toute la furfacede la terre. Ce dernier 


être appellé proprement fcandale ac- I 
eftuniquement ра. J. C. a bien dit : || 


qui fe fcandalifera de moi ou à mon | 

n, mais on ne peut dire que J. C. ait | 

fcandalifé que'qu'un. | 
Le fcandale que nous appellons fcandale ac- 


n 


el, eft une parole, ouune action , | | 
1 | 


i de foi porte le prochain 
>, un defir, une inten- 


nt pas étre un fujet de fcanda- 
t (t caché dans la conf- 

sais une parole mal placée, une ac- 
avaife , une отоп criminelle peu- || 
‚fer ceux qui font lestémoins quel- | 


с 

t 

ventícan 

cue fois méme les actions indifférentes ou 
і 

H 
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юппеѕ peuvent être une caufe de fcandale, 

¥ alors voici comme l'on doit fe comporter , 

il'on eft obligé par fon devoir d'agir & de 

parler ‚ il faut quoique l'on prévoie que quel- | 
qu'un s'en fcandalifera , parce que comme dit | 
l'Apótre faint Pierre, С æ J il vaut mieux 

[a] Ad. 5. 


KÉ 


ho- 
fes qui paroiffoient un peu fortes , mais qu'il 
étoit néceffaire de dire; fes Apótres lui dirent 
en particulier, que plufieurs s'étoient fcan- 
Ínondit-i 
or Д 


parler 
1 


fcandalifer les foibles. La Dottrine de Saint 


ada mangar À ERT 15 f1 те fine r 
nis ае manger de la chai 115 п Je 1015 con- 


1t Je fcandaliferai 
mon frere, j'aime mieux n'en jamais manger 
que de caufer la perte de mon prochain: vous 
avez quelque chofe à faire ouà dire , qui de 
ifférente ou méme bonne, vous fen- 
tez bien, & vous n'en doutez pas > que f vous 
dites cette parole , ou fi vous faites cette ac- 
tion , il y a des gens dans la compagnie qui en 
feront ícandalifés , vous pouvez vous abftenir 
de parler ou d'agir fans co 


al 


ak, 


vaincu qu'en en mangea 


7 iféquence; cepen- 
dant , vous aimezmieux fuivre votre inclina- 
tion, alors quelque bonne intention que vous 
puiffiez avoir, vous vous rendez coupable 
de fcandale & vous induifez votre pro- 
Chain dans la tentation pour votre faute, 
Erd ne faut pas alléguer , que ce ne font 
que de petits efprits qui fe fcandalifent, Ces 
(a) Matth, 15 . 

(b) Epift. i, «d Corint, 1. 
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petits efprits pretendus, font de grandes ames 
devant Dieu , créées à fon image, rachetées 
par le Sang de Jefus-Chrift & deftinées à une 
gloire éternelle. Quoi? Voudriez-vous ex- 
pofer vos biens ou votre vie, pour un ben 
mot, & vous expofez le falut de votre pro- 
chain pour üne parole qui vous fait plaifir, 
(a] avec votre prétendu force de génie , vous 
frappez la conicience foible de votre frere, 


Lbs "m - . LI 11 . 
& vous caufez fa ruine (pirituelle. Si vous 
aviez une érincelle d'amour de Dieu & du 


prochain, fi vous confultiez ia foi & la reli- 
gion, en agiriez-vous de la forte?! 
Cependant, mes Freres , combien le fcan- 
dale n'eft-i! pas commun, non feulement dans 
les chofes qui paroiflent indifférentes par 
elles-mémes , mais encore d les paroles 
& dans lesa&tions les plus manvaifes. Le fcan- 
dale eft ie péché de tous les états, de toutes 
les conditions, de tous les pays, de tous les 
temps. les dans les Villes, à la cam- 
pagne, dans les places p 
maifo e 


is les 


liques , da 
sore plus terrible, 
, dens les commu- 
; les temples du Seigneur, 


e par tout ailleurs. Scan- 


dales dans 


dans les m: 


lans les ajuftemens , 
dans les repas , dans tou- 
dans le commerce, 
parmi les artifans , parmi les pauvres comme 
parmi les riches , parmi les perfonnes même 
dévotes. Scandale de la part des Prêtres & 
(4) Ibid, 


6 PRONE 
des Religieux.Je parle fur mon compte. Mal- 
heur à moi, malheur à tous ceux qui font con- 
facrés à Dieu , lorfque bien-loin d'édifier le 
prochain par une vie conforme à notre Etat, 
nousavons le malheur de lui donner mauvais 
exemple, par une conduite déréglée ou peu 
réguliere. Je fuis effrayélor(que j'y pente , ce 
font des libertins, des gens du monde qui s'é- 
cartent , on n'en eft pas beaacoup furpris & 
le {candale n'eft pas fi dangereux ; maislorf- 
que le crime paroit jufques dans le Sanctaai- 
re, lorfqu’on voit ceux qui ont été choifis (pé- 
cialement , pour donner bon exemple, pour 
corriger le vice, pour inftruire les peuples ; 
s’oubiier jufqu'à abandonner leurs devoirs les 
plus eflentiels , & à donner dans des excès 
crians , c'eft l'abomination de la défolation „ 
& rien au monde. n'eft capable de cau(er taut 
de ravages dans l'Eglife de Dieu; priez, mes 
tiés- chers Freres, avec tonte J'ardeur poffi- 
ble , le Seigneur des miféricordes, qu'il ne 
permette pas que fa maion foitfouillée, que 
fon Eglife foit décriée, que fon Sactuaiie {i 
déshonoré par la mauvaife vie des Miniftres, 
& lorfque vous en verrez quelqu'un , ce qu'à 
Dieu ne plaife , quis'écartera de fes obliga- 
tions, bien-loin d'en faire de eries & de 
vous en divertir , comme il 
fouvent, gemiffez, pleurez , 
& que votre cceur foit faifi de doule 
y avez grand intérét. La chúte 
du Seigneur ne vous doit j 
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feur conduite fert comme 

Quel étrange malheur, lorfqu'ils viennent 
à s'égarer’, & que P frites funett es de ‚leur 


NE 
de regle générale, 
> 


que de jugemens | | que de mauvajs dico urs 
de la part des inférieursi quel enchainement 
de péchés ! 

Scandales de la part des chefs de famille, 
Peres & meres, maîtres & maitreifes » que 
ne puis-je vous faire fentir toute l'étendue de 
vos devoirs au fujet de l'édification & du bon 
exemple que vous étes fi étroitement obligés 
le donner à vos enfans ё & à vos domettiques, 
& en méme-temps la rigueur des jugemens de 
Dieu à votre égard fi vous les fcandalifez, 
C'ett ici, сей dans les familles que fe trou- 
vent les plus communs & les plus pernicieux 
de tous les fcandales , les plus communs ; pe- 
res & meres, maitres & mait-effes , autant de 
paroles mauvaifes , autant d'a&ions décé- 
glées , autant de manquemens avos devoirs, 
autantde mauv ais exemple es, autant de fcan- 
dales, vous donnez à vos enfans & à 
vos domefliques. Ils ont toujours les yeux 
ouverts fur vous , ils vous fuivent pas à 

jas, ils obferv entcontinuellement votre con- 
duite, & ils ne perdent. rien de tout ети 
yous volen? faire , ou de ce qu'ils A 

dent dire. Quel fera donc le fort det tant de 
varens & de altres, dont la vie eft un cia 
ontinue єс crimes qu. nec ceflent м deja rer 
dn 
urs 
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& de leurs. domeftiques qui les rendent té- 
noins de leurs ivrogneries , de leurs coleres, 
de leurs diffenfions , peurétre de ph ufieurs 
actions infames ou au moins dangereules. | Mais 
q 


БЕ 


ue dirai-je de ceux q ul comm ande: t ou cc 
feillent de mal faire à leurs inférieur umm les 
tr: aller té Co es & reegt fans 


é & fans permiffion, qui les engagent 
er, à fe vengerou à faire q mnelgu autre 
ne, gut leur infpi rent tous les vices tou= 
tes les paí lions, qui les expotent à fe perdre 
en les faifant coucher enfemble , quoique dif- 
férent fexe , & dansun áge quine le permet 
pas, outrop prés les uns desautres, quileur 
ent tout, qui ne le corrigent , ni cha- 
t jamais , quine veillent point fur leur con- 
de ces meres folles , qu! ne fe conten 
Li hn LE leurs exem ples y lava- 


ement. Je ne finirois point Gon voulo 


approfondir cette matiere. Chefs de famille 


, 


examinez-vous , & mettez ordrea vos déré- 
glemens ; finon attendez vous aux plus terri- 
bles chátimens , à caufes de vos fcandales. 

Scandales de la part des perfonnes du f fe 
Ah ! qu'il eft dangereux ! qu'il eft funefte! fem 
mes & 1 filles’mondaines, qui, par vos inmo- 
deflies, per vos parures affectées, pS, vos 
manieres libre srpa être parda autres moyen 


pn endre les ames & pour les préci piter dans 
р 


] abime du dét teftable péché deli impureté , à 


quoi devez vous vous attendre, après avoir 


y I 1 


DO ION ae e dei 


PRONE 


e crimes? Combi 1en 
Irs crim 


s? combien 
ionsabom 


T e 
vous navez aucune ma! 


4 4 11107 ji! n en 1ero1( f 
af DIAS 
quevous Ziait Ge votre cot 
capables d irer le mal pourv irecou- 


étoit arrivé 


Q. d 
e nous 


n en avons que 


221 { uA. ! 
candale eft repanau 
voit de toute part 
ке, où Pon enfeigne pu- 


5 Nn avons pas 


сечие font 125 ( 
npagnons, der Stro 
affion, les liber 
nenter le non 
` la vert 


on 


-ailleries 


и 


e 


i commun 


'€ [ refque 


inu, peu onnes y font attention, 


et en peine d'en arréter les 
мег, cela faittrembler «n 
ens Auditeurs , cependant ri. 

igez en par vous-mémes. 
font chargés d'une infi- 
| in jamais pen- 
оргейе i ? Combien 


fa is f cru- 


es qui : ( 
ule? Combien, peut-être, qui Se gloire 
le montrer aux autres le chemin de perdition 

] ger, ce qui eft le derni 
jui avec cela fe croient 


e E © 


(Me 


w^ n 


1 eft-ce qui fe meten 


fes fcandales dans le fa- 


o 


da 


autres | 


l'ombre onne 
és, Ons'accufe d'avoir dit de sparoles impu- 
es, mais on ne dit pas qu'on les a dites en 
t Geurs perfonnes 


ki, éi En 


м 


n." 


les & qı je l'on а 


£ 


dier, Voyons maintenan 


t lesetiets iu- 
1 


aeftes du pée ié de fcandale, & combien par 


eft dat Jgereux, C eitle їп} et de 


D 


ma fecor as partie 
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SE CDN DUPOISM E 

De quel cóté que nous confidérions lefcan- 
dale, nous n'y voyons rien que d'affreux & 
toutesfes circonftance nous apprennent qu "il 
n'eft point de péché plus dangereux & plus 
grief, fi nous le regardons par rapport tà Dieu, 
iln’ E d oint de vice qui lui foit plusinjurieux , 
fi nous le regardons par rapport au prochain, 
il n ef point de vice qui lui foit plus perni- 
ieux , & fi nous l'envifageons par raports au 
{candaleux, à celui qui en eft l'auteur , il n'eft 
point de péché qui lui foit plus fatal. Repre 
Tons. 
Rien « 


crime qui i outrage plas. que cand á Quel. 
le punition ne n un iuje t > Gul, 


ntre {on Kol, 


moyens pour 


non content ae 
employeroit 


engag iu поп, & pour 
débaucher fes plus fid FIS A où bien 
un malheureux, qui f s enfans à 


outrage obéiffance 

"ils! à lui ejt- 
lever fon bien; 
infideles à leur 
& àlui faire tor 

utation , ou quitrava 
5 ua bbmine : 
enfin qui táche 


ta It a 
amis à un hc on? C'eft ce 
que fait ut ч < € rd de Dieu. H 
SAU 
lui débauche, ii leve pal mauvais 


exempies,ies enfans, les lerviteurs ‚ les iu- 


PRONE 


¿poutes qui font les ames, 


remi , qui eft le 


id 


Pour le Dim. daus POc.del 
voient donnés, n'ont pas | 
cette vie la pefanteur du bras 
moin le Roi David , entre plufieurs 
c’éroit un homme {elon le cœur du Sei; 
mais il eut le malheur de s'oublier , il 
'égarement, Wil fcandalif 
ment fes fujets par fon ad ult 

vere péniten 


it rien en 


comparaifon de ces fupplices éternels & épou- 
vantables qu'eile leur prépare en l'autre. Et 
quoi de plus jute, puifque ces malheureux 
ont fait & font tous] ursune guerre > fi 


dant 
ir les hom- 
lire , les é- 
Í ne fer 
tros 
Poux > qui 
pei е, & qu'il 
regarderoit comme fon chef-d'œuvre ? Quel- 
e vengeance n'en tirerol S pas s'il lui étoit 
permis, & s’il le pouvoit ? Les hommes ne 
font-ils pasl'ouvrage de Dieu créés à fon ima- 


140: e imm У AT 
deftinés à la p offéder éternellement ? Ne 


cruelle à leur f 
inutiles les deflei 
mes, & еп гепх 
difices de fa mifé 
roit-on Ce s à un habile ouvrier 


ioit en la pre éfen 
lui auroit Nahe 


Rag 2 


) 2. Keg. 12 & ed. 


166 
ont-ils pasun chef-d’oeuvre de fa puiffanc 


e 

e n e 9 
que n'a-t-il pas fait! que ne fait-il pas contr- 
nuellement pour leur falut, pour la fan&ifj- 
cation de leur ame? Combien de graces d 


rations , de fecours; le fcandaleux dé- 
es admirables, & 11 anéantit 


'eigneurfait, pour procürer à 


rages la perfe&ion qu'il avoit 
` donner. Pourroit-on trouver 


roimpr« a qd 
Ol, par-tout c 
` 
rom? Le tc 1 xne s en pren 
1 t CS n2 $ ili 25 GG 101 
mais il dechu ¿les images vivantes avec 
` ] 1 f 
f inconcevable. O' crime 
aqui пе f roit être affe7 puni 
qui nc Ze - e clic Puur 
D SAE 7 nie fi le fcandalenv na 
Pis evident, que ti le icandaleux ne 


e à Dieu. une plus grande injure, 
qu'il lui fait par fes mauvais exem- 
peut pas faire un plus grand maláfon 
prochain , de forte qu'il eft vrai de dire que 
le plus grand de tous les crimes qui peuvent 
fe commettre contre le prochain eft le fcan- 
dale, & la raifon en eft bien claire, ell que 
le fcandaleux attaque & détruit le plus grand 
bien du prochain, оп plutôt fon unique bien, 
fon bien par excellence qui eft le falut éter- 
nel. Le Sauveur du monde nous dit que 
nous ne devons pas craindre ceux qui ne peu- 
vent faire mourir que le corps, mais que nous 
devons craidre celui qui peut perdre l'ame (a) 


CA 


(a) Math... zo 
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& le corps en méme-temps, en les jettant dans | 
l'abime de l'enfer. Nous pouv ons bien le dire 

fcandaleux , quoique dans un fens bien diffé- 
rent; car il eft véritable que par leurs mauvais 
exemples, ils précipitent lesames dans le der- | 
nier des malheurs. Et ainfi les (сапда leux font | 
plus à redouter que les meu rtriers, les aflaf- | 
fins, les empoiformeurs & les incendiaires, 

Le croyez-vous у. mes Freres, mais pouvez- | 
vous en douter le moins du monde ? Cepen- 

dant voyez un pe 


>ц la folie des hommes, leur | 
bizarrerie à се fujet. C ‚omment regard e- t-on | | 
dans le monde les с: ilomniateurs & les médi- | 
fans ? quelle crainte n’a-t-on pas des voleurs, | 
des meurtriers, des empoifenneurs & des | 

incendiaires? quelle plus grandei injure peut-on | 
faire à une perfonne que de l'accufer > Où | 

méme de la foupc« ›ппег d'étre dun ombre de | 
ces cruels ennemis du genre h umai n? mais | 


1: A A 15 2 | 
eft-on а! ¡pol € de me! me ai égard d fcanda- 
leux ? que ence? non feulement on les 


fouff 


re he 


1 ¿On les che 


les écoute on 


m 


f 


Le Zeg 


r 
1 


feu! ement me nt 


pui ufqu’ е elles font p: 


ue éteinte, ou peut-être tout-a-fait anéan- 


tie dans се! ux qui en agifient de la forte? 


Non feulementles Joan daleux font toi 
les aftes dans le déplora b le état du péché 


mais ils empéchent encore les pécheurs de fe 
convertir. lis font caufes que les Hérétiques 

+ 1 leurs erreurs; ils détour- | 
de l'entrée de l'Eglife , & les 
u retour à l'unité dont il ils font 


En — 


ils décrient la Religion , la dévotion 


ré, & ils autorifent le libertinage бг 


Ge pat és; 1 


+ 


еп 


: оп ne fauroit (е fis "urer I, mb 
n la mauvaife vie & les dér: 
iques fontdu nial 1 O: jus 


: : 
en de difcours blaf- 


mauvais 
ques, fi 1î 
n 


| gion ^ 


| Re 
mails ics 
| font pas es 
| i 4 
| Malheureux Fake dite RN ei de 
| ténebres, toute leur ecc mme eux 
| Zeit da t ıller f (Io A ten | h sé 
all € eit de travailler fans cere a tenter ic } I 
eens ert 
| mes, & à les porter au péché. On peut bien 
les regarder comme les ^ і ] dE | 
| ble; maisô malheur digne vec 
larmes de fang, tandis ers 


di = 
Evangeliques les plus ze 


€ 
1 
i 
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Dim. dans l'Oc.d 


P, 4 m А 
: £ A fcenj ол. 109 


érens qu'ils employent, à peine 


un petit nombre de y 
les 
prefqu Í 
centaines & à milliers. Et до 
Helas / 117 lent dum iudit penc 1 t que nous 
avons pa: Rr de ce { 1 in: 


ie mal, © de cc tal e 
ment pe bien, que nous éprouvot 
are FAN POP = ДЕ d 

Jul, ME < » un ie L 
une Ve, < L > d и 
1117 > , la Y 
fina ra | 15 « in » 9 | 1 
tres du € 
Lies du oe l de 5 K Ge ) 


vens ne 


pourroi 


Cons pas auti 


2:1 n 
1п Va 


infinuée 


d'un a wl er 


re 
{ 


- 
^ 
f 
H 


p: 3 d 
com 
ie communique aux 


ou comme цуе n 


11 19e malac 
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maifon à des Provinces entieres: ces compas 
rail‘ ji 15 font tr ès-naturelles & nous montrent 
claire ment de que lle maniere les fcandales fe 
m iltip! puent & sd : iden nt de toute [ ; 
ge quí oblige Sai ec uftin à s'écrier : mal- 


heur à toi deteflable fcandale , fleuve rapide 
qui entraine tout : nete fécheras-tu jamais ? 
Ne cefleras-tu point de rouler avec tes ondes 
les enfans d' Adam dans cette affreufe mer de 
la vengeance de Dieu? (2) 
En5n ; les fcandaleux fe fontun grand je: 
: mes, &ils 1 ne peuvent pas s'en fi 


plus grat at J. C. тэр? let fait bien« com- 


le dee Де po e [ Hil vaud roit mi 
pour lui d'être jetté aufond de la mer avec 
une meule de moulin au col, que d'avoir 
fcandalifé un feul petit enfant. Et il ajoute, 
malheur au monde ea cai ife os esfcandales, & 
malheur a celui quele f tcandale arrive. Ce mot 
de m: De fig: ufe quelq je chofe de bien ter- 
Fi ible, & X en elict, Chrétiens An iteurs , le 
fcandaleı x fe charge devant Dieu 
les crunes dont il eft] la cau (e par fes mauvai 
exemples, ceci eft terrible & imputés; & 
¡Len fera puni, comme s'il les avoit commis 
lui-même. D'où il faut conciure que le fcan- 
daleux répond & demeure chargé de toutes 
les fuites de fes mauvais e exerhpies, de forte 
ques "il. n'a pas fait ce qu' il a du fair: » pour en 
arréter le progrés , malgré le lap $ de temps, 
tout ce qui en arrivera іш fera imputé. Come 


Ca] Lib, 1 Conficap, 26, [b] Man. 18, 


m mauvais ex 
rt fans en avoir 


ines en ont per us ex autres 5 
en vertu de ce fcandale on a debe é & on pé- 
che encore cent ans aprés la mort de celui qui 


| 
Fa donné ; on a commis | p eut-étr re un million | 


¿NCOTre 


autant dans la 
dale: tout pa 
tuné? "Foutcela 


de ce teret 
compte de cet 
onféquent augmente 


re 


афі ‹ 


Tes , uN IN 
fun efte | 
que en at-il pluficurs |! 
parm: vou ur le compte de qui on commet | 
tous les joues d sches , 1 | 
penfent pas , ils 
ей pas moins 


yi =>; depuis quarante ans on ne cefle |! 


in quite fur 1 
comme à cca d'autres 1 
à пеп moins qu'à trouver comme il 


7 


jui ont été un fujet de 


3 
АКБАР РЕТ ТРТУ: 11 гет лт 2 
r$ icanGaies non repares nirevoques, у 
1 PM os s ۱ 1 
? A TEUER Seck ^ bar 
nt 12 Polis ies a ргеєіркеѕ Au fond dáesaby- 
‚ Pour > 
7 E 
Tal It faire 


Fe Я DESEE 
toit i » avec u 


ne 
a 


péchés dont y 


e. Mais cela ne fuf- 


raster , Tevoquer 
en vou 


tout ce qui peut 


y 1 1 : 
vol ere un iujet de cnute , 1 CCia vous 
fero t auiti necetiaire que VOS. yeux, « vos 


іа ecappe aux filets qu on lui avoit ten” 


abe Ф 55е 


és ee 


<> ai N 
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PRONE 
POUR LE JOUR 


DE LA PE NTECOTE. 


A SA d 
س‎ 


Sur le Myflere du jour. 


Paraclitus uten n Spiritus San(us, quem mitte. 
Pater in nomine meo, Ше docebit vos omma z 


Or, le Confolateur , eft le. Efprit que mon 
Pere enverra en nom, 7 ijergnera INTES 


jour de la P 


3 


ils 5 eit manuiteit 


genre h | prodige que 

celu: de Pur de la perfoniie du Verbe avec 
lanature ine, dela Toute-Puiflance Di- 
ivec lafoiblefie humaine, dela grandeur, 

é, & de tous les autre: tributs 

, avec la bafleffe , le néant & les 

l'homme ! qui peut penfer à l'incar- 

nation , à lanaiflance, à l'enfance , à la vie 
mörtelle & à la mort du Sauveur, fans étre 


faifi d'un profond: étonnement ! enfin la bonté 
du Saint Efprit fe découvre aujourd'hui de la 
maniere la plus furprenante, en defcendant 
vifiblement & perfonne!lement fur les fidele 

qui cient PEglife naiffante. C’eft le 


NTC Le mt 


deme 


WEE Se 


) 


notre ame a 
¡cn , ceite 
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laideur inconcevable qui la rend un objet 
d'horre ir & d'exécration , femblable à PER 
rit de ténebres. Ah! mes Freres, fi Dieu ou- 
eux de notre efprit & que nous puif- 
une ame fouillée hé mortel, 
roi it notre fraye eur; ir dont un 
acle nous rempliroit, ne feroit-elle 
pas capable de nous caufer la mort? Ce epen- 
dant voilà notre affreuíe fituation , fi neus ma- 


s le Saint- rit, fi nous ne fommes 
к : 
1 


Libertins, 
gens délicats & fenfeuls, qui ai- 
a beauté & la propreté de votre 
cherchez avec tant npe 


m uer de plaire par de vains 


ajuft des habits bien faits, par tout 
cet > luxe & de vanité; plut à Dieu 
à t 

que 5 tat de votre ame! 

q iorre 

mes? Etant en péché rtel, vous! 

m ire da ‘ fi 

re ent р ce 

ae or S 

pa q! apporter a ce 

fujet ne font p ous en donner 

une jufte idée ; cela fuperbes & 

glorieux { juelque chofe de 

rn | t e em 

Brand, jiaifíance 
7 F2 2 
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115 fouve- 


plus hor- 


его un ca- 
TO irri , à la perfonne la plus 
délicate. Vous ne le croyez pas, mon cher au: 


a 


H , 
e a moitie 


diteur, parce qu 
dans cela eft vé 
que la tache du [Зу 
henfible à l'eípri 
un cl 
plus dé goút antes, que ne - ferie 
en fortir. Et comment pot 
vous fouffrir avec une con 
crimes? 

Mais fi nous fommes fep: rés 
prit, des objetsfidég 
notre foiblefe & n tr re наге Ln С cet 
efprit de force, ne font pas moins déplora- 
bles. È Apöt re Saint Paul nous l'apprend en 
termes formels, lorfqu'il nous dit [ai que 
nous ne rom ons pas méme prononcer le 
Saint Nom de Jefu faut fans Paff- 
tanc Cr nous affure 
la méme chofe, quand il b) que fans lut 
nous ne pouvons rien Í Repré- 
fentez-vous , Chrétiens un petit 
enfant qui ne peut ni 
quan lil ef | 
cours dans і 


:fivous étiez dans 


"ous pas pour 


& mains liées ; 
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coeur, ou ce qui eft la même 


pas dans l'état de 1 la grace 


ire aucune bonne ceu- 


: г 
avoir un bon defir, ni une 
B |. PRENNE: M 
1 i е de la gloire des 
ipfce pour ie [4 iel 5 
; le m Di 
re ent 
RT elles f 
du péché mi ou nous fup- 


С 1 i (DRAI 
pofons AC fe trouve. Kelle eft donc, mes 
trés-chers Freres, notre mifere; telle eft no- 


tre foibleffe , lorfque nous íommes privés du 
St. Efprit. 


S; au contraire , nous avonsle bonheur de 

> nous fommes : 
nous pouvons beaucoup parce qu'il ha- 
ite en nous comme dans fon temple, 
& qu'ilagiten nous & avec nous d’une ma- 


niere ineffable. ا‎ go 


le 


Or i а» 
me qui eft uni 1; гасе fanc- 


Mr }? 

an | < а admi- 

YY pa 1 
Royaume éternel; 
ry = ГҮ 7 

t he ¢ ia 
n] 1 

Mais. El eit 
егпе > eue eit 

& le fanchia re 


us éclatant, de - 
c parmi le aftres & fur FE terre , n'eft 


ien en comparaifon ; elle eft l'objet dés com- 
laifancesde Dieu & il f; rare 
Hatancesde Dieu & il fe fait u EP ir d'habi- 

lıces font, dit cet aimable Sei. 
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gneur, (2) de faire ma demeure avec les en- 
fans des | hommes, ce qui s entend lorfqu’ils 
font en état de grace. 

Non feulement nous fommes grands de- 
vant Dieu , étant unis au Saint- Efprit ; mais 
mous pouvons beaucoup en lui & avec lui, 
Pour vous fair e comprendre e ce que peut une 
ame avec Pafliftance du Saint-Efprit , il fau- 
droit vous ra ıppeller i ici tout ce que eet Efp it 
tout-puiffant a opéré dans ceux qu ila animé & 
foutenus. Voyons d'abord ce qu'il a fait dans 
les Apótres & Gw les ате Difei iples fur qui 
il defcendit vifiblement le jour de la Pente- 
côte. [7] Quel; p GEES changemen 


font plus les même nommes, ce ne font plus ае 


ces hommes incoi ftans, Sg 
d 


mais ils ont été transforr беп autant de pro- 

А 8, 
diges de grace, de zele, de « urage & de 
toutes les vertus. Auparavant ils n’ofoient 


point paroitre; la paflion & la mort de leur 


Maitre leur fit prendre la fuite; mais aprés 
avoir reci u le St. it ; préchent | e- 
i | Dieu cru- 
с un courage in- 

1 

B) 
01 ie C le 
Sor: dj " 
nent "plus ni le es 10 1 21 es 
tourmens' Say те nt е 


nmodes , qui non feulement 
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toleroient , mais qui permettoient même ou- 
vertement les vices les pius honte UX. & tout 
ce qui flatrela nature corrompue, & d'établir 
àla place une Religion fé (é vere, qui condam- 
ne Jufqu'aux peníée s& aux défirs déréglés , 
qui commande de mener une vie péniten te, 
de — les рай; ns, de méprifer les hon- 
neurs, de fe détacher de tout, de fouffrir les 
injore es , d’ajmer fes ennemis, qui font extré- 
mement oppofé es aux ir nclinations. Des hom- 
mes fi petits &! fi касая раг eux-mémes , fou- 
tenus parle Saint Efprit ‚ont opere Sa ces 
prodiges. Ilson arboré éte endard de la croix 
aux quatre coins du monde; i ils ont brifé les 
Idoles , renverfé les” l'emples propha: тез; еп 
un mot, ils ont opéré des mervei lles qui ne 
t étre que l'ouvr rage de la e puif- 

fance de Dieu , & qu'on pe utap pell er le chef- 
d'oeuvre du Saint-Ef; prit 

C'eft le méme Efprit divin, quia opéré tant 
d'œuvres adm les, que nous lifons dans 
l'hiftoire de l'Eglife & dansla vie des Saints 
de tous les âges : de tous le es fexes & de toutes 
le seor nditions. C'eft lui quia foutenu fur les 
éch айаш, non feulement des dones robuf- 
s, mais des enfans , des fillesdélicates , qui 
ios été expofés à des tourmens dontla fenle 
peníée fait frémir. Cef nic jui a animé le zele 
de tant d'hommes Apoftoliques „de tant de 
Saints Pontifes, de tant de Моп inaires , 
qui ont fait une fi abondante тооп , & qui 
antenri chi PEglife de leurs travaux ; plufieurs 

d'entreux ont pouflé leurs conquêtes jul 


É 


= 
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qu'aux extrémités dela terre > & Hs ont furs 
pafle de beaucoup lesefforts des hommes les 
plus ambitieux. C'eft PEfprit qui a conduit 
dans les deferts un grand nombre de folitai- 

res, & quia rempli une infinité de Monafte- 

res de faints Religieux, dont la vie eftun prodr 
ge de pénitence & de toutes fortes de vertus. 
C'eftlui qui , au milieu du monde & dans la 
plus grande corruption du fiecle , fait mar- 
cher courageu fement un fi grand nombre de 
fervens Chrétiens de tous les état d dans la 
voie des commandemens de Dieu & qui les 
fait heureufement arriver au fommet de la 
perfection & à la montagne fainte, qui eft le 
féjour des Elus. 

Les opérations admirables du Saint- Efprit 
dans les ames nous font parfaitement bien 
repréfentées par les Symboles qui accompag= 

nerent fad lefcent e urtes premiers fideles. On 
entendit d'abord un gr and bruit comme d'un 
ventimpétueux ¿ce bruit fut accompagné d'un 
mouvement confidérable dans l'air, enfui- 
te parurent des langues de feu. Tirons Pex- 
plications des ces figures des Saints Peres d 
l'Eslife, & difons que le Saint-E 
ons une ame , y excite d'abord un gra: 

we 


ruit, & un mouvementimpétuenx, c'eft-à- 
афи ze crainte, une faluta 
de ela mort , des imeemens de Di 


rnité ma heurei 


te 
manon mena 1 
mence ordın: urement l’ouvrac 


+ "n ~ { Le y 1 ^ 
un pécheur. niat te, us 


ion coeur comme un feu Divin, & il ebes 
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СПО” 
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naturel é,au moment qu'il s'en retire, il arri- 
ve à proportion à cette ame ci 1 arrive à 
notre corps, lori fque* P ипе qui l'animoit la 
quitte. Voyez une belle perfonne avec une 
fanté parfaite , une Jeunefle floriflante, un tain 


vif, un embonpoint convenable, l'ame vient: 


jn 

elle à fe féparer de ce corps par lec Qup de k 
mort ,ce,corps fi b | 
qu un affreux ca 
perfonne ne | 
Saint-Efpri 


DÉI 


WO 


> 
yeau auparavant,n eit pius 


t ou 5 

e une beauté parfaite, elle a une fer- 
ce & une vigueur extraordinaire, pour vain- 

e les tentations & pour p: irtiquer le bien. 
Mais lui arrive-t-il d’être fépa ёе de cet Ef- 

e 5 , 1 

prit de vie, elle n'eft plus aux yeux du Seig- 
n 


neur qu’ un horrible ‚re, & un objet in- 
і ( n естапоп. 
Freres , comb: ran 
erdle Saint-Efprit,: 


ıventage de le recevoir; 
avantage qui eft au deffus de tout ca que 
nous pouvons concevoir. Il nous refte à voir 
comment & par quels moyens , nous pouvons 
attirer en nous: le S int-Efprit, & aufli com- 
ment on le perd. C’eft-le fujet de mon rcon 
point, 


ce 
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ríe jour de la Pentecóte 


ns vous- mémes , de v 


jue iainte peri 


ieurs d'entre 
oivent beaucoup fa- 
е deffein. Un laboureur 


lans fon travai 


is demeurez 
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ché. Il eft un Efj {prit de pureté, par conféquene, 
in 'entrera pont s dais Pame d'un liber- 


Е 
Il eftun Ef rit de paix 


11l ne fe communique- 
un emporté, Аит v indicatif. Il eft 
it de fobrieté, & comment pourroit- 
'fuad "il voulüt habiter daas un 
diflolu & un gourmand. Il 
шке, раг coníéque nt ila 
e pour les fuper rbes & pour 
n'in fpire que la pauvreté 


re dans 
Pa t 3 
ic un сое 


prit de 
пег dra pas da: 


2 S ae 
& dans les fenfuels, qui ne 


les douceurs de la vie, & la { i 
leurs fens, & qui fent rien de tout 


ce qui pei d leur £ plaifir : SENE cet Ef- 


prit Divin eft entiérement oppofé au mons 
de, à les m , fes maximes, à fon lu 
xe, & par-l: bhorre tous ceux qui y font 
engages, & qui les fuivent, Ne vous y trom: 


fi vous étes 


ez pas, Chrétiens Auditeurs, 

du sombre de ceux dont ; Je viens de parler, 
vous ne recevrez pas cet CE it-Saint, car il 
ne fera jamais {ade 
des Divines Ecri 


fuivant l’eracle 


aans un Corps 


c ition requite pour гесе 
voir ГЕ! (prit de De, c eit le liience.- Nous 


(2). Sap. 1 
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nuellement par des difcours fuperffus 

La quatrieme difpofition pour recevoir le 
Saint-Efprit, cef la priere , mais il faut que 
ce foit une priere faite avec toutes les con- 
ditions néceflaires, сећа dire , avec foi & 
confiance , avec ferveur & humilité; avec 
attention, refpet & d tion, avec une 
fincere contrition de fes péchés, & un fer- 
me propos de ne plus pécher , fi l'on avoit 
le malheur d’être en mauvais état, avec 
perfevera ince & (ойт: СЯ fans quoi vous 
aurez beau demander , vous d l'Apótre faint 
Jacques, ( 
que vous demanderez mal. Je ne doute раз 
mes e Yers F "reres, que vous n ayez tous de 
mandé plufieurs ois le Saint-Efprit, fur- -tout 
dans les retours de cette grande folemnité 


, | 
a) vous n еа ‘TEZ pas, parce 


de la Pentecóte. Mais combien peut étre en 
eft-il parmi vous, qui ne l'ont pas reçu? ne 
s’en trouveroit-il pas même de femblabled ces 
Difciples, dëch dot it il eft parlé dans les ACtés 


des Apótres, qui nefavent as ce que с? eft que 


luite n’er neft-elle pas 

? car Kee avoient 

auroient-ils co ntinu 
&s ils favoient bien 


fition , K qt lẹ 
foin CS ils ont de eet 


(2) Jacob. 4 
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fiant , ils n’oublieront rien pour fe rendre dig- 
nes dele recevoir. 
Le Prophete élie (a) nous confirme la né- 
ceflité d'apporter pour recevoir le Saint- Ef- 
prit, les difpofitions dont nous venons de par- 
ler, par les démarches qu'il fit pour attirer le 
feu du Ciel fur fon Sacrifice. Ilcommenga d’a- 
bord par drefler un Autel; il égorgea enfuite 
la victime & la mit en piéces : Il fit verfer une 
grande quantité d'eau fur cette victime & au- 
tour del'Autel, il fe miten prieres, & invo- 
quale Seigneur avec vne ferveur extraordinal- 


re. Alors on vit defcendre un feu trés-ardept, - 


quiconfumala victime, l’eau, le bois & juf- 
u'aux pierres. Ce qui remplit d'admiration 
&c d'un profond étonnement tous ceux qui 


étoient préfens à ce prodigieux fpectable. Fai- . 


fons l'application de ces figures. L’ Autel re- 
préfente le coeur de l'homme. Les viétimes 
qu'il doit immoler font fes vices , fes paflions , 
& fur-tout celle qui eft dominante. Cette eau 
répandue avec abondance, nous reprXente 
les larmes dedouleur & de componétion que 
le pécheur doitverfer, pour obtenir le feu de 
l'E(prit Divin. Avec de telles difpofitions, il 
ne manquera pas de l'cbrenir ; & le feu facre 


dévorera & con(umera,tous fes crimes, tou- 


tes fes imperfe&ions , & le rendra très-pur & 
trés-agréable aux veux de la Divii fatefté. 


Mais , 6 aveuglement déplorable des hom- 
mes, non feulement on ne f. 
marche pour recevoir le Saint-Efprit, tandis 
[s) AGE, 19. 


terre 


on iacritie 


ifir brutal, à une 


>> S&lonpe 


tt encore plus inconcevable, on eft 
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Efprit , pour devenir parfait Chrétien , pour 
Obtenir la force de confeíler la Foi, méme 
devant les tyrans & au péril de fa vie, f 
l'occafion s'en préfentoit ; pour combattre 
courageuíement les ennemis de la Religion , 
de PEglife © des bonnes moeurs; pour ne 
point rougir des maximes de l'Evangile & 
de la Croix de Jefus-Chriff, mais au cone 
traire pour fe déclarer hautement dans tou- 
tes les occafions contre les libertins & les 
impies. Vous voyez parila, Chrétiens Au- 
diteurs, combien ce Sacrement vous eft né- 
ceffaire pour vous fortifier contre tant de ten- 
tations qui vous attaquent tous les jours, & 
fur-tout pour affermir votre courage dans les 
différens combats qu'il faut livrer fans cefe 
au monde , à l'efpritde ténebres & aux enne- 
mis de la Religion. Il n’eft plus queftion , il 
eft vrai de ces ennemis déclarés qui faifoient 
autrefois cruellement mourir les fideles; 
mais ily aencore à prefent parmi nous des 
perfécuteurs , des ennemis de la vertu , quine 
font pas moins dangereux , óu plutót qui le 
font beaucoup davantage, puifque ceux-là fai- 


foient des martyrs de la foi, tandis que ceux- 


ci ne font que desasoftats des bonnes mœurs. 
Je parle de ces efprits dangereux qui tournent 
en raillerie , & en ridicule les chofes faintes, 
qui fe moquent de la dévotion , qui autorifent 
le vice & par leurs exemples , qui travaillent 
fans ceffe comme de vrais emiflaires de Satan 
à pervertir les perfonnes pieufes , tantóten les 
flattant , tantôt en les perfécutant. 


D 


deme Lil M 
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Combien donc font blámables ceux qui né- 
gligent de. E^ faire confirmer ; ; ce nombre en 
ей fort grand , & la négli gence des Chrétiens 
fur ce px dintel tout-à-fait étonnante , on ne 
daigne pas fe donner le moindre mouvement 
pour recevoir ce facreme nt, fous prétexte 


qu on en a rarement l'occafion prefente Eh ! 


1 

n 
quoi, éres-vous bien éloignés de votre Ville 
Epifcopale! combien de voyages plus longs 
n'avez-vous pas fait dans votre vie pour un 
pet it intérêt temporel ? Mais s’il s'a gifloit de 
gagner une fomme un peu confid érable , Plains 
iriez-vous vos pas! ? Et quand il faudroit faire 
" cela trente l'eues d lechemin , Cela feroit- 
pable de vous rebuter? Vous faites affez 
fouvent des péléri nages dans les lieux élojg- 
nés , & pourquoi n'enferiez-vous pas auta ant, 
pour vous procurer le bonheur de: recevoir le 
Sacrement dela С onfirmation ? Vous me di- 

pas abfolument né 
сейап re pour être fauvé. J'en convieus, mais 
` eft certain qu'il сорав de grands fecours 
pour fe fan&tifier »quon-ne peut le méprif 
fans crime, & qu'il et très-dangereux de le 
neglıger. Perfonne n'ignore, fans doute, 
qu'il faut étreen état de grace pour-le rece- 
voir, parce qu'il ей ип Sacrement t, qu'or ap- 
pelle des vivans , c comme la fainte Eu һа, 
& que fi on le recevoit en état de p hé mor- 


= peche 
tel, onfe rendroit coupable d » facrilege 


> 


Jl faut encore être inftruit & moc leftedags fon 
intérigur. On fait аш qu'il n'eft peti di 
Je recevoir qu'u une fois dams la vie, parce quí 
imprime caractere: 


rez peut-2tre qu'il n'eft 
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es Le ы e 
Finiflons ce difcours en adrefiant au Sain 


Efpri it cette magnifique, priere , que ee 
lui adreffe tous les jours F sidant cette OF 
ve. (a) Venez Efpri int, rempliffez 


cœurs de vos fideles &y all лет le feu de^ 
tre amour. Venez Efprit divin & faites 
cendre dans nos ames un rayon de votre 
miere , de cette lun ineffal 1 
laiffe point d'obfcurit 
pauvres , nous fomi 
trême de tous les breis | 

nous de vos dons , comblez-nous ce vos gra 
ces. Venez Efprit confolateur , nous fomm 
dans la triftefle & dans Vabattement , nos pé- 
chés nous accablent , nous gémiífons fous le 
poids de nos mauvaiffes habitudes, vene 
nous foulager; venez nous délivrer; ve 
Efprit de pureté & de faintete 
nos fouillures , purifiez nos € 


{ qui vous accompagne , 


-‹ 


le feu 


é 

wes, sendez féconde la te 
reame , & réparez tous les defordr: 
ié a caufés en-nous, Ótez-nous ce coeur in- 


r de pes qui i eft infenfibie à 
t 


end fi frox 


Ete» tandis que nous fommes f 
Z. nous, 


ai H {prit V I^ - 
i HR 1 


és pour la terre 


, la lagel- 
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fepour difcerner le bien d'avecle mal. L’en- 
tendement pour comprendre les vérités 


р‹ | fairi- 
tes. Le confeil pour nous bien conduire dans 


la voie du falut & pour aider nos Freres de 
nos lumierés, La fcience pour connoitre nos 
devoirs, la force pour les accomplir,la piété 
pour rendreà Dieu un culte que nous lui de - 
vons , & au prochain les affiftances dont ila 
beíoin, La crainte du péché & de toutes fes 
fuites ‚qui font la mort temporelle & éternel. 
le, & la rigueur des jugemens du Seigneur, 
Donnez-nous enfin , 6 Efprit fan&ificateur ; 
la períévérance dans la vertu, & la grace fi- 
nale , afin que nous puiffions vous louer , VOUS 
adorer & vous aimerà Jamais dans la bienheu- 
геше éternité. C'eft ce que je vous fouhaite a 
mes trés-chersFreres. Au Nom du Pere & 
tiis, & du Saint-Efprit Аай foit.il 
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occafion, paroit fondée tur ce que les juges 
mens téméraires аад. ent direc 
grand précepte de l'amour & ‚de la charitéque 
les Chrétiens fe doivent faire les uns aux au- 
res, & qui obligent généralement tous les 
hommes fans aucune exception. Comme ce 
précepte aprés celui de l'amour de Dieu eft 
le plus effentiel de la Religion Chrétienne , 
i! ne fautpas être furpris, fi renverfant les fon- 
demens de ce précepte , les jugemens témé- 
raires font fi expreflement défendus! Pour 
entrer dans; les vues de&&ombattre aujour- 
d'hui ces maudits jugemens fi communs dans 
le monde. Je vous ferai voir d'abord la mali- 
ce, l'injuftice & la bizarrie de ces jugemens. 
C 'eferalefujetdelapremierepartiedecetentre- 
tien. Je vous propoferai enfuite divers motifs 
pouren détourner; ce fera le fujet de la feconr 
de. C ette matiere vous intérefleextrémement, 
mes chers Auditeurs; car il vous importe 
beaucoup de ne pas étre jugés malá propos, 
& il vous importe encore davantage de ne 
juger perfonne.. Attention s'il vous plait, 


PREMIER POINT. 


Trois principales circonftances des jugemens 
téméraires en découvrent toute la malice , 
la folie & le ridicule. On juge fans autori- 
té, on juge fans connoiflance de caufe: on 
juge fans formalité. Je dis Rrémiérement Я 
que les particuliers qui ont la. témérité de ju- 
ger leur prochain, jugent fans autorité & 


CH 


los pé s Sep tans & des morts. 4] 
Le Pere Eternel ёце St. Efprit ne jügent per- 
fonne, ils ont donné tout leur pouvoir à ce 
fujet , & cédé tous leurs droits à la. feconde 
perfonne de la trés- Sainte Trinité, à caufe de 
fon Incarnation & de la mort qu'il a foufferte 
pour le genre humain. Il п’ y a donc que le 
Sauveur du. monde qui aitle droit de juger 
les hommes , & par conféquent tous ceux qui 
font allez téméraires pour entreprendre de 
juger les autres, les jugent fans avoir aucune 
autorité ni aucun pouvoir ; ils font bien plus , 
car ils wfurpent infolemment le pouvoir & 
Yautorité de Jefus - Chrift, & prétendent fe 
l'approprier, Il eft vrai que fes j juges de later- 
re exercent ce pouvoir de j eer les hommes, 
mais ce n’eft que parce que le Seigneur le 
leur a communiqué. Mais vous particuliers , 
avez-vous геси ee même droit du fouverain 
Maitre ? Etes -vous Rois , ou Magiftrats ? 
Montrez- nous vos titres & alors nous conr 
viendrons que vous avez le droit de juger ; 
mais jufques - lá permettez-nous de vous dire 
que vous étes des ufurpateurs du pouvoir 
d'autrui , & que vous portez les chofes jufqu’a 
la folie, de vouloir entreprendre «c qui ne 
vous convient aucunement. Vous êtes auflı 
infenfés „que le {его un fimple mar See 
ou un artifan , qi fans être revêtu de Pau- 
torité du Prince , fans être muni de fon po 
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V voir , 1101 s'affeoir fur les fleurs de Lys, & 
n prononceroit des Sentences & des arréts, 


Ne diroit-on pas avec raifon, que cet hom- 
me auroit perdu la téte? Vous 


plus 


S, n'en doutez pas, lorfque 


H 


vous ıngerez a juger votre pro i u- 
LI cune autorité „© vous faites un peu d'at- 


tention , vous aurez honte de votre pre 
Quelle injure ne 
fus-Chrift en ufarpant fon autorité , &en lui 
enlevant ce grand priviiege qu'il a acquis par 
T fa mort & Paffien 


faites-vous donc pas à Je- 


NEM Mais ce jugent ter rement leur 
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ju à Іа mort, 
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jugement de tous ies nommes 
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ulez faire ce јц- 
‚е fouverain luge at- 
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dans les enfers? Voilà donc une autre 
injure fanglante que vous faites au Sauveur 
du monde en prévenant fon jugement. Mais 
vous lüien faites un troifieme qui ne lui eft 
pas moins fenfible : c'eft que vous vous mé- 
lez de juger fes fujers , fes enfans , fes difci- 
ples. Pourquoi jugez-vous le ferviteur d'au- 
trui, vous dit l'Apótre; s'il demeure de- 
bout ou s'il tombe, cela regarde unique- 
ment fon maitre & nullement vous , & 
Vous ne pouvez pas poufler plus loin la témé- 
rité que d'en venir jufqu’à ce point. 

En fecond lieu , ceux qui jugent téméraire- 
mentleur prochain, le jugent fans connoif- 
lance de caufe, au moins prefque toujours. 
Ce n'eft pasainfi qu'en agit le fouverain Juge, 
lorfqu’a l'heure de la mort, i! prononce l'ar- 
rét d'un chacun, car non feulement il con- 
noitle fond des cor fciences,ilpénetrelesreplis 
les plus cachés des coeurs , mais il met devant 
les yeux de ceux qu'il juge, leurs actions & 
lcurs omiffions criminelles, 1) lesleur fait voir 
fi clairement & fi évidemment qu'ils avouent 
avec une entiere & pleine conviction qu'ils 
ont bien mérité Parrét de condamnation qui 
eft prononcé contre eux. Les Juges de la ter- 
requifontrévétus de l'autorité du Très-Haut 
pour juger les autres hommes, quoiqu'il ne 
s agite que des biens temporels „ n’oublient 
rien pour s'affurer de la vérité, ou avant que 
de prononcer un Arrét ou une Sentence.Dans 
un procés criminel, où il s'agit de la mort on 
de quelque autre peine е : уе > On fait come 
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paroitre le coupable , on lui donne tout le 
temps.d employer tous les moyens qu'il peut 
trouver pour fe juftifier ; on fait onir des té. 
moins, il faut di ils foient irréprochables , 
le criminel peut t lesrecufer s'il y a lieu; сей 
pourquoi on les lui confronte , il faut quelles 
Ben es foient anffi claires que lé jour, Lorf- 
qu'il y a des doutes & & des difficultés , on tá- 
che d'engager le criminel à confeffer la vérité, 
on fe fert méme pour cela d'unrigotireux fup- 
рсе qui eft la queftion. Enfin, l'on ne pro- 
nonce qu'en tremblant lafentence ou 
fur - tout s'il s'agit de la vie, cen et qu'à 
jeün, & après avoir ай à une Мейе qu’ 
fait c célébrer p our implorer les | 

Ef prit: dans les caufes civiles, quand il ne 
s’agiroit que d'une (отте médiocre d'argent, 
on examine avec la derniere exactitude , les 
titres & les papiers , qui établiffent le droit 
des parties. Chacun des inté reflés a fon Pro- 
€ureur & fon Avocat. On produit , on repli- 
que & les écritures ne fe TE elou 
foisque trop. On prend tontle temps ee? 
faire pour examiner l'affaire à fond , c'eft-ce 
qui fait durer une caufe fouvent des années 
entieres, On peut encore le rendre appellant 
d'uneCour fubalterne à une EINE is 
ne, & enfin quand il y a eu quelque { 
on fe pourvoit par Requête civile. Que de pré- 
cautio 15, pour] jager un intérê t temporel ! 
vousp irtic пе 


— 
و‎ 
T 

» 


ans © 
umieres du ot, 


'5, vous jugez votre prochain, 1 
non pas feulement: lans {es biens, mais dans 
honneur , dans fa ré putation, dans facon- 
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fcience; vous jugez fa propre perfonne, & 
vous le jugezavec une précipitation effroya- 
ble, fans examen , fans connoiflance , au 
moins prefque toujours. Vous prononcez fon 
arrét fur le champ, & vous voulez que cet ar- 
rêt foit infaillible3 fans appel, Je dis que 
prononcez prefque toujours fans con- 
fe, car enfin, fur quei fon- 


nol. 
ae nens ^ 

urla connoiffance que vous 
avez de ieur, de fon cœur, de fa 
confcienc intentions, toutcela vous 


eft impéné trabl e. Y ous n'avez donc que Ге 


térie ; apparences , fur lefquel! 
yous places 3 votre jugement. Or, je vor 
demande, combien ces apparences ne font- 
elles pas t йеп de l'E- 
appar 


ences 
CIILES + 


at, & cepen- 

/ , 2 o 
€ penitent en 
VOUS gez > re enne- 


mi de Dieu parce qu e vousavez vulesappa- 
vezcru les voir, 
eít ent tiérement i innoce ent du crim 2 que vous 
lui avezimputé , oùil s'eft repent iti avant vo- 
tre ju sement, Sainkc e e ugemen nt ei injufle , 
puifqu’il condamne celui que Dieu a abfous. 
Combien Ze fois les apparences vous ont- el- 
les trompés 3 Combien de fois avez-vous cru 
voir ou en Biene ce qui n'étoit pas, ou ce qui 
étoit toute. autre chofe quece que vous pen- 

(2) Luc. te 
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пег. Vos erreurs paffées ne devroient-elies pas 
»ous rendre fages pour l'avenir. 

Maisil eft encore queftion de favoirfi vous 
étes en état de bien voir les chofes extérieu- 
rement telles qu'elles font, Ne vous arrive- 
til pas comme à ceux qui regardent au tra- 
vers des verres colorés, & qui n'ont garde de 
voir les objets avec leur couleur naturelle ; 
mais qui les voient de la méme couleur que 
fontles verres au travers defquels ils les regar- 
dent. Si le verre eft rouge , les objets leur 
paroiffent verds , quoiqu’ils foieat d'une cou- 
leur bien différente. Lorfque vous examinez 
la conduite de votre prochain, vous voye à fes 
ceuvres, non pas comme elles font? Mais 
comme vos pafitons vous les repréfentent. 
Vous avez de la haine, de la jaloufie , de 
l'envie contre une perfonne, la moindre 
chofe qu'elle fait , qui ne vousrevient pas , eft 
un monftre , un regard, un gefte , une paro- 
le, font des crimes, une petite entrevue en- 
tre perfonnes de différent fexe eft une affidui- 
té &annonce les derniers défordres; quels 
ques verres devin pris au delà du nec«aıre, 
font une habitude formée de crapule & d'i- 
vrognerie. Les affe&ions déréglées de votre 
cœur operent le même effet, par rapport à 
la vie de votre prochain, que ces microfco- 
pes par rapport aux chofes qu'on voit parleur 
moyen. Ils grofiflent extrêmement les ob- 
jets, on diroit qu'un grain de fable eft un cail- 


jou, & une éguile, une grofle barre de fer, 


C'eft aın que par le moyende vos pallions 
défordonnées 


ili 


х ха 
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vous vient une tentation de juger votre frere, 


7 | auf -tÂ arme nne tr 

Zz la fi- tót , comme une tres-mau- 

penfée. is me direz-vous , le moyen 
| ls P А 


d Oter ces choles de ion eiprit , elles revien= 


nent toujours ; il fuffit de faire ce qu'on 


eut pour les oublier , de les combattre avec 


peu 

QUSS 4 ae Ry AD | 

fidélité & perfévérance, & d être rélo 
k , 


n'y point donner de confentement. Vous n 
li 


pouvez rien rep ше à cela, mes chers Au- 
liteurs ; car tout ¢ le même, que Tn ne pou- 
vez pas dire qu "il vous efti impoffibl le de ne pas 


~, 


ntir aune pentee d 
ап vous ne pouvez pas aliegue 


pureté 


» 1 1 
le de ne pas juger , vou 
tan D fro эч ‚1 1 
toujours les maîtres de votre volonté , 


nent Dieu vous commanderoit des chofes 
Mibles, ce que l'on ne peut ni penter , 

pni dire fans blafphéme. 

Au lieu u de juger votre prochain , lorfque 


vo ez tomber dans quel que faute, 
JUS i ercompaflion , vous de- 

vez l'aidet à r par vos prieres, par 

V ins avis , pat dee correétions faites avec 


o 


‚ pa is les autres moyens que la 
‘vine Providence vous procurera. Vous 
nilier en voyant tomber les 
nir, que fi le Seigneur 
tomberiez dans 
sriéves; сат com- 


enoit 


encore 


marque 
decrime qu'un homme ne foit capable 


int - A TN in, il nett 


po 
de ‚fi Dieu par fa grace ne HE mpê hoit 
p ^ ^ 


l } * m celu: 


que MU‏ 3 پا 


{ECOL 


d 


ne flor 


saucu 


oe 
ZA 


Pour Ze Dim. apres kk 
cette vie. Des foupqons 


nous paffons facilement à la médilance , 8 
mé 
= 


\ la calomnie, aux rapports mauvais 
idifcrets , & à toutes fortes de difcours 
ijricux contre nos freres. Dès qu'on a ju- 


gé que quelqu'un eft coupable, on le regar- 
| t 


o 


ru ona {ur le cœur, on le découvre à des confi- 


le difent a d ient publi- 
que , voilà des perfonnes décriées, voilala 
réputation détruite, & fouvent fans pouvoir 
la réparer. Que de peines de conícienc 
lans la fuite. Que de remords, de chagrins, 
d inquiétudes, de fevoir dans detels embarras 
fans pouvoir fortir. Encore eft-on bien heu- 
e fentir fon malheur, ou de tomber 


tres, la cnoi 


fage Directeur , qui nous 


r, car fouvent on 
meurt dans cette 
, on vient aux ef- 
gé une perlonne, non feu- 
>, onla décrie, mais on 
es, les fecours, la protec- 
ns que la charité = obl lige 


S'ils demeuroient 


A 
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e "£p A " > e A с ous d 
pas ces effets, mais on vient à les manifelter, 
com: Pavons obfervé , cela eft rap- 


porté à ceux qui font attaqués ; ils prennent 


Pour le Dimanche après la Pentecôte. 1° 
jugeoient que c'étoit pour av oir occafion 
faire bonne chere. Н opéroit des prodiges 
farpre is; il guériffoit les malades , faitoit 
s boiteux , rendoitla vue aux aveu- 
gles, & loni aux fourds , chaffoit les dé- 
mons des corps d , & reffufcitok 
les morts, [ 2] & ces b! afp! ê 


geoient que c "étoit la lance ¢ 
faifoit ces miracles. Ils jugeoint-e 
Jefus-Chrift étoit un hypo 

vouloit détruire la Loi 

un (éditieux qui voul 

le but à l'Empereur. 

bies calomnies! & fur que! f 
Íoient-ils des jugemens fi détefta 
fondement de leur jaloufie , de la haine dia- 
bolique qu'ils avoient con | 
parce qu'il démaíqnoit, & 


} 
noire leur mauvaite 
parmi vous 
e en mauv 


Combiei 


criie, & c'étoit un vr 
que cet autre donnoit l 


eftimer , € 


ue cette femme alloit vifiter les mala- 
des , pour avoir.occafion de fe promener & 
d'aller de maifon en m aifon ; po 

pour débiter & pour rapprendred 
& néanmoins elle agiffoit x 
charité. Combien defois a-t-on jugé des 
iminels & pécheurs , & qui éti лепе juftifiés 
t Dieu 7 & devenus de faints penitent, 


( a ) Le fuperbe Pharifien jugeoit que le Pu- 
blicai ] 
i 

c 


zain étaj ¡tun fcélérat , un enner ni de Dieu, 
cependant il avoit obtenu mifer 


бс ce 

e, ver | А " 
CG sen E na avec le pardon 
C i есас се Braces, tar 


poc con an imné & rejetté de Dieu. 
ju: nt n'auroit-on pas fait, 
f Yon avoit jugé 2 le bon Larron fur la 
Croix, étoit un miférable & un pécheur, 
puifqu’ileut le bonheur de recevoir de labou- 


e même de Jefus-Chrift Pa aflacar nce de fon 
c 


Jo rnntr 
a VyViit 


imnez les autres, 
7 Pannemidn Seieneur & un le 
ez 1 ennem au seigneur X ull oi 


s dS y ¿E 
rreur «ales yeux, à саше ue votre 


1 А 10 n ANA wale 
QT Ges mauvais jugemens que vous 
uditeurs, les 
pas un 


t: laiffonsa 
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ajuger tous 


auieurs Juger 
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POUR LE JOUR 
DELAFETE-DIEU. 


Egon jii à 
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/ ` 7 h ari 
Sur le Sacrement de l Euchariflie. 


Hic eft Panis qui de Colo defcendit; 


~ 
o 


ici le Pain qui eft defcendu du Ciel, 


Ces paroles font tirées de l'Evaugile de ce your, en 
St. Jean , chapitre fixieme, 


Hom: Ke 


seft uni à not 
mourir fur une Croix , pour 
fa mort. Mais fon an 


E +] А 1 = 
> id, ц a Vouiu pat ur 


m RT 
гигег corporellemen 


nt& très- Ado 


іэ" Jal 
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PREMIER POIN 


Comment ofer, Chrétiens auditeurs je 
ne dis pas vouloir appro fondir , pénétrer & 
comprendre le grand My flere de Jefus-Chrift 
dans le trés-Saint & très-augufte Sacrement 
de nos Autels ? Mais comment ofer. méme 
jetter les yeux fur cette [a] arche de là nou- 
velle alliaace. Si cinquante mille Beth(ami- 

es furent frappés de mort , pour avoir regar- 


+ 


dé avec curiofité l'Ar che de l'ancien Tefta- 
ment, qi п n'étoit qu'une fimple figure de 
celle-ci, à quel châtiment ne s’expoferoit pas 
un Chrétien , qui voudreit entrer dans се 
Sandtuaire fermé à l'efprit yt ? Conten- 
tons-nous de croire, dadi & d’adörer 
les prodiges du Seigneur, & f fi nous entre pre- 
nons d'en dire quelque chofe pour notre inf- 
truction & pour notre édification , que ce ne 
foit qu'à la faveur des lumieres de la révéla- 
tion & des décifions de l'Eglife. 

L’Euchariftie eft un Sacrement qui con- 
tient vérit tablement, rée llement El ubftantiel- 
lement le Corps, le Sang, l'Ame & la Divi- 
nité de Notre Seigneur Jetus-t Chrift , fousleg 
apparences du pain & du vin. Les Saints 
Peres & les Do&eurs de l'Eglife, lui don- 
nerent différens noms, nn ant les divers 
rapports fous lefquels on peut les confiderer- 
Ils l'appellent Sacrement , parc e qu'il eft 
véritablement un figne facré & fenfible de la 

[a] i. Reg, 6. 
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grace. Ils l'appellent le trés-Saint , le très- 
Adorable & le trés- Augufte Sacrement , 
parce qu'il ne contient pas feulement la grace 
comme les autres Sacremens, maisil renfer- 
me l'auteur de toutes les graces. lis Pappel- 
lent le trés-Saint Sacrement de l'Autel , par- 
ce que c'eft fur les Autels que s’accomplit ce 
grand Myítere, & que Jefus-Chrift y réfide 
perfonnellement, comme: dans le féjour de 
{a gloire. Ils Pappellent le Saint Sacrifice de 
la Mefle , parce qu'il eft véritablement Sacri- 
fice & Sacrement tout à. la fois. Hs lui don- 
nentle nom de Communion & de Viatique 
de Communion , parce qu'étant diftribué aux 
Fideles il ala vertu de les unir: à Jefus-Chrift 
d'une maniere ineffable, & deles unir entre 
eux par lesliens d'une parfaite charité. Via- 
tique, parce qu’étant donné aux mourans = 
il les fait paffer hgureufement de cette vie, à 
la fainte Eternit&.Enfin, ils lenommentle pain 
des Anges, le pain des enfans, la manne cachée, 
la Table du Seigneur, un facrébanquet, noms 
qui lui conviennent parfaitement, ainfi que 
piufieurs autres, dont l'explication nous con- 
duiroit trop loin. 

Venons maintenant aux merveilles, aux 
miracles qui s'operent dans ce grand Sacre- 
ment & qui fentl'objet de notre foi. Premier 
miracle : le Prétre honoré du caractere Sacer- 
dotal qui eft ineffacable, député de PEglife 
& revétu des ornemens. Sacrés , celébre le 
faint Sacrifice de la Мейе, il fait d'abord un 
grand nombre. de prieres & de cérémonies 
Q. ve 


ws — 
—— -- — 
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toutes faintes, & étant arrivé iu moment de 


Nails: coc Ce л dal 
mais сесте mon Corps , de méme dans] 


glas. al и SE kä, eet a 
on du calice и пе dit pas: ¢ 


efus- ESSE 


O- 
ro 1 
MT 
Corps. de IN CX = * Y iC Ја 
fainte E ie appei trantupitantiati 1, Cet 
10 ince en une 
miracie - 


dens ow appar ins l'E 
3 - 
е ieurs À - 
unis те goût, il uriflent 
&f c I O1 men r- 
I 7 
veille rj - 
e etprits , e ҥе, 
) lige étenduc Hble, 
€ 2 espece Y 
e de | ramentel- 
1 V il { 1C Qu 


"ons étant de fon 


: Jet üs- chı ift à 
nent offert en Sacrifice: 
ue d'une maniere nor 


fanglante , il y eft 
que par la force de 
les , comme pa e 
Corps eft mis ge co 
l'autre , ce qui ef ur { 
quoique purement 


miftique, fon 
& fon Sang de 
e d'état de mort 

yiterieux & Sacramen- 
teile , de méme aufh parla Communion du 
Prétre, il eft détruit Sacramentellement. 
Or, cette mort myftique du Sauveur, ce Sa- 
crifice non: fanglant , a le même mérite de- 


vant Dieu, que fi tout cela fe faifoit d'une 
maniere fanglante comme fur le Calvaire, 


Sixiemeprodige : le Sauveur du monde, = ins 


fon Sacrement adorable » eft pris, po: 
нарме » mangé , profané, fans qu "ile en 
fouffre au cunement dans fa perfo nne. П n'y 


es el [peces 2 qui fon t déchirées , cou- 


| 

brifées. Cependant il eft vrai | que le 
c orps du Sauveur eft véritablement profa- 
par des Communions ou autres traitemens 
lignes, & que ceux quien font les auteurs, 
font également coupables du Corps & du 
Sang de Jefus-Chrift , comme fi ces profa- 
nations étoient extérieures , & que ce Sau- 
veur adorable en fouffrit dans fa perfonne, 
comme il fouffrit autrefoisaans fon état mor- 
tel & paflible. Septieme merveille: quoique 
par la force des paroles de la confécration 
il n”y ait que le Corps de notre Seigneur dans 
la fainte Hoftie, & fon Sang dans le cali- 
ce, néanmoins fon corps, fon fang, fon ame & 


e n 
a que 


pees, 
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fa Divinité fontdans te 
mentelles par co 
ment, parce quel 


re dans un état de im 


con 


> 
E 
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А 
toujours unis à 
t par conféquent dans la 
l'une maniere particulie- 
e; cependant onme peut pas dire 
reçoit en comm 


Le Ze со 
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qu on les 


1 , 


lant, parce quí: 


ut Où it y a des elpeces confa= 
a-dire ine ná 
- (Ta > у = 
ou e] rc 
Chrift: étanttout 
Терон ee oe 2 
Teproduit en divers е o 
¿tre au moment que les elpeces foi 


ou corrompues. Je ne finirois pa: 


res appar 
facrés Oracles , 


e-Dieu 
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ne 


eral, n'eft autre qu ıe ma propre chair. Les 
Juifs qui étoient préféns er tend ant ces paro- 
les fedifoient lesuns lesautres : Comment 
eft-ce qu'il pourra nous donner f: 

manger ? Il leur répondit. Je vous disen vé- 
rité, que fi vous ne mengez pas la chair du 
Fils de ’ Homme, & fi vous ne buvez pas fon 
Sang, vous n'aurez pas la vie en vous, car 
celui qui man; je mi hai boi Sang, 


aurala vie éternel ; d 
ment une viandé & mon D: 
ment un breuvage. Et dans Pinftitu 
Sacrem ent, voici comme il s'explique en 


parlantà fes Apötres: KEE isdu pain 
Ib: 
fi 


il lebénit & le rompit, & leur di la, en 
e асл 
difant: prenez & mangez, сесі eft mon 


Corps ; ayant auffi pris un vafe plein de 
ille bénit & le donna à chacun d'eux, ei 
leur difant : prenez & buvez, ceci 
Sang, le Sang de là nouvelle alli 
г iu pour la rémiffion des p 
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Que peut-on que de plus 
pofitif? Et comment s'eft-il pu tr 


Juver des 
des vida» Ki › * j 
elprits ailez bizarres pour prendre ces paro- 
les dans un fens figure? 
zt ویک‎ ] “үү x d, 1 
A l'égard des décifions ife, elles 


1 e 1 2 
des tous les fiecles, LE Conientement unanime 
с I e | 
es Saints Peres, des Dotteurs , & des Fi- 


deles C ‚atholiques de tous le псих, & de 
tous temps , depuis l'établiffement de la Re- 
Jeton de Telus Chri ift. SE fuite non int eri 
pue de la croyance de ce 


»n- 
logme depuis les 


Apótres Jufqu'à nous , lé té ie tous 
les Saints Perfon s & de , les 
miracles arrivés en diverfes occafions , & 


que l'on ne pentcontefter. te ut cela forme 


preuve fi foi nte, qu'il 
EL) 1 9 پک‎ — ^ GA 

pas pofüble de s'y refufer, © 2 

d'ailleurs la parole du san ts 


eft pri pofée par zi Es t >» toit! 
fante pour n i 


3 ] ~ 
4ucun doute {ur cet- 


Ge Kä d EOE + I & 1.” s 
iui quia tire au nea tiet iel Nia Lei = > 
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pourra pas changerune fubftance en une au- 

8 angementdefubftance , ne fe fait-il 
e natureli 
les hommes & dans les animaux 
ve -rtiflent | lesa 
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pren 
en! 


eront-ıls avancer que 
qué: 


Ca 
A Li 


a CN 


ce d » aveng u el un ranae 

lumie Ge “jugés de l'éducatio: 

cans les uns, Cft la prévention dans les: 

tres. Ce font des intérêts temporels, de mé- 

nageme ains dans ceux-ci. C'eft l'or- 
| n, l'efprit de cabale dai 


a 
o ^ 
ceux-là. lis n'en peuvent pas difcoi 


170 D: ES: EE ege, A 
nous avoir fait naitre dans la fainte Eglife 
| Catholique , & nous procurer tne pieufe 
| | ducation. ©. nous avions été éle vés à Ge 


ve ou en Hollan d 
nous ferions fans doute, comme tant d'autres 


, 9u en fe rions-nous ? 


afis à l'ombre de la mort. Mais en je- 
hil temps craignons l'abus des bienfaits du Seig- 
neur, & fur-tout du don ineft imable de la 


foi. Autrefois les pays que Vhérifie a infec- 
tée, étoient remplis de Ch rétiens fervens. 
L Angleter ге, qui eft le ie centre de toutes les 
lIle des Saints. Si 
»yaume de Dieu, сей- 
| nous feraóté , [а] 
a mena ous en fait le Sauveur 
le, &ilíeradonnéàu: me Nati on qui 


ra ut ıbon uíag m 


vez-nous, d'un teima heur. e, Nous d déteftons 
l'incrédulité de vos ennemis, nous croyons 
fermement que vous ¢ | t 
Sacrement de l'Autel, 
+ que vous letes « 


d Ave ste iur. ic 1 15 i¢ SHES 
JL à ia теге goutte 
11 Ette VOTUE: c 
re -en la [ 
eft p ut d оте» 
ех u 1 re- 
i ña пе, it 
CN Env 5 J< т 
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Auteis. tı eli le ше 


onde partie, 
Matih 1% 


pour le jour de la Féte- Dieu. 
SECONDS POINT, 

Les qualités , les titres différens fous lef- 
quels nous devons regarder Jefus- Chrift dans 
le trés-Saint Sacrement, nous montrent clai- 
rement nos devoirs envers lui. Il eft notre 
Dieu , notre Créateu: ', notre Souverain Seig- 


neur & notre iue, & par conféquent nous 


Ju: devons dans la Sainte Euc! ‚arıiti - Al 
trés profond refpe&. 1l eft notre Sauveur, 
notre Libérateur & notre Rédempteur > © 
ainfi nous jui devons une parfaite reco ric jif- 
fance. Il eftnotre Pere, notre Ami, notre 
Frere, & par-là nous lui devons unamour 
lein de tendreffe. Il eft notre Médiateur , 
Proteéteur, notre Viétime, par com 
féquent nous lui devons une entiere confiance 


Il eft enfin notre aliment Spirituel , la nourri- 
д 5 

Ame, & notre \ 

ainfi nous devons nous approch 


:cevoirpar la Sainte Commu- 


tique, & 
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fouvent 


quil environne da 


an P " 


n 
plus loin; « 
on foule aux pieds 
g, on le baffoue , or 
fait toutes forte: 
de nouveau 
fe nafle--til d 
fer „fans { 
dales & 
n: D 


att: 
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tepentons-nous, pleurons 


nde hon 


| 
e myfiique , mais | 
it pas a lut 


па 


>, GE al ne ti 


1 urée fur 

are numain, 

( ) faire po ul 
| témo ir tant de bon- 


tés ? 
cœur ne doit-il pas être rempli. 
demande-t-il ? Rien autre chofe que de tra- 
vailler conjointement avec lui à notre propre 
fanétification , de répond: 
féricorde qu'il a fur nous: 
femblablesa lui autant qu'il 
C eft-a- dire, d'étre à pri 
pauvres de cœurs, mortifie 
li porter une partie de fa Croix. & 


(ive reconnoiliance notre 
S 


| quelques gouttes de fon Calice, Ce 


| ае loufirir pour | amour de jur avec patience 


| \ 11 r { N 
| Quelle ор 1 а: 
|, 
Vg co te, n vie , 1 actio & | etat 
y 1 (^1 1 1 > 8 І y 
di seis lit dans unte-Fuci e 
{| Nous n avons en tete que la vanité „ lambi- 
| tion, le plaifir, les biens de la terre, X nous 
| с im | cantenter n к 
| aic 1 is en tout qu a CONIERLEI NOS pal- 
{| : } 
i х à nous iatistaire 
|. = г = 
| j mement , Je us-Chrift dans le très- 
| < t маг A ee y ES ATA 
M € ent de = e. pere , 
{ еу 152 rpour hn u y nd 
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amo \ leite- plus gra > marque e n 


pouyo- nous: donner; que. ce dont 


Pour le jour de la Féte- Dieu 
Il nous tavorıie dans ce Sacrement, 
exces , & un proc d amour? qui 
gage a demeurer parmi! à 
bien tous les outrag qu 
fainte Eucharifiie, 
fanations, dont les m; 


> - " ] 4 
droit nt COUPADIES contre 


es proe 
le ren- 

'rfonne, 
C'eft cet amour, qui lui a fait trouver Je fe~ 
cret de fe donner pour aliment à fes fideles, 
A-t-on jamais vu un pere nourrir fes enfans 
de {a propre tubítance. A-t-on vu un frere ou 
un ami faire pour fon frereou pour fon ami, 
ce que J. C. fait tous les Jours dans le faint 
de l'Autel, pour fes ferviteurs 8 

^ Mais que dis-je ? Ce quil f 
pour fes cruels ennemis? Quel coeur de fe 
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ur no- 
MA T & 
devons 
recourir 
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| Qui, Chrétiens mes frere 1 [ 
| 22 frere hrilt dans 
| le faint Sacrement eft notre Ме Ў 
vil tre „паегу no- 
I tre S yr a » 
$ еге, cc 2d in- 


N vengeur de ce Divine. Où en ferion 
be 


i t і otre maitre, 
Sac ne тте ins 
ot en Sa tác" 
(ue en es v« es 


м. 


aintes. C'eft de là qu'il nous préche par fon 
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x a t hom > - 
i it À nme (X comme 
a ati ! sd l 
1 irt ces а ип peu GE DAI 
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U US Inv app dre ¢ u qu'il 
& C 1 | CG yoke a 
ri ; ) L avarice 
nous 1 ( le? Confidérons Р 
me pauvrete d » Sauveur dans fon Sacre 
I er eut ¢ si "acre- 


reme аср! 
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Г е? que les ac- 
€ ns ] els il eft voi- 
Le feu -11? Le 
wveur dum ns tâche, & 


5 , Ez fon fang font 
mé, & del ads chafteté. 
-elle le coeur? Récou- 
harité, pour obtenir la 


jn fi cruelle & fi abomi- 


x 


-nous fujets à la gourmandife 
serie? Nous trouverons dans Je- 
tat fi mortifie & fi pénitent , 


affion. quinous 


kent نس‎ M جرح‎ Sg 
ы AA 
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emblables aux 1 Stes , Allons chercher 
uleur & la patience aupres de Jefus. La 


г, la parefe, la négligence de notre 


Eo 
i 
ment des hommes, qui neq tent pas de 
les avantages , ou qui ne trouvent dans 
{ \ » } | 
a ئ‎ te f iriitie a Ca ае ieurs mau- 
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marches extraordinaires , mais pour la gran- 
de ali du falut éternel , pour fe guérir des 
maladies fpirityelles , on ne daigne pas fe 
donner le moindre mouvement. Nous avons 
au mi de nous le fouverai 
notre fort , celui de qui dé 

heur, eu notre malheur ét 
doit pron oncer un Sai p étirrévocab!e qui 
doit décider de tout, il fait maintenan ect 'onc- 
tions d’ Avocat & de — Тү il nous of- 
fre fes graces & fon fecours , 1l eft toujours 
difpofé à nous écouter & à nous recevoir : 
nous pouvc 1] à toutes les heures 
& à tous les momens de la journée ; fen ac- 


cés n'efl pas comme celui des grands du 
monde, i e à tous ceux qui veulent 
l'aborder, & nous en fommes afíez malhcu- 
reux pour négliger & peut-étre pour mépri- 
fer des occafions fi favorables ; qui peut voir 
lans indignation {ans étonnement, que 
nos facrés Temples font 1 


1 
abandi 


déferts & 


7 


Pour li 


fouvent pluf 


PE 
etre pour 


inclina- 


Darets 


ront pour avoir ce bonheur. ll ne faut pour 
cela qu'avoir peu de foi & un peu de 
bonne volonté. 
E af RE Chef Aie LE sal 
ennan, Jeius-Chrift dans la і üa- 


riftie eft notre nourriture f 
de nos an 3 


GU 


a te pain 


ha E ^ 
со conc etre notre cem- 
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la Table du Seignenr 


ules irıvoies 


de ' 5 A > а: = 
(a) L'un dit qu'il avoit acheté 


UC a CX 


la q ү 


vouloit Га! 


ire cies 


Бо 


er de jour 


r i» e&t, pour toutes les irrévérences & pro- 
ns, & fur-tout pour les Cominunions 
dignes & facrileges, dontles mauvais chre- 


iens fe rendent coupables contre ce redouta- 


ble myftere. Prenons pour lavenir une réfo- 
lution ferme de nous acquitter de nos devoirs 
~ 


envers ce Sac a amour , 


7 es avec un 
fond refpe& venir adc 

mift le. plu ent mr nous fera 
pofhble, & de ou t & avecde 
faintes difpofi ins la Communion. . Ay- 
ons айй m: gr ind zele pour la décoration 


des Temples &.des Autels.Ce fera le moyen 
de nous rendre propic 1 
| nous 


aevo 


£f, 
e 


ines 


i grand repas , 
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ceux d' Abel, de Cain ; de No оё, d'Abraham 
& de Melchifedech. C'étoient fuivantla re- 
marque des faints Docteurs & des interprétes 
de l'Ecriture, les ainés des familles, qui étoient 
en méme-temps Prêtres, & qui offroient ces fa- 
crifices. Dansla Loide Moile ily aeu plufieurs 
efpeces de facrifices, | [2] Onen diftinguoit prin- 
cipalement de quatre fortes, favoir, les Holo- 
са ufles , les Р acifiques ; les Sacrifices de pro- 
pitiation , сеа: dire, pour obtenir le par- 
don des péché e, & ceux qui étoient deftinés 
à remercier Dieu de {es bienfaits: un plus 
grand détail fur cette matiere feroit inutile, 
pu ifque ces Sacrifices lont ácrogés par la Loi 


i jur eft honorée du 
ett icrifice qui contient éminemment tous 
les autres , &eftinfiniment plus précieux, Je 
pa rle du Sacrifice de la Mefe; dont les an- 
ciens n'ont été qu'une figure. Or, la Sainte- 
un E 

h 


Sacrifice non fanglant du Corps 


e 5, 
^ eiu ift, offerts { les 
u pai n. C'eflle méme 
1 еге con uie iut Calvaire; 
rt û une maniere differente, Je 
premier ayant été accompliavec effufionde 


fang, » & celui-ci l'étant fans-aucune effufion de 
fang . De forte que la Sainte-Mefle u eft pas 
une fimpl tation du grand 5 er WEN 

que le a SUM une fois fur | lies le 
la Croix pour le falut du genre humain ; mais 
eft abfolument le même Sacrifice renouvel- 


ё autant de fois & en autant de lieux que l'on 
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Venons maintenant à l'obligation Фай ег 
à la fainte Meffe, & difons que tout’fidele 
arrivé à l’âge de raifon , eft obligé fous peine 
de péché mortel d'entendre la Мейе tous les 
Dimanches & toutes les F étes со: nmandées, 
à moins qu'il ny at des raifons légitimes & 
fufiíantes pours endiípenter; l'Eglife l’a dé- 
cidé, elle en à faitun commandement exprès, 
il n'y arien à repliq uer. «Ce devoir eft auffi , 
quot que indirectement , de droit Divin, & 
enfermé d'une maniere implicite dans le troi- 
бе me précepte du Décalogue, par lequel il 
eftordonné de fanctifier le jour du Seigneur , 
quí eft à préfent le faint Dimanche, parce 
qu'il n'eft rien de plus propre & de plus con- 
venable pour cette fanttificatiom, que d'affit- 
ter au Sacrifice de la Meffe. Or, pour fatis- 
faire àce commandeme nt d'entendre la Mef- 
fe , il faut l'entendre entiere & avec les dif- 
pofitions requifes. Il faut l'entendre entiere, 
& celui qui en manqueroitune partie confidé- 
rable, ne fatisferoit point au précepte , & 
pécheroit par conféquent mortellement. H 
faut l'ent endre avec de faintes ‘difpofitions, 
il y en a plufieurs ‚ dont nous par lerons dans 
la fecende partie de ce Difcours › Me 115 il y en 
a qui font fi effentielles, que fi elles manquent 
on n'entend point la Мейе, & Гоп ne fatis 
fait pas au précepte. Telles font l'intention 
la préfence & l'attention. J'entends par Pin 
tention, la volont? d'entendre la Meffe. J'en: 
tends par la pr élence, que Pon foit affez 


1 
»roche du lieu où le facrifice fe célebre, poux 
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pouvoir connoitre en quelqu e façon ce qui 
fe fait, & c'eft ce qu'on appelle moralement 
prefent. J'entends par l'attention une certai- 
ne application d'efprit au moins fuffifante 
pour pouvoir ‹ hre qa on a véritablement en- 
tendu la Mefle & affiftéau faint facrfice. 

A l'égard de la Мейе de Paroiffeil y a obli- 
gation d'y aflıfter au m dins de temps en 
temps, & autant qu'on le peut, & qu'il efi 
néceflaire pour fatisfaire aux devoirs d'un 
bon Paroiflien. Pour bien comprendre fur 
quoi eft fondé cette obligation, il faut faire 
attention que chaque Paroifle eft commeune 
familie. L'Egiife eít le lieu oit fe traitent les 
affaires de cette honorable famille. On s’y 
inftruit , on y reçoit les ordres de ce qu'on 
doit faire, on y recoit la nourr iture de fon 
ame , on y trouye les remedes fpirituels ; 

eft une fainte Ber u le Pafteur donne 
a à fesbrebislesalime, flaires. Qu ie direz- 
vous , mes freres , d un enfant on d'un do- 
meftique qui ne paroitroient prefque jamais 
dansla maifon de fon Beten. ou de fon mal- 
tre: ou d'une brebis quife tiendroit toujours 
lo ignée > du Troupeau , & qui feroit bande à 
part? Tels font les mauvais Paroiffiens , en- 
ns p rodigues , mauvais ferviteurs , brebis 


egarées, qu'on ne v oit pre efque jamais dans 
le bercail , ou dans] a maifon paternelle, c'eft- 
d d 

à-dire , dans leur E remie- 


On wi ep 

re Metle, & comment Pentend o i? Dela 
pli D De ifs vont au ca ba ret a ou Ze font une 
grande partie de la journée , toujours er- 
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pour le Dim. daus LO 
on a annoncé à la Meile de 

d'abflinence ou de jeüne qui fe trouveroit 
dans la femaine , vous ne vous y êtes pas trou- 
vé par votre faute; vous avez manqué à cette 


La 


abitınence ou A ce jet ine par ignorance , malis 
ca été une ignorance coupable, & vous avez 
péché mortellement. )n a publié un moni- 
toire , on a proclamé un ban de Mariag 
vous n'en avez rien fu faute de vous étes trou- 
vé àla Meffe de Paroiffe. Cependant vous 
aviez connoiílance de quelque chofe d'impor- 
tance , qui regardoit ce Monitoire, ou ce 
"Mar lage. Vous n'étes pas venu à révélation, 
бс par-ià vous êtes refponfable de tout le mal 
qui eft arrivé , & vous en rendrez au juge- 
ment de Dieu , ua compte trés- rigoureux. 
Cepend: int quelque grande quece foit l'o- 
ligation d’affifterau faint facrifice de la Mef- 
il y a des ps qui en peuvent difpen- 
Mais с; mme il en eft de mauvaifes mê- 
es, tachons de difcerner 
lles qui ne le font pas. 
fente eft la maladie ou 
time lorfqu'on eft vé 
1 d *, de maniere qu'on 
ter au faint facrifice fans s'expofer 
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> Faronte un Jour 


eo 
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en 
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irde fil’on n'eft pas 
inaire, ou fi l'infirmité neit 
re qu'c on puiffe fatisfaire : iu 


mais il faut bien 
un malade im 
pas tellement lége 


DO 


levoir c 
devoir dont nous parlon s fans beauco1 ар s'in- 
mmoder , car al ors on n'eft pas difpenfé. 


md 


conde excufe, font les di 


^ 
entes afrai 


reroit tres- 


e 


y 
cue, eil 
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ne fontgrandes que dan l'imagination. Ce- 


n. 
А ; ; , 1 
pend: 1t 11 peut! 1 = Hes ient reeiles 


23 f. a 


e 1Ui S n doit ınferrog a conícien- 


ce, & fe déterminer à ce ‹ 

roir fait, s'ilfatloit paroitre 

e jour. Voila, Chi éti 

que nous devons favoir &c 
Saint Sacrifice de la Meffe ; v« oblig 
d'y affifter , & lesexcufes qu'on allégue pour 
s’en difpenfer , voyons maintenant avec quel- 
les difpofitions on doit l'entendre. C eft ma 


feconde partie. 
SECOND POIN E 


Les faints Doéteu 
cipales dipofitions pou 
(To z 
~ ) 
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v diee А & vou! ant de pr os déli] 
meurer , Jof e die quil infu 
Chrift, qu'il att fa malédictk 
travaille à fon endurciflement. C 


au іе abie 
eno > Im 
7 ace 


ine fur nos tétes 
ide difpofition px 
Meffe eft la droite intention. ЇЇ faut 
faint Sacrifice dans les mémes vu 
meme: fns pom lefquelies il a éi 
qye! ’Eglife Гойте par les m 


L 1 = 

‚Or „leiaint facrifice de la ef- 

itué OX пе t pt urg 11 ang 
Premiér тепе, por et 


oe s 2 
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TUE ON i 
eur fouy Crain O iS cuite ae 


ra vos 


vousempéche de repofer vous ne faurez 

pas vous appliquer quelques momens à la 
; : SE 

e 


iquer fpé- 
du facrifice ; par 


nander 


on acommis Be 


Depuis ГО fertoire juf- 


qua 1 Elevation, il faut le rei 

t l'adorer. Kt 
e ' 

va la fin de la 

demander fes 


quor le Prêtre lit PEpitre & ] 
renferment des infiructions ac 
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re une profethon 


fe le pam Slevin 
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Ne vousen prenez qu'à vous- mémes, Chré- 
tiens Auditeurs, du d ut d'attention que 
vous apportez au facrif ce V ous y venez la 
téte remplie des affaires & des tracas du 
monde, vous ne voulez vous d 


nner au- 
cune peine ni vons faire aucune vio 
Votre coeur eft tout occupé de 

monde, & del'attachement 2 VOS intéréts , 
à vos plaifirs, à vos paílions , & aux 
Créatures , vous étes préfens de “corps 
dans l'Eglife, mais vos défirs , VOS pel 
& vos affections ne font pas là. Eien-loin ds 
vous recueillir pour vous procurer 

tion , vous femblez prendre tous le 
pour vous di fliper.. Vous re TET 
€ tout côté , vous vous tenez immod йе 
ment ;. plufieurs affe@ent de: demeurer à la 
porte, ou A les autres portent l'info- 
lence jufqu A rire & 4 parler , & l'on 
en la plu part aucune ! | 

il etre fu rpris ent ui t 


penca 
IC CO» 


| amour Ou 


1 ées 


pour le Dim. dans? Oc. du S. Sacrement .xao 


20 
es & Je viendrai vous rejoindre 
crifice. Dites atoutes vos а игез 
ins + l 1 


attendez-moı aia 


reve 


aifir d'y 


t e'qui ne fe donne qu'à ceux qui 
lad: ER & qui la cherchent avec emprel- 
fement. Le SE з сей а pn une fainte 


Chretiens Hie eue que e (uis oblizé de 
vous témoigner mon éto innement, lor(que 
7 "oufid “re a condui e des fi Ss 
fes & (ur. tout pendant le fice 

i Mele, & je Cross mev 1p- 

3 1 LE UT Í 1 


OIC VOIP 


¡e млеч. . 26 parle de ces 
idaines qui paroiffent 
tels avec des habits 
ut mondains , peut-étre 
tantes , & un air 
e qui fait gémir ceux 
ly en a enfin qui cru- 
mme les Bourreaux , en ce 

dant le Sacrifice adorable 
crimes énormes , qui felon 
aer Bic ‚ (a)attachent de 
empteur à la croix. Crimes 
Er volontaires & abomi- 
de regards lafcifs, & peut- 
e de paroles obfcenes. Crimes d'actions 
rribles dont on n'a que trop vu d' exem- 
Crimes de profanation du Corps & du 


pa 


Sang de notre Seigneur par des communions 
indiznes & facrilezgesxU eft vrai qu'il y avoit 
(ат le Calvaire, quelques perfonnes pieufes , 
qui verfoient d larmes & qu ifrappoient leur 


poitrine , mais le nombre en étoit bien petit, 
fi il'y a quelques bons ferviteurs de Dieu. 
qui entendent la Meffe dévotement: mais on 
e qu'ils ne font pas communs. 


. - ^ 
ninez-vou maintenant , mes tres- 
freres, voyezde quelle maniere vous 


"n r 


rex <. . 5 1G 

Sur qu’à préfent au faint Sacrifice 
Me vous pas joué quetques- 
uns de ces odieux & d létef ables perfonnages 


Ave 


dc ` s 

'ont nous venons de parler. Si cela eft, ge- 
mile ee ang SÉ ele i UD 
m15€7 , pleurez, faites une févere pénitence y 
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freres „ Cef que ce Diei 
miléricorde aime ceux c 
image, & qui ont été 
adorable & infimment pr 
Il les aime , & pas conféquent 11 veut leur 
bonheur , d leur don 10yens né- 
ceflaires pour y arriver, il regarde leur perte 
comme un grand mal, & leur converfion 
i | l que tout 


а épreuve 


ме 


ers al» 


diteurs , 
devons 
corde de notre 
fon admirabl 


propofé de vo 


de coniol tion a dr torce 


envers un perefi ple: 
e," i 1 
= monde Cont 

e, qui étant mal entendue a de grands dé- 
réelemens Nous verrons d'abord les motis qui 
ous doivent donner une parta conf e 
& une efpérance ferme en la bonté ie de 
notre fouverain Seigneur. Lei \ emes 
re Partie. Nous ferons vo enfuite quel eft le 
malheur de ceux qui nor 15 l'elpérance , 
& la confiance en Diewqu'ils doiv avoir; 


ou quien abufent. Ce fera la feconde. Atten- 
e $ 
tion s'il vous plait, 


L e@éran 
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s le même état où Пею 


It avant 


= pourr 
ionne , vous qui 
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ts quand 
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on 
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ces, 


reflour 


rle II. Dim.apres 


vie, leur confiance aux créatures, Je ne par- 


le pas qui, par un der- 
nier ex s étrangient le prè- 
cipiteht le feu, fe poig 
nardent, en un mot , f€ donnent la mort de 


leurs propres. mains , mais je parle. de. ceux 

* , 1 1 d KA) 
ll » sortent pas à la vérité la fureur jufqu à | 
HE, t, mais qui ne laiffent pas de mourir | 


itune réferve entre les bras de lamou- 


var 
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le bont s pas fur de 
ae n Ve, Ё 
s efpérons 
ferme.con- 
ne de 


үү 1 |! 
pirituel , nt 
rel, & que, quoiqu il ‘рише 
itons Jamais un moment , que 
` ‘ee R 7 Е re 
e à notre avantage. Fulilons- 


irun fumier comme Job, Tal 
е tort d ctre abandonnes аё 


& de mouri 
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DIMANCHE 


SUREMNUMILLIT.E: 
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e ә У à = 
cxi à me, quia homo peccator fam , Domine 


Seigneur, éloignez-vous de moi , parce qne je Juis mnm 
homme pécheur 
Dan: Ey ano le de ce jour > en Saint- Luc 5 Chapitre 
cinquieme, 
d 
auti 
[ui 
i 
| "m 
tres, de qu nous avons emprunté tes paro» 
| sde note Tari ve ver t hue 
——— WOTTC 3 Sxta. il 5 Cil 1 eni du 
mine, Sc Jetus-Chri l'a е ab 
ы cignité de premier Prince def fé; 
de Cert an 3 І , , 
de cette grande vertu de | té. que 
1 sn H n N 1 
sis propo fe de Vous parier Seng пи. 
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ble hu 
racterit 
de la f 


ni lité 
ent par 
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jamais 


Imit 


faitement & 


humilité. 
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altes. B 
а fes modes & Af 
obligés 
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firer 


degrés , (4) qui 
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IV, Dim. après la Pentecôte 
à quatre 


ne méprif er гре 


monde, Exami- 

KE Jefus-Chrift 

de lanótre. Le 
mc? ceffé de 
e, & paríesactions & par fa 
t toujours oppofé à fes difcours 
iximes; bien- loin. de chercher les 

les applaudiff 'emens du monde, 

in; il a mépri fé fes ric heffes 
lau p Gin t de fe réduire à 
!aunevwie péi nten- 
tne s'eft pas Ce d 


monde en tow. 


contre 


e que nous devons 


s du monde, nous 


- } 
Bienloin а 


les détefter 


DI 


Te Bac gece E 
> C ta Dienv ешап- 


.le hair 


re bien ае d'en étre 
] e nous con- 
es maximes, nous 


& de 


ement. Nous ne 
fes gees fes ri» 
s Jo Cuin multis locis, (b) Les 4. Evan 
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la ca- 


com- 


ire- 


ne 


, le 


les 
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chefles , 
mes très- 
fes pom; 
tés. Nou suceaevonsp 
fa cenfure, ni agir | 
nous fommes ob 
de toutes fe 
cutions. 
Néanmoins, quoique nous devions mépri- 
fer le monde, nous ne devons méprifer per- 
fonne en particulier, parce que lesraifonsque 
nousavonsde mépriferlemondeen énéral, пе 
ie trouvent pas dans les pat Le mon- 
de eft un enchanteur, un fourbe, l'ennemi 
déclaré de € u, unabyme dé corruption & 
de malice, mais 
lier eft P ouvrage d 
l'héritier | 
le esa ng de 


roit nou 1s enga 


E ce les riche 
rcu 
recommandaDie! 
traire trés-dangereufes pour ie laut, tardis 
] 1 
que la pauvreté eit un chel i м 


i 
arriver a la vie eternelie: 


rance, fa et 


Pozu P le ГІ A 
re plus de nous: 
le prochain. 
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от- mein 


з Шат утуу. 
punilanin 1 
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comme impoli 


en particulier fair 
tiflent de penfer à 
tion, & de nous é 
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les autres n'ont pas tant 
sab 

D ri 
habit , ou de quelque: 
D'autre qui ne font pas fi grofiiers & qui ne 
favent pas mieux jouer leur rôle, & 
pour s'attirer des louanges 
méprifer: queiquefoi 


tire 


i 
lable bagate 


Did 


tontiempiant de le 


YSIONTVenirie Gilcol 
ns détours ils le font 


Hn ic ег amour-propre 
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tomber fur ce qui 
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d'autres fois als 
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parlait dans l'humilité. Cela paroit à la vérité 
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faux humbles n'oublient rien pour cacher | 
orgueil fous le voile de l'humil lité , -& quis 
fe révétent, pour parler le lang "Y des Livres 
Saints y dela peau de brebis ; La ] quoiqu'ils 
foient des Moo pis iffans E inmoins , com- 
me Parbre fe mai ufefte par fon fruit, ainfi 


E í 
que l'affur € e l'Ev angile , ils п e lauroient fi bien 
le dég 


Vv 
vom 


шег», qu on ne découvre ce qu 145 font, 
es princi pales marques au quelles on 
peut les connoit (ге. Р Tcemerement lorfe ju une 
perio: зе affecte une cert une fin 
tS da 


larité da ns 
iduite 3 aans іа dévo- 


i 


pe Gc n avoir qu une 


14 пеп ceux даме blä- 
ment beaucoup eux-mi стеѕ, qui exagerent 
leurs défauts & leurs imperíe étions , font 
foupc: nner qu'il s ne fe blämen t qu afin € 


3 


les loue , ou au moins айп qu'on les regarde 
comme des ge ius humble >, Ce qui cit un or- 
gueil des plus rafinés. IX m ceux 


qui flattent € qui louent exceflivement les 
autt 


es, tont juger qu'on leur rende la pareil- 

le En quati eine | eu, K Ol » VOya t 
: 4 

qu'on пе 165 loue pas iur certai aci ` 


commencent а Eli Parier eux mêmes avec 

mépris , font co e qu'ils defirent qu'on 
! | äer a 

leur donne d ge Inqui¢men b 

ceux qui font certaines grimaces de d 

qui ne tont point p CS par des pe 


véri Maxx, e nt beaucoup fufpeéts 
] rılle, Examinons- nous fur tous 
ces articles, & voyons fi nous n'aurions pas 
^t 313 14 


pris la faute umil ité pour la veritable, 


[2] Men. 7- 


pour Le IF, Dim. apres [a Pentecóse, ait 
Ia 


5 agit maintenant d'établir la néceflité de 


la vraie humilité Chrétienne: & nous n avons 


pour cela qu'à rapporter ce que J: C. & les 
Saints Doéteurs difent fur ce fujet. Remar- 
quons d'abord que l'humilité aété établie 
Par le Décret immuable du Tout-Puiflan 
pour étre Je fondement folide de toutes les 
vertus de la Religion, & par conféquent du fa- 
lut de toutes les créatures raifonnables. Dés 
que les Efprits Céleftes eurent été créés , 
leur fouverain Seigneur éxigea d'eux un acte 
d'obéiffance de foumiflion & d'humilité , 
Pour les élever А l'état de la béatitude , ceux 
qui fe rendirent à ce Commandement , fire 
rent glorifiés, & ceux qui furent rebelles 
furent Précipités à l'inftant dans les abymes, 
L'homme à peine eft-il forti des mains d 
lui qui lui a donné l'étre, qu'il re 
dreexprés de s'humilier en fe fou 
défenfe de t | 


e ce- 
goit un or- 
nettant à la 


toucher au fruit de la fcience du 
bien & du mal 28 


» Га] И eft révolté & eft 
condamné, Dieu veut-il 


ut-il réparer la perte de 
l'homme, c’eft toujours par l'humilité, Toutl 
l'ouvrage dela ré lemption du genre humain 
eft établi fur l'humilité, le S auveur nait, 1 
vit & 


le fondement ; 
dement G 1 
tous les Ch; tens de s humilier, 
maniere de e” | extraor 


“Paquer fi extraordina 


i entre И els le plus fameux, eft celur ou il 


| ёё dit que celui.quus éleve fera liumilie; à 
que ci i quis Mune ¿era € evé. (c) 


| ۲ € 3 
| AJ ela. 16 > MS pei 
(| Pha 4 1 ` 
que i humilte еп au^ être {z 
| 
ve, ce que е ѓгоп‹ ement € fice. 
i се ‹ ia гасі eit à raılons 
| т! { a1 
) liec | ihi ( 1 n ^ 
| 
H \S emet ` | y plus le 
| - d 4 і ч i 
| x to ep 1 urvant i + 
| i - iv. [dj 1 in å 
oni pierres ave g cimen le plus foi fi 
1 A Я 
{ . D Cia і es} ides fon- 
Gemens, ci Impera 1111 piement. faites 


vous plaira, 


pou le IF. Dim. après la Pe 
feuda ntes, jain iez rigoureuf ement 
les 
miféricorde , faites ae Ae Iu 
Convertiffez des Provinces entieres 
&ez-vous d'avoir la puiffance fur 1 
comme les Apótres. fi cet édi 
n'eft pas fondé fur une 


fpiti tuel 


profonde humilité 5 
il s’en ira en ruine: Be vous n'aurez que le 
regret d'av Oir tray vaillé inuti ilement : t été 


des Pharifiens dont Пей parlé fi fou- 
vent dans l'Evangile. (a3) Combien d'œuvre 
faintes Sí louables ne н Zeien pas, cepen 
dant J. C. les condamna hautement : il leur 
reproche qu' ils n? étoient que des! 1y pocrites 5 
il les comble de malédictiens » parce qu'avec 
toutes leurs prétendus bonnes: œuvres 


ils 


А 
n'avoient point d'humilit té ; FUN leur mon- 
trer bien clairement la folie de leur conduite = 
il leur propofa une parabole. Ti y eut deu: 


hommes , leur dit-il. qui bátirent chacun une 
maifon ; le premier éleva fon édifice fur le 
fable , les vents foufflerent , la pluie fit groflir 
un torrent voifin qui vint fondre fur cette mai- 
fon, & qui la renverfa de fe ond en ı comble 


Mais Г | autre plus pri 99 d bâtit fur le гос; les 


vent f eg 


rent avec violence , il furvintune 
grande pluie , les deen te déborderent, 
mais fa maifon ne fut point ph ur gée 2 
parce qu “elle lv oit un fondeme: olide. O 
étrange folie es hommes, d'étre 6 vifés dans 
les affaires te Mp: гей ; & d'avoir й peude 


[ эгёс; autions dans ] 


la grande a 
(A) Luc. ça Masıh. +. 
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ou {e .trouveroit-il ; Chrétiens | Auditeurs; 
un homme айе? fou , pour bâtir une maitón 
fur e 'rremouvanté ? Combien 


, & néanmoins combien s'en trou- 
vetit qui bätiffent pour lefpirituel , non feu- 
lement fur le fable 5; mais même comine | 
rement , ‘qui batiffent èn Р: 

liffant.pas ce qu'ils font fi 
nt d'une vraie humilité? € 


qu'on voit tousles jours des chû! 
& furprenantes. Combien d 


\ 


tres-pieuies, © ( гн a 

к | Я me ef A H vr 
grande поп de vertu , qu ombees 
dans l'abime du crime, & de la 


damnation? C'eft qu'ellesn'étóient pasfon- 
lées fur l'humilité. 
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dre agréable . Lefecond, eft de le rendre ai- 
mable aux autre omit es, Le troifeme , eft 
de lui procu тег une grande рат de confcien- 

e eft de lui affurer | 


ia jou ifan- 


procher 1 
rend {ге а 


zë 
deur, la mi 
ment au defius de votre baflefle & de votre 
néant ; cepenc ] 
de vous approcher de lui, humiliez- vous , 
& ce gran d Dieu viendra à vous: au contrai- 
re fi vous vous élévez , il s'éloignera fi fort 
de vous, que vous ne P: )urrez pas |; а! order. 
Ce grand Do@eur a tiré cette penfée du Roi 
Prophete,. qui dit que le Seigneur regarde 
les chofe: bafles & hi umb! es, & qu'il connoît 
de loin , c’eft-à dire ; qu'il méprife leschofes 
deseos par Por . Or, je remarque avec 


Se 
es Saints’ Peres , qu'on s'approcher de 
Dieu en deux manieres. i 
tenant de lui le pardon 


comaií 
conde 


lui répro 
noncer 
fut fra 
6 A+ e 
fes vé 

Couvrit 


ment: en 


juíqu'a fe rédui- 
blic. Le Seigneur 
fonde humilité , & 
nte , qu = ditau Pre- 
pheteavec une e(pece d'étonnement n'avez- 

pas vu comme le Roi Achab s'eft ainfi 


ап mol. je retraé 


c l'arrét que 


] tononcé ct lui. Quelle admirable 

e del hum changer ainfi les dé- 
I 1: І 4 Zen -a 1 

C le De | i exemple elt ppor- 

té dans le Saint Evangile: un Publicain étant 

venu au Ter ] al - , 

£z 

11 v t 


foit pas p sy 


nfultoient. Y 
abaiffement , qui 


participans 


lu Ciel: Témoins 
i ont furpafie 
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dans le don des miracles „dans la contempla- 
tion, dans] la perfe& uon, & dans les autres 
marques de l'amitié du Tout-Puifl lant , plu- 
ficurs de ceux qui avoient toujours vécu dans 


la piété 8z da 15 li innocence, parce qu'ilsles 
ont furpaffés en humilité 
E 1fecond lieu, P SERIE pe rend aimables 
x hommes ceux qui ont le bonheur de la 
pofféd er, & c'eft {on Dec avantage. Elle 
les rend maitres des coeurs. Comment regar- 
dez- vous, mes chers Auditeurs, ces perfonnes 
pleines de douceur & d hum; h 


ité , ces per- 
fonnes affables, qui ne s'étudient qu'à faire 


eg a tous ceux qui les fréquentent, ces 

erfonnes qui fembleat vouloir fe mettre jous 
le pieds de tout le monde, ces perfonnes 
remplies de complaifance , de cha arité de 
compaffion , d'une fainte condefcendance , 
vertus qui n'ont leur fource que Аа une 
véritable humilité ? Ces perfor mes, qui ne 
favent ce que c'eff que de difputer 
de réfifter aux autres 1 1 
toujours un devoir de céder » lorfque ] 


conference le permet 


; Gul iont toujours 


aveugles & muettes fur leurs avantages , 
leur vertu & leur perfe&ion , 8 qui 
font toujours prétes à louer le prochain. en 
un mot, ces véritables humbles de cœur , 
qui pourroit ne pas les aimer? Qui; pourroit 
réfifter à des attraits fi preflants ? Aull nous 


voyons dans le monde, que ceux qui veu- 
lent fe faire. folidement efti r 
de l'humil = ou er 
qu'on ne 
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Ce neft que fur l'humilité » que tout ce qu'il 
Ya d 4 


ns fenfés fondent le vraj mérite , 


t; 


qui n’en a po 
l'homn 


Je de Phi milité ы Ce ft 
paix & la tranquillité de la 
e > Paix avec tout le monde, paix 
avec foi- mme 


Conicience 


› tandis que le: fuperbes font 
toujours en guerre avec les atitres , & de- 


viennent infupportables à 
J. C. apromisa fes d 


e 


-— 


de cette vertu. C 
eit Tonde 


pour Je 
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ir 
1c el ле 11 
is aonnent pour 
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fi 
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D il е І , 
‘oyer pour devenir humbles, ( 


Ull е 1 5» 

4 1 Ei noes +: 1 as. 31 + 

nous avant ı conception? Mais greft- 
CERES e athe 


S 3 as A 
que cette concep ion ? 1 


¡e devon S- nous 
l ) m 
ie Koi Pr 


, 
¡e 


phe- 


caes яз 
GU abomi- 


2, Com- 
de fon ex- 


tót dequoi rougir 
elles ont été 
les foil leffes & & z les miferes de notre na 


leres années de notre 
plus avancés ,en 


‚en avons-no 


arrıve a un 


été moi 15 


iférables ? De quoi pouvons- 
de notre Ícience, de notre ad 
talens? Mais que favons- n 


ns-nous ? Nous ne pouvons de nous-mé- 
mes e le cub nous = c omprenons rien 
p 


ak, la f fcience de ceux x ¡pal de 1t pour les 
habiles, oi termin ne a des mots 
es extérie 


Я 12, 
f ona t 


, à connoi- 

de certaines chofes; 
oe 

ence de 


ny voyons rien, Mais quat d il y auroit en 


de bon , & & fi nous 


5 Étres, nous 


-HgiOr n; au 
, d'oà nous vient 
pas de celui qui nous a 
Iu néant , & de qui nous dép 


endons en- 


"ment? (a) Qua avez-vous, dit le grand 
Ötre, qu ieot 15 n'avez recu ig 


vous Г avez 
ecu pourquoi vous en glorifi ez-vous ? Quef 


(E; E. i, 44 Co 4 


pour le IV. Dim. après la Pentecóte, 243 
hiousjettons les yeux für Pave En gue effroya- 
ble fujet de nous humilier, puifque nous ne fd- 
vons pas quel fera notre fort pour l'éternité. 
Serons-nous éternellement heureux dans le 
Ciel, aurons-nous le malheur d'étre à jamais 
enfevelis dans l'abyme de la damnation ? 
C'eft-ce qui nous eft inconnu, & quí nenous 
fera manifeflé qu'au moment "de notre : 


A 
! 
i 


nort. 


ih! quand il n'y auroit que cette affreufe 
incertitude , qui pourroit ener dans des 
ah rgueil, fi l'on J foit atten- 

tien? C'efl-ce qui a fait dir dk does Doc- 


teurs que l'homme fu perbe étoit un monftre 
une chofe inconcevable. 


Il nous dee un troifieme moyen, qui eft 
` ГУ. 
: fus- C hrift & des Saints. Nous 


av ufqu'à quel point notre Sou= 
1 i I 
> t3 e с dér 

۷ s'eft iti ¢ confidérons 

; enant comment 25 Saints fe font 

x ] 

c arme à ce divin dele. ] 

pour nous en 1 e qu à co L 

Rr , £ 1. 

© $ verrons qu ils fe tont hum 


ре Les uns fe font réduits à m 
e rendre Жее Че 1а гаш 


d'une Ville entiere, Е, 
couverts de haillions, рс 
SA : On en a vu qui ont f 
re infenfé 


nt 


pour fe faire 
Ar 


vérité neft pas imit 
M oir quelsont ét les fentimens 


un mot, ils ont tous 


des 'abaiffer & de $ 'avilir aux ye 1X 
A) Daas le sy 365 ч 


X 


s la Pentecote 
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CI 
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int, 


e- 


Qarr 
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Eco ; со v nis u irafcitur fratri 
3 two 
iv € H = 
Er MC je vous ( ce { 
contre (ob Frere т рит par le 


ile de ce jour , en St. Marthiew, Chas 
pitre cinquieme. 


11 


ailer aux тоц“ 


a Cette pz í 


dée ates Apótres, 
tous les enfan 


2) En plufieurs endroits du Sri Evan: 


Leiittit 


‚©, eit ie monitre , ennemi capital de 
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ut mon deffein & le fujet 
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Les paffionsne fontpas mauvaifes par elles- 
tennent telles, que par 


en fait; fi. on les res 


os , elles font bon- 


ecefläires , puifqu'el-- 


pour le Ve Din. apr 


les nous anime au trava 
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€c que nous veutdire le Saint-Efprit par 
fon Prophete Royal, lorfqu'il neus com- 
mande de nous mettre en colere 8: que 
cependant il nous défend en méme-temos 
de pécher. z 
Mais fi dans la colere on ne con 
fa pafion , & nullement la ra; 


ligion, fi on n'a point d'égar 
Dieu ni au falut des ames, fi 
attention qu'à fes pro inté 
regle pas le défir 
felon l'ordre « | 
ter à de 


ne fait 


ion ne 


la Do&rine de Notre Seigneur , rapporté 
dans notre Evangile, | a | Le premier légré 
aded x 


енй loriqu on fe fache fim it re le 

i : | | 4 
procnain, fans iui dire d yures, fans lui 
fouhatter ni faire aucun mal › «X néanmoins 


cette coiere quelque іёреге 


elle paroiffe, 


mérite un chátiment. Le fecond dégré de 


emm "n ! E ` E 1, + ^ 
da ме, eft lorfqu'on fe laiffe emporter 
jul jes injures au prochain, & cet- 


re? . > 
sien pius grieve que l'autre, & 


і pu. > 
me tion bien 15 Conficerable, 
f | 
a D f. A 
e troit leere de coier: lor von 
$ = € ‘ - alee М PN 
ойе 1 Ces Viosences qui aiicrent la rai- 


(9) Marth 


I . , 
)ntre € travail 
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mleslab 
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à caufe 
е, (qui 


| 1115 


ijCuxc 


molites, 
e ac H 
D 
je, pot 
nlucfré- 
u 
)armi 
espe- 


mot & « 


Dans les Villes, parmi Rr 
parmi les artifans tau b. 
e 


t nullement 


on la porte 


CH 


су‏ سان مب 
"n‏ 
^ 


DM 
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Quien effet s'en peut dir 
exempt? 
Cherchons donc , mes trés-chers Freres, 
quelques remedes à un mal fi univert fi 
angereux. Pour guérir un mal il faut 
noitre la caufe &l’öter. Or, la caufe 
tesnos coleresfe trouvent dans les trois con- 


y A 


а. ® 
Ee 


cupifcences , dont parle l'Apótre Saint-Jean, 
(Са) qui font la fuperbe de la vie , la concu- 
pifcence de lachaire & de la concupifcence 
des yeux, ou l'amour des plaifirs, des 
honneurs & des richefles. En effet, pour- 
quoi nous mettons-nous en colere? Si ce nef 
ou parce que nous fouffrons quelque mal, 
ou parce que nous Tommes privés de quelque 
bien ? Nous nous en prenonsä ceux que nous 
croyons être les auteurs d 


endurons , où" de la priv: 


maux que nous 


mn des biens que 
nous défirons , eu de ce que mous croyons 
qu'on nous méprife , nous nous fachons con- 
tre eux, nous cherchons à nous venger, & 
voilà la fource de nos coleres ; de nos ani- 
mofités & de nos vengeances. Il faut donc 
combattre ces troi idites concu 
Il faut pratiquer l'humilit 

mes véritablement hum 


trons fort peu en peine Í s méprife, 
fi l'on fe rit & fi l'on fe mocque de ne fi 
l'on nousrefifte , fi l'on nous abaifle, fi Pon 
parle mal de nous, bıen-] 518 le nous en tee 
cher, accoutumons-nous aux fo inces, 
& les malheurs différens qui nous arrive= 


(а) Epit. 1 Jon. e, 


Sg —- 
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ront, les maladies, les mauvais traitemens 
ne feront pas capables de troubler 


2 


— 


tranquillité, Détachons nos cœurs des biens 
dela terre, & lorfyu'on nous fera quelque 
tort, qu'on nous епіеуега nos facuites nous 
en ferons bientôt confolés, ou fi nous fal- 


fons quelques d 


rendre juítice ce 
modération fi dis 

Un autre ren 
de confidérer ci 
mante. Cette ve 
& qui eft effe 
fion de colere , eft cet 
homme qui poílede par! 
dans la pati 
maitre 
jama 
raton & 
de paroles d’aigreur, gei 
ter à aucun fentime 


2 
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nuel témoignage de fa conformité avec la Loi 
du Seigneur. (a) Faridis ju un emporté n'a 
autun repos, & que la fi nderefe le ron ge 


crucuei iranquilite au denor I our ce- 


lui qui eft débonnaire , ilfe fait des amis de 
toute part, « il n'a garde de fe faire desen- 


nemis : quand il en auroit , illes a bientôt dée 
farmés par fa douceur & par fes bonnes ma= 

Vous direz peut- étre , mes chers Audi teurs, 
qu’il e ft bien d fficile d en venir à ce point-]à А 
& qu'il faud > Sai nt. Je vous réponds 


que Jefus Chrift 1 a ordonné expreflément 


чоппе 


& qu'il veut que tous 
cet état, qu'il s'ef donné lui-même pour mo- 
dele en cela, айп qi j 
par conféquent il 
ceur, qui étab 


is foient dans 


tions, & que 
ide la dou- 


i 
la fituation 


lans 
que no us avons décrite, eft non feulement 
à Ls a 
po! {ible » Mais encore raciie avec la grace, 
Celt une obligation, un joug qu'il nous im- 
allure en méme-temps 


qu il атое e 
faut paffer par cette voi 
e que ians la douceur 


(a) Lue at. (b) Matt, 11. 
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furperce droit. Cependant les emportés & les 
vindicatifs , fans avoir égard à cette défenfe , 
fans craindre les ménaces que Dieu leur fait, 
fe veugent avec fureur ; & fe portent fouvent 
aux plus horribles excés , pour fausfaire cette 
cruelle райтоп qui les anime. A quoi doivent- 
ils donc s'attendre, finon à étre traités fans 


r , 
tres; & à portertoutle poids de la vengeance 
Divine en cette vie & dans Péternité? 

La colere rend aufli ceux qui y font fujets, 
"objet de la haine des hommes. On craint ter- 
iblementces gens-là оп les fuit & on les évi- 
eavec un grand foin; on ne veut rien avoit 
à faire avec eux , & l'on a bien raifon ; cat 
ils font capables de tout : malheur donc à 
ceux qui font obligés de demeurer en leur 
compagnie, & d'avoir quelque commerce 
avec eux. Infortunés marıs quiavez des iem- 
mes emportées , pauvres femmes qui êtes en- 
gasées avec des maris furieux; enfans & do- 
mefliques qui étes obligés de demeurer avec 
des parens ou des maitres qui n'ont point de 
railon ; que vous êtes à plaindre; vous avez 
grand befoin que Dieu vous foutienne par des 
graces extraordinaires, Votre falut eft en 
grand danger , & vous devez beaucoup crain- 
dre de vous perdre pour une éternité. Pour 
moi, je veus affure , mes trés-chers Freres, 
que j'aimerois mieux demeurer au milieu des 
foréts , parmi les bétes fauvages , que dans 
la compagnie-d'une perfonne adonnée à la 


«olere; je ne rifquerois là que la vie tempo- 
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> tandi isqu'ici mon falut éternel 
$rand danger. Mais en parlant des 
rouches; n'eft-il pas étrange de voir 
heureux qui font tout le contraired 
maux cruels ? Les lions & les SE 
furieux à la campagne > qu 
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cité quand ils entrent dans leurs e 
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qu'ils font avec leurs petits: & ces] 
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barbares & emportés, q iblent 


: : 
dérés dans les compagnies & hors de leurs 
mail 
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ns ,ne paroiítent plus les mêmes hom- 
mes quand ils font dans leurs familles; ils 
crient, ils jurent , ils Irappent, & ıls reflem- 
bleı nt à des furieux ; quoi donc n'avez-vous 
pas de honte d'étre pire at ie les айша iux les 
plus dangereux & plus indomy ptal les ? Ah! 
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les plus horrible 
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les traitemens , fans que vous 


Pufliez jamais vous venger contre vos enne- 
mis. Vous grinc erez des dents contre eux, 
vous fer« lans une rage & dans une fureur 
& vous ferez contrat te 

fans pouvoir vous procurer le 


agement, 
ie ssi a mes Freres concevez une hor 
reur extré 


réme pour le vice de E colere; médi- 
tez bien ce 
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pour l'avenir, de perdre la tran- 
quilhté de votre : fouinis en tout 
à la fainte volonté de Dieu; d'étre conftam- 
ment déterminé à t à 
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naires & les pacifiques, car le Royaume du 


Ciel leur appartient. Je vous le fouhaite. Au 
Fils, & du Saint-Efprit, 


Аш foit-il. 
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SE hui po ur plufieurs raifons. La pre- 
miere parce qu'on пе fait pas 0: dinairement 
grand cas de cette efpece de péché, & qu'on 
y tombe trés-facilement & fans (сї ipule. La 
feconde , parce que fil'on donne de l'horreur 
pour le péché véniel , on éloignera du dese 
mortel. Latroifieme, parce que le péche ve- 
niel forme ce a nous appello: as P état de t é 
dear, qui eft fi dangereux , & qui e ft trés-fou- 
У ent la caufe & la fource de | la réprobati: 
ternelle. Je vous dirai dont d’abord que le 
péché véniel & l'état de la tiédeur foi it tout 
à fait injurieux à Dieu. Ce fera le | fujet de ma 
premiere partie. Je vous ferai voir enfuite 
combien le péc hé véniel & l'état de tiédeur 
ont pernicieux al homme. Ce fera le fujet de 
la coude e. Attention s'il vous plait. 


PREMIER POINT. 


Le péché eft un dé ¿faut de droiture dans la 
conduite del homme; сей une peníée , une 
parol e, une action une omifhon contraire à 

| la loi de Dieu. Lorfque les manquemens 
dol nous nous re sndons coupables contre 
les divins préceptes ou contre notre conf- 
font en matiere confidérable & а 


cience 3 


nement volontai res, € eft ce quon ap 


une ( offe nfe mortelle, qui mérite l'enfer. i 0 


E) 


que les manquemens ne font pas en matiere 


con idéal le, ou que le confentement de la 
1 1 anc entie Ry elas › 
vOiO 1té л ей раѕ entier Q parfait a le péché 


véniel ; & ne mérite pas un 


entecóte. 27% 


forme 


muitipiic гог" 


t Za Ai 
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Comme le re ame, 
ce aue la mort ef yt ps 
il faut dire par ı enc e 
le péché véniel € 
роти 
d 
il s’abflient de manger tant qu'il | 
coeur lui fouleve à la vue des alimens. L hom- 


me dans l'état de la tiédeur ne reçoit lanour- 
riture de fon ame qu'avec peine : il s’eloigne 
de la fainte Communion autant qu'il peut, 
& fi PEglife ordonne par anath@mes à fa- 
tisfaire à ce jufte devoir , ce n eft qu’äregret 
qu'il lui obéit. S'il communié, ille fait fans 
dévotion & fans { Şil entend la parole 
de Dieu, сей avec tant d'indolence & fi 
peu de defir d'en profiter, qu'elle ne lui fait 
aucune impreflion. Son cœur eft un grand 
chemin d'ou cette femence célefte eft enle- 
vée à linftant. Un homme infirme ne tra- 
vaille qu'avec de grandes violences , & le 
peu qu'il fait, eft un ouvrage imparfait & 
refque inutile. Un tiede, un malade fpi- 
rituel agit avec tant de négligence , que tou- 
tes fes œuvres font comme inourantes. On 
n'a qu'à le confidérer dans ies différentes cir- 
conítances de ía vie, dans les emplois de 
{on état, s'il prie, c'eft avec des diftractions 
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nt 


parens ni ami , 1 e ft telle 


d au différent de lui méme , qu'il neft pref- 
q lus connoiffable ; fon viíage eft pâle, 
fes yeux m urans, fes mains tremblantes, fa 
langue embarraffée , & tout fon corps maigre 


m bien [ 
toutes lesr 
blies, & i 
nu e 


Ceft-c el 


de ti 


'ive à ceux qui font 
fpirituelle , 
des corps, 


mes font afroi- 


ıne les con- 
itle tein 
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frais vermeilles, le corps plein, les 
y nbres robuftes ; autre- 
і i it f: , main- 
tc fi diffor- 
me q hor- 
reu: , de ce 
f Dieu & 
( > unio- 
| s les auipices dela grace; 
ine danslefervice de 
‘lle eft toute laide & 
Ісегеѕ & de plaies, 
el ‚s plein de lépre ou de 
vé X c > eft plus la méme, 
enfin « lem qu'elle n'attend plus ‚que 
le. coup d'une fune mort, par un péché 
mortel. 


Tel ett 


comparer & même le 


l'état de fre 


l'état de la tiedeur, 
ent delas 


quí eft telle- 
ble à Dieuz qu'il femble le 
re au def lus de 
ché mor- 
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. Le troifieme chapitre du livre de l’ Apo- 
Sief е, (a) nous en fournit une preuve 
fans replique. Voici ce qui en eft rapporté 
en propres termes: écrivez ; dit Jefus-Chrift 
parlanta fon ferviteur Jean l’Evangelifte; écri- 
vezal Ange, c'eft à-dire, à l'Evéq: 
glife de Laodicée, voici ce que dit letémoin 
véritable & fidele; je connois vos œuvres, 
Je fai que vous n'étes ni froid ni chaud , qu 
ne fufliez- vous tout à fait chaud ou entiére- 
ment froid, mais comme vous n'étes ni J un 
ni l'autre, qu'au contraire vous êtes tiéde, 
ne puis plus vous fouffrir fur mon caeur , & je 
vais commencer à vous vomir de ma bou che, 
Qui auroit jamais pu fe perfuader que l'état d 
la tiédeur fut fi dangereux, fiinjurieux à la Ma- 
jefté fupréme , fi le Sauveur lui-même ne Pa- 
voit affuré en termes exprés : Je fais, mes 
Freres quecetendroit fouffre des explications, 
qu'abfolument parlant , le péché mortel don- 
nant la mort à l'ame , eft infiniment fupérieur 
en malice au péché véniel, qui lar feule- 
ment malade , mais je fais aufi , que l'état de 
péché mortel eft ordinairement moins éleig- 
né de l'amendement, & par conféquent du 
falut, que celui de la t iédeur. L'ho 5 e dans 
le péché mortel craint la juftice c le Dieu; m 
tremble à la feule pen! fée de E тог, í duj jug 
ment & de Penfer , le plus petit danger Té pou- 
vante , la findérefe le ronge , fa confcienc iC 
ne lui laiffe aucun repos, c’eft-ce qui fait qu'il 
rentre dans lui-même , qu'ilcongoit une vive 
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douleur de fes fautes , qu'il fe a & qu'il 
revient à Dieu par une févere pénitence, au 
contraire l’homme tiéde fe ARS comme 
parfait ; il penfe qu'il n’a befoin ni d'amende- 
ment ni de converfion; il méprife ou du moins 
il néglige tous les re médes de fon ame. Ecou- 
tez, s'il vous plait, les reproches que notre 
Seigneur fait à cet Evêque dont nous venons 
de parler, & en fa! 'erfonne à tous les tiédes : 
vous ditesque vous êtes plein de biens fpiri- 
tuels, [2] & que vous n'avez befoin de per- 
fonne ; mais vous ne favez pas que vous Cte 

miférables, pauvres, aveugles & dépouillés de 
tout. Voilà le véritable caractere des tiedes , ils 
font pleins de préfomption , ils ne veulent 
écouter aucun avis, la correction les foule- 
ve y ils croient qu'ils font au deflus de tout 
le refte des he ‚mmes, & ainfi ne voulant 
point recevoir les remedes ils languiflent dans 
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leur infirmité y X vont à gta! pasa la t, 
N'avez-vous pas vu plufieurs fois , chrétiens 


er 1 | , Р e 
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ne la gue "ur ran on appe: vre lente, ou 
l'étife , ordinairement ces fortes de perfon- 


nes font incu ables , en vain cherche -t- on 
de tout côté les Médecins les plus habile 

en vain, leur donne-t-on les remedes 
les plus excellens, ils demeureront tou- 
jours dans le méme état, tandis qu'on 
guérit les maladies les plus violentes. De mé- 
me dans l'état fpirituel , on voit de grandsp é- 
cheurs fe convertir, devenir de parfaits Dë: 
Сё) Ibi A 
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due 


nitens, entrer avecunc e admirable dans 
| la carriere d'une vie mortifiée, ё ) - 
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| Si mon ennemi , dit і } ; > 

voit outragé, je l'aurois fouffert fans me plain- 

dre, (2) mais vous qui faites à. | 
| tre mon Гун | & n 4 n fa | 
| fenfez à tout moment, vous vous moquez de 

moi a & enfuite vous т [ Ces mauvals 
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le cours de fa Рай doivert-ils 
ptés pour rien À Eh quoi! parce que le péch 
véniel n'attaque pas Dieu comme le mortel, 
fera-t- i d re sardé comme une chofe d'une fi 
petite conféquence quelle ne mérite pas 
qu'on y fafle la moindre attention ? prior un 
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homme dans le mon le eft attacué dans fon 
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eft au deffus de tous les biens & detous les 
maux créés. Aveuglement prodigieux des 
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y une vi: gne féconde ; mais fi une fois les 


illes & les ha 
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renardat 1x y entrent, files chen 
netons s'enrendent les Maitres , 
tombe dansl'état de la tiédeur , fi elle contrac- 
tel'habitude du péché al 
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nit , les fl eurs de fes bonnes s penfees fe fanent 
les fruits de fes bonnes 1 
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C'eft le quatrieme effet de l'état de tié- 

deur. Comme l'on n'arrive pas tout d'un | 

coup au fommet de la perfection ‚ on Ne | 
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abyme 


a une 
une autre , 
dre la voi 
dre $, On CC опта 
Ee | 
touje jurs plus grande, 
ertu, on fe rend lapénit 


284 PRONE 
cendre dans l'abyme de l'endurciffement € 


a E m 
Pabandon de Dieu, on prend un chemi 
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here, elle tombe & entraine avec foi 
de tout Pédifice. D'ou viennent les 


ls fleuves qui ravagent les Provinces 
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irs de ces ruifleaux 
npofent une riviere , & 
imbre de rivieres s étant 
's fleuves rapides & pro- 


droit pour des bras de mer. 
lans un lieu ой ily ait 

foin ou de paille, cette étin- 
d'abord un rien , cependant el- 
e à s'étendre, elle gagne peu à peu 
mítible, elle caufe une in- 
yable. Y a- t - il dans un grand 
e petite ouverture , D on n'y re- 
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frir de Pencens aux Idoles. Judas n'eut( a) 
dans les commencemens qu'un peu trop d'at- 
tache pour l'argent dont il étoit le depofitai- 
re, cette petite attache dégénera en une vé- 
ritable avarice, & cette avarice le porta à 
trahir & à vendre fon maitre, & enfin à s’aller 
11 méme par un af Heiz d 
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ne & leurs exemples , ces gran i Docteurs , 
ces illuftres perfonna; ges, dont nous deplo- 
fons, la perte avec tant de juftice? Qui les a 
conduit au comble de l'aveugler.ent, finon 
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grande horreur pour l'état de la tiédeur, & 
s’il a tant defoin d'en détourner les fideles, a 
il dit que celui qui méprife les petites cl 
tombera peu à peu , & que les 
feront bientót fuivies des grandes ; que celui 
qui eft fidele dans les occafions peu confidé- 
rables [2] le fera pareillement dans celles qui 
font importantes, & au contraire, que celui 
qui eftinfidele dans les moindres rencontres , 
le fera de méme dans les plus confidérables , 
[c] & enfin il affure, qu'il a moins de degoüt 
d'un grand pécheur , de celui qui eft entiére- 
ment froid , que d'un homme qui eftdans l’é- 
tat de la tiédeur, comme nousl'avons déja 
remarqué. Mais quelles preuves plus convain- 
quantes de fa difpofition pour cetétat, que 
les chátimens féveres dont il punit ceux 
qui s’y font engagés ? C'eft le cinquieme 
effet delatiédeur. Il ne faudroit pas d'au- 
très motifs pour nous exciter à la ferveur, & 
pour nous détourner des plus légeres fautes, 
(4) La femme de Loth tourne la téte du 
côté de Sodome, contre la défenfe du Seiz- 
neur, pour voir les effets horribles du Ciel, 
qui y tomboient avec un bruit épouvantable, 
& au même inftant elle expire, & fon corps 
eft changé en une ftatue de Sel. (e) Moife, 
ce grand Prophete & ami de Dieu, qui 
avoit le bonheur de converfer avec lui fami- 
liérement , tombe dans une faute qui paroit 
trés-légere , ayant frappé deux fois le rocher 
d’où 
.17. (b) Luc. 16. (€) Apoc» 3. 
(е) Exod. 


d'ou il fit fortir de l'eau, tandis que Dieu 
[4] lui avoit ordonné íeulement de parler 
à ce rocher, & il eft condamné pour un: 
faute qni paroit fi peu de chofe , à mourir 
dans le défert, & à ne jamais entrer dans la 
terre de promiffion, pour laquelle il a 
tant travaillé. Marie fa (ceur eft couverte d'une 
lépre horrible, & eft honteufement chafle 


+ 


du camp pour quelques paroles de тигт 
fr = = p } Е 


м h ^£ "1 f і 
Ofa {4} porte fa main fur l'Arche Valli 


pour l'empécher de tomber, & parce 
э; , = 
песок pas dans toute la pureté que d 


doit cette fonction 3:1 
ce; la necefliie 
le délivrerent pas de 
geur. Les Bethfamites 
te fainte Arche avec 
fité, payerent leur £ 
FE : E 
I 


n mourut iv 
> 
! 


l tombe mort 


ite, l'inadvertance 


Jitement cingua 


e punition iun rophete 4 


en faifant c« 
en enleva foixan 


Ananie & S iphire 
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ce a pe 
aux pie 
atimens 


néammoins 


u 
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ituelles , qui ne vous plaifiez qu'à bien 
ifitiez les mal paté, 9 ll aviez des 


de foin t tous 
$y pour vous 

e votre maifon, ou 
nts ? Ee n'efi-ce pas vous- mé- 


1 vez plus de dévo: ion, 
emens que par cou- 
y & qui cherches 

? Ah! vous êtes en- 
tiérement changés, & l'on ne vous connoit 
plus. Je tremble pour v ous parceque le mé- 
pd: & dés remedes de 
is dans une grande dif- 


pendant vous | 
cours du Ciel, t cel 
du confeil que Jefus - Chrift 


aue de La éc 
que vo ivez а faire , a 

> CEO 
b ¢ éprouve a a 
сЕ Bc pont fr, de 
votre ind'gence , 1 ez 
| с, апп 1VTIT V 
Y seng de quelque bon ou 

3 77. 1 LI ` 

c T . Paroles a ables, Chretiens 


nt les effets de 
$ vé- 
ritables remedes, La ferveur & P amour de 
] | s biens que la 


a enlevés; la 
evoirs , rétablira fa premiere beat 
« la méditation des vérités éternelles 
fon aveuglement. Voici que je 

Jefus-Chrift 


a contır 
| la derniere 
“de 


rera de 


a votre 


1 

f 

U 
1 


au mém í 
eral с 


с Gr E J SS г 
vamttiíprit. Ainfi (014-11. 
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PRONE 
OUR LE VII. DIMANCHE 


APRES LA PENTECOTE. 


TIF э» EE 


E eg 


Sur la Converfion différée à la mort. 


Omnis arbor que non facit fructum bonum , excide 
tur, & In ignem Mitterur. 


Tout arbre qui ne porte pas du bon fruit, fera coupé Lë 
jetté au feu, 


Dans PEvangile de ce jour, ‚ел Saint - Matthieu. 
chapitre lepticme 


" Echr étien pécheur eft un arbre planté 
E le champ de PE gl ife , arrofe des era- 
ces , des faintes inf] ations , de la p 
Dieu & desSacremens, cultivé par les 


tres du Seigneur , les Pafteur s, le 


хә! 
eurs & les Co: 
porter du bon 


mals de ela n aho tit jamais à à rien, C’ef 


pour le VII. Dim. après la Pentecôte. 293 
cette occafion , Chrétiens Auditeurs , que j'ai 
entrepris de combattre aujourd'hui le plus 
grand, le plus dangereux & le plus ridicule pré- 
jugé des pécheurs ; le plus grand , parce qu'il 
eft le plus univerfel & celui auquel on eftle 
plus opiniätrement attaché. Le plus dange: 
reux , parce qu'il fait lui feul plus de mal que 
tous les autres enfemble. Le plus ridicule, 
parce qu'il n'en eft point de plus oppofé à la 
Foi & à la raifon. C'eft la fauffe efpérance 
d'une véritable converfion à la fin defa vie , 
& d'une bonne mort, aprésavoir mal vécu, 
que je viens attaquer dans се difcours , & faire 
voir que le pécheur repréfenté par cet arbre 
quine porte pas de bon fruit , fera arraché de 
la place qu'il occupe inutilement, & jetté 
dans,le feu éternel. Si Pon pouvoit venir à 


ty 


maudit préjugé, prefque 


onvertiroient, parce qu'il 
pac 

nt abioiument ie damner. 

(pérés quis abandonnent 


fi l'on бо 


í 
ion qu ils ont 


e converfion 


2 LA 
réuffir dans une € d! TET 
faut' néceffairement chofes, Pre- 

etablir quii n deu: 
I ondée, qu ce C c 
de la mort, r 
MU C la S t 


ше LES railons, qi 


pour le VII. Dim. apres la Pentecóte. 297 
vous pas de ceux qu'il a appellé: combien de 
fois vous a-til fait entendre fa voix, & par 
fa voix, & par vos Pafteurs , & par des Mif- 
fionnaires ? Combien defois a-t-oncrié à vos 
oreilles, & vous avez fait les fourds ? Ah! 
vous étes donc du nombre de ceux dont il fe 
moquera un jour. 

Le fec ] 


tieme de 


vous mourreZ dans votre ресі 
nifie cela? Vous ne me trouver 
péchereffe 

ai chercl 
traverfé 


ul; je fuis defce 
mea de vas halte das mU 
me de vos nabitudes crimin 


our vous en tirer, J'ai fait (егуі po 


] MN e а > > b 
tre amendement CG pour votreta 


5 


fang, mes mérites &ma mort; jai empl 


1 I € гг е B 
yé les Pafteurs d'Ifrael , des Prêtres zélé 
hommes Apoftoliques, iller 
tre converfion], & vous: urs 1 


VOUS vous tes toujours 


une poignée 
] l'honneur , & 
urs & fagers du monde 
tre Maitre & votre Pafteur. 
entót le temps que vous me 
c tcherez & que vous ne me trouverez pas 
oC vous mourrez dans votre égaremeric х au 
milieu de vos iniquités, Ca , mes Freres, de 
(a) Joan. $. Ё 


à moi qu $ 
Mais viendra Ы 
lais viendra bi 


PRONE 
vie d'attaquer cette armée prodigieufe o 
nemis, il VA À l'heure de la mort qu'il n'ef 
plus en état de les vaincre » & il fuccombra 
fous leurs efforts. Ses iniquités Pont accom- 

agnées de ерш» fa Jeunefle , elles ne le quit- 
teront point à la mort, & elle defcendront 
avec lui dans les enfers , pour le tourmenter 
éternellement, : 

Le cinquieme endroit eft du Prophete 
Ezéchiel chapitre fixieme . Fe] H dit que les 


n 


impies mourront au millier de leurs Idoles, 
Voilà une maniere bien particuliere de par- 
ler. Ivrognes , vous faite )jeu de votre 


ventre , le vin eft votre id 
avec cette paffion 
l'ivreffe même е, Imp 
gez dans la fange d'une e fale vi vo 

efclaves de votre corps,vous facrifiez a une bru» 
falas paflion votre repos, v« té,vos biens, 
votre bonheur & votre conicien ce; vous Moure 
rez dausl'habitud ede ce péché honteux, ce feu 
infernal rongera juíqu'àda moële de vos os, A. 
vares , vous prenez de toutes mains, vous t 
chez de vous enrichir pa es f 
voies, le bien vous aveugle la cup 
remplit les yeux de poufliere , vous 
tuerez point, vous ne vous occuperez dans 


vous vous plone 


inte crae 
ирге, vous etes 


tre 


les dernie rs momens de votre vie que d e 

gret dec quitter vos tréfors, & vous тош ez 
: : 

au uillicu de vos raj ine: & dans a fureur ce 


. с " 
votre avarıce, Vinc licatifs , y vous étes conti- 


nuellen 1ent animés del eiprit de malice , mais 
Lieu 


il luireftera quelque lueur 


Chrétiens Auditeurs 


arend elle оаа au'nn homm 
a5prena eile pas q un nomme 


: А 
coniterne » 


rt eft tellen 


ie pas се 


1 ren! 
nt troublé 


ns os o : 
fférent leur converfion à 


| la mort, puifque pour étre геси à 
ntence, il faut en faireune véritable, & 


mid 
qui di 


(t.c 1e de diff à > 1 
sf ce qui eft trés difficile.& prefque morale- 
ment impollible au pécheur mourant; mais 
aies en avez-vous vu de gens convertis par 
a maladie ? Combien avez. ve vu A 1 
a ‘аше г Combien avez-vous vu de pés 


cheurs devenus meilleure Rr А-х 
ieurs devenus meilleurs & changes dans | 


occ hee he TURAE E L Be 
occ: ‚Apresavoir échappé le péril de la 
mort, Ont-1s été autres qu'ils étoient auparae 
vant ? Ot | arques d'amandement 


itutions qu'ils ont 
Phonn б , 
l'honneur & de la 
n ont-ıls pas conti- 


І 
I 
rain de vie, fréquenté les mé- 


1 


parations d 


e 
^ 
d 
h 


>rochain 


arets, commis les mêmes crimes? 


, 
15 qu aupara- 


préfent ? 

eu n'eft-il pas infiniment miféri- 
adieux o4 2E ә 5 

eux, difent encore les libertins? Nous 
dre ? N’a-t-il pas 
a Croix, pour tout le 
Ne ә өң 7.1.7 Да 
iNe veut- il pas le falut de 


x » di es 
ree pour nous perd 

la mort fur ] 
genre humain? 


« e р 2 " - 
pour le FII. Dim. après la Pentecôte 31% 


Qui pourroit fe perfuader que ce malheureux 


С i c 
ns a € 5 
1 
3 З 
contre fon Souveram Se jeu S 
m entendez, pouvez-vous de | roire 
une c 1 ra le 2 mot: 1€ 
1 I 
pente 15 rez vous le pert 
ror Tm 
aer, vous ne pourrie parce i otte 
Dro - \ 
Prof 


C’eft à préf 
taut cherch 


314 Prone pour le VIT. Din. après la Рет cóte 
verfion au lit de la mort, Se qui fe déi 
dans les feux éternels. Profitez d 


elperent 


un tel exem- 


|| ple & devenez tage à leurs dépenc Sou e- 
|| nez-vous de ce que dit l'Evaneile des X lerges 
| folles, pouravoir manqué un inftant, elles fiy- 


rent rejettées. Г 2 En vain criérent - el 
Seigneur , Seigneur ouvrez nous; on leur ré- 
| pondit qu'on ne le: 
| donc vos lampes a 


connoifioit point. Tenez 


ilumées pour entrer ‚lorf- 
qu'on vous appellera dans la fale de la nóce 
| éternelle. C’eft la grace que je vous fouhaite 
Il Au Nom du Pere , & du Fils, & du S, Eiprit, 
| | Ainfi foit-il. 
| 

| 


e 


La7 Matth 
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Si Vi 
Redc ua 
Rendez compte de votre adminifirar ion 


t i 


Dans l'Evangile. de ce jour, en St. Luc 
5 
leıze 


Ueile peut-être l'intention 
1 


Chrift notre bon Maitre. , en 
E f 
fi jouvent devant les yeux- fon terr 


gement.,. finon de nous enj 


cette vérité eí 
‚ 


1 "c, CC 


fous la figure d'un Fermier : 


nous 
\ 1 
а-а 


compte de fon 
igure à la réalit 
anmes les Fe 


121 


yourd’ hui 


D 1° 
de notre Religion 
ne ame eft fépar 
entee au Tribus 


unai с 


découvre 
la mali- 


ace tres- 


nie Wtres-cialre, Y ecouvre les moin- 


| : FAR rs E 
dres défauts de tes act 


1 : sc 
ies pius petites 
і 
| 


ode T 
pour mo r out i X 


^ acc 1 - 
combien de mitice e ч , 
ien de jullice chaque particuiier aura ete 


“pelus 
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ré nié ow conda nné aux fupp La 
{ес s pour manifefter les m. en le fali 
que le Seign ur aura de nnéà chacun, La troi 


П doit donc y avoir un jugeme 


nt univerfe] 
Premiereinent ^ 


pour faire voir avec que 
compenfe | S 


ies raifons qu'il a 


de comdamne 
s éternels. C'eft с tt 
Ces 


crimin 
Ire aux pieds de 
de tous les 


g grand Jour 

es fera à la face de Univer; tous les ar- 
zéts qu'ilaura rendus; il en découvrira les mo 
tifs d'une maniere fi évidente , que les coupa 


él les feront Contraints d 


5 ae 


mémes & d'approuver le 
(a) Ер. ad Rom, с 


» 


pourle VIII. Dim. apros la Pentecôte. 319 
parera leurs crimes avec leurs fupplices, & і 

galité y fera trouvée d'une maniere fi ? 
qu'ils n'auront pas un feul mot à allé 
leur juftification.D une autre 
parallelleles bonn 


dégrés de leur gloire, & il établirainvincil 


І nm secede le "ne 
point excede lesbornes 


cercantia,vengeancecontre les 


ugement géi 
: 'ens du falut qui au- 
ront été donnés à chaque particulier, & du bon 


, І 


su mauvais ufage qu'on en aura fait. Parcou- 


pour v ous ra! 


is ces Jours de ialut, леи п a~ 


quelque maniere porté juíqu a lex- | 
1? 
pouri rage de votrecon | 
j Sg 
hommes Apoitoiiques, qui vous | 
| 


nce Chrétrenne 3 pP 
irétrenne a pour 


a ۹ nr > > 
GUE D ont pas fait aufi pour 
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fin , vos Pafleurs & vos Confefleurs ? T'antéi 
en vous faifant des corrections IA 
tóten vous m int int les yeux - tés 


i 


mort fune! 


pour le VIII, Dim. aprà s la Pentecóte, 32% 
votre compagnon de debauches, cette perte 
bien, qui vousafi fenfil slement touche , ce 
procés qui vous a ruiné, cette maladie qui 
; a conduit fur le bord du tombeau pene 
affliction qui de VrO it avoir entiérement dét 
ché des faux biens & des plaifirs الا ی‎ 
Enfin, qu'eft-ce que le Seigneur 
plus pour notre fanctif cation, lorf- 
«T 


ous releve par fes conf 
il nous menac SE 
invite , il nous pre 1! nous follic ite , (nous 
chátie, & il abien raifon de dire que fa foli- 
tude à notre égard eft au deffus det »ute pen- 
fée, & ie T ‘afte Фоп dela mere la plus tendre 
pou int ,.n approchera Jamais de l'em- 


preffement qu'il a pour notre bonheur éternel, 


troifieme lieu, le Jugement dernier 
tiné à proturer une fatisfaction publi- 
que à ceux qui auront été traités injuftement 
Sá déco uvrir les Battes œuvres des Saints, 
pour leur en procurer la gloire & les ap- 
nlaudilemen s. Sur la terre, les bons font 
: mauvais , & leur actions font 
ines d'obfcurités, qu'il eft pref- 


mêlés avec | 
tellement ple 
qu'impoffible d'en bien difcerner la bonté 
ou la malice, Cela vient de divers motifs, 
“es intentions & de la fin qu'on fe prop: o- 
wg ^1 agiflant, & c'eft pour cette rail fon, 
qu la L O1 nous défend S or avant le 
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temps : d'ailleurs les bons ne s'étudient qu'à 
dérober aux yeux des hommes les bonnes 
œuvres qu'ils font, | а] afin de n'étre pa 
fés à en perdre le fruit parla vanité , 
que les pécheurs font tous | j 
1er leurs vices & pour dé 
infin , ceux-ci ne cel 
autres, & parc 


ence , ils en devi 


bas 


les perfécutent 1 


tout a fal 


1 


com lient en 
puta de! 


"2 


Я 


M c 


manifeit Qt que i on fera 


ine tatistaction parfaite 
t 


ouffert une perfécution 1 
tes paroitront avec 
accufer leurs enne: 
Te xte S acré | 2 1 
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au dernier Jour, on développera tous EM re- 
plis , & il paroitra tel qu Left. Comm 
rez-vousfoutenir , mes chers Freres les repro 
ches que 2 on v als fera de l'abus d'un fi 
nomb re de ` Braces & de tant d'excé 


"cs rez-vous à votre Juge, loríqu'il vous 
convaincra d'avoir op р rimé la veuve & l'or- 
ph ielin ; d'avoir tramé la ruine de ce voifin : 
d'avoir fouilié le lit de votre prochain; d'a- 
voir follicité cette fille innocente ; d'avoir at- 
tenté à l'honneur de cette perfonne, dont 


lable ; d'avoir 
rempli votre vie d'ordures , de mollefles , 
d'ivrogneries , de vengeances & Ge larcins ; 
Фау 'oirinventéles calomnies les plus noires, 
pour noircir les objets de votre colere & pour 
contenter votre paffion furieufe; lorfqu'il dé- 
couvrira vos fourberies, vos duplicités , vo- 
tre mauvaife foi, & tous lestours de friponne- 


ries qui vous font fi ordinaires. Que devien- 
drez-vous , ma chere Sœur, k | 


- levie Анге lao | in 
Vous deviez etre le gardien: nvio 


ra 
le rideau qui couvre vo е 
tionsles plus hon teufes d le votr unefle , ces 


Piin 


м. ces chan tons la 


: 3 
репіёеѕ deshonétes ,. ce 
cajolleries , ces 


ves, ces libertés criminelles, ces art 


: des chofes ati ler rougi que > y 
esattention ? Tout cela P a dite 
lu Cicl& de > la Terre 
Gi les Saints, dex 


Réprouvés. En 


, des 'ant tous le 


vant tous les Démons 
1 préfence de vos parens , de 
vos 


pour le VIII. Dim. après la Pentecôte. 329 
volfins & de vos connoifíances ; devant ceux 
qui vous auront regardé comme une Sainte 5 


quoi dira-t-on, eft-ce-la cette prétendue devo- 
te qui fe confefloit & qui comm tfifou- 


vent ?cettefemme, cette fille, eui 
fi fage & fi réfervée royoit fi 
fi pleine d le dit le 


€ 
raiions pour lefquelles il 3 
général; voyons maintenant de quelle ma- 
niere il fe fera. C’efi ma feconde Partie. 


SECOND POINT. 
Tout ей 


nier, par rapport aux réprouvés; & Pon ny 
découvre point de circonftances , qui ne rem- 
pliflent Pefprit de terreur ; les fignes qu le 
précéderont : l'examen qui le, précédira: 
l'examen qui s'y fera: le Juge quiprononcera 
la fentence du malheur éternel; & l'exécu- 
tion de cette fentence. Les figaes qui précéde- 
ront le jugement , feront épouvantables ; & 
comme Yen dois faire un difcours entier , je 
пе m'y arrêterai pas; quant à prefent je diraf 


rovable A ins le jugemei + À ve 


feulement en paflant que la Sainte-Ecriture 

nous repréfente l'Univers à ce grand & terri- 

ble jour [53 - ege 
>." [comme une femme qui eft dans 


(а) ТАЁ 3 СЫ) Ка divers endroit de P Ecriture Ste. 
Tome HT, 
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les tranchéesdel'enfantement ; ou comme ua 
moribon , en qui la nature fait les derniers 
efforts, avant fa diffolution ; elle nous montre 


2 


le Ciel & la Terre , les Eléme ns & toutes 
les créatures dans une confufion horrible & 


dans un renverfement {i prodigieux, qu'on n'y 
emarque plus aucun ordre ni arrangement ; 
le Soleil devenu noir & ténébreux ; la Lune 
comme du fang; les tonnerres, les foudres , 
la grêle , les orages , les tourbillons mélés avec 
les flots de la mer , exciter un bruit fi terrible , 
que les hommes en fécheront de crainte, & 
demeureront immobiles comme des ftatues 
de pierre. Une pluie de feu, qui éduira tout 
en cendres ; des tremblemens de terre qui en 
ébranleront juíques aux fondemens ; des 
trompettes , dont le fon éclat ant, retentira 
au fond d des tombeaux; les cendres des morts, 
qui fe ramafferont & qui formeront des fque- 
lettes affreux , tous les démons les dam- 
nés, qui monteront de Pabyme; le Ciel 


empir Se aes A fera paroitre tous 
les Anges & tous les Sain qui l'ha ; 
le Souverain Juge : i1 defcendra de fon Trö- 
ne avec une Majefté & une gloire inconce- 
vable, e précédé de fa Croix plus bri ite 
que mille foleils. і ous les hommes bons & 
mauvais ; les bons conduits par | Ry 
to Aaa dalam T 
revétus dela robe de rtalité , 1= 


vais trainés par les démons, & fi hideux & 
épouvantables qu'on ne le pourra voir fans 
effroi. 

Que cet appareil ell terribie, C 


Tor le VIII. Dim. après la Pe 
uditeurs , & qui peut y penfer 
fià ce moment que Je vous parle 


Paroitre une nue enflammée & ı 


fur votre Paroiffe , avec un orage qui arracl 
lesarbres , quirenverfät les édi 


contreroit ; des tonneres & des foudres con- 
tinuels , & des ondées de feu qui vous envi- 


! "ic 

ronnent de toute part ; quels feroient vos cris 
` 1 ra] Tort | larmog 

& vos lamentations ! quels efforts de larmes 
& de gémiffemens, ne feriez-vous pas pour 


obtenir le pardon de vos pé 
état ne voudriez-vous pas 


goureufe pénitence chacun de vous ne vous 
droit-ıl pas avoir faite 2 Mais n'étes vous pas 


aflurés de vous trouver au grand jour du juge- 
ment? Pouvez vous éviter d'étre témoins de 
l'étrange tragédie qui s’y jouera? Quel eft le 
perfomnage que vous y ferez ? 

Le terrible examen qu'il faudra fubir , vous 
le découvrira parfaitement ce perfonnage. Au 
méme inftant que toutes les Nations feront. 
allemblées devant leur Juge. On tommencera 
cet examen rigoureux où l'on découvrira tou- 
tesles penfées des coeurs & toutes! ‹ 
rités des conftiences. Оп г 
Pour perfonne. La balance 
ne panche 


: ra pas plus d'un cote que de l’autre 
*t l'on péfera avec la dern 


lerniere exactitude les | 
merites X le péchés d'un chacun. Piu de | 
pretexte de préte cue bonne foi, de droite in- 


tention, d’ 


ignorance. d 


TÉN ves alld } 
repreuves alléguent 


: ıfefleurs , les Miffionnaires , 
leur fermeror 1t la bouche & leur feront voir 
qu'il n'a tenu qu'à eux de s'inftruire. S'ils fe 
retranchent fur leur foibleffe & x fur la violence 
des tentations, Jefus-Chrift leur montrera les 
urs qu'il Ge a donnés pour 


graces & les feco 


rendre non-feulement poffibles , mais méme 
tres-faciles , le B devoir 5 qu ils ont omis; > les 
Saints qui auront été d ans le méme état, leur 
feront vor qu'ils ont eu les mémes difficul tés ý 
Gg que ne 21101115 ils ont vaincu & mérité la 


ue 


que la mort les a furpris , 
Í 'expérience les condamne- 
uifqu'ils ne pouvoient pas ignorer la 
5 & l'inconítance de la vie. 
Y penfez-vous bien, mon cher Auditeur, 

) groffiérement au 
1 


s ne vous atten- 
1 


2z2-VOus pas 


au fujet de cet examen г ¥ ou 
| 


dez peut-étre qu rà la difcufhon de certains 
alts; “ма répondre des crimes meng s& 
évidents , dont vous vous fentez coupa db гад 
Vous comptez aufi fans poate > аме tous les 


s hés ¢ ie VOUS AN ezconic 5, ne paroitront 
pe I jl f 
jamais, & qu ils ont été entiérement effacés. 


Mais com bien ferez-vous furpris , lorfque vous 


verrez lesc chofes < bien différemment de ce que 
votre preio Impr n & votre av euglement vo- 
lontairé vous les ont montrés pendant votre 


vie. Quelles ont x été les co ins furlefquel- 
vous vous appuyez ? N'avez-vous pas ajou- 
i leves à vos autres abominations ? 
ence avez-vous faites ? Quelles 
douleur Y d'amendement ayez- 
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vous donnés. Sidonc les ablolutions que vous 
avezrecues, fe trouventnulles, comme vous 
avez grand fujet de le craindre , oú en ferez- 
vous? Mais que dirons nous de tant de fautes 
que votre ignorance affeétée & votre avengle- 


ment volontaire vous dérobent depuis fi 


1 Long: 


? d D ~ H | “tr 2 
temps? Ce font cependant pour vous autant 
2 


chefs & d'articles c rens & terribles de 


votre examen. Vous rendrez compte de ces 
graces, dont vous avez ари:е, de ces 1 PS 
Inipirations, de ces bons mouvemens qui voas 

rela np. {a1 0 a 1 E ON cn ate 
prellent {ans теіаспе.. Vous rendtez compte 


vos amis rendrez compte de tous les 


bons exe que vous avez tous les jor 
\ е . 


aevant les veux des it { ruciior ( ectu- 
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Jours, ces jours de Fêtes, de feftins , de fw 
vertiffemens. Vous rendrez compte des biens 
que Dieu vous a confiés , non pas pour en étr 

le cruel difipateur; mais pour en faire un faint 
ufage. Combien en avez-vous prodigué en 
habits fuperflus , en repas , ea folles dépenfes, 
& peut-être à des ufages honteux ? Quelle 
part y ont eu les pauvres & la décoration des 
lieux faints? Vous rendrez compte de tous les 
moyens indignes dont vous vous ferez fervi 
en fecret , pour venir à bout de vos mauvais 
defleins, de divers tours de friponneries que 
vous avez employés. Maintenant vous. vous 
aveuglez vous-méme , vous jettezde la pout 
fiere dans les yeux de vos Dire@eurs , afin 
qu'ils пе decouvrent pas l'étatde votre conf- 
cience, vous déguifez votre inté 


ul 


ur , vous 
diminuez vos faute > VOUS faites paroitre votre 


conduite excufable ; mais vous ferez interien- 


ment démafqué. Vous rendrezcómpte , chefs 


de famille , de ces ent que v ne corri 
gez pas, de ces domeftiques dont vou 
iér tent ie alu ] ces afl m 
vous fouffrez, de ces m Hana 


ces & de ces rapports que vous р? 
enez pas, de ces excés qu'on commet 

ы! — Eb П 
table. Vous.rendrez compte , mes cl 


res , de tous les mauvais exemples & de t« us 

es mauvais confeils que vous aurez donnés, 
de tous les péchés dont vous aurez été la can» 
fe, & de ceux qve vous n'aurez pas empê- 
chés le poüvant faire , de tout 


aurez omis par votre 


— 
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ebligés. Je n'aurois jamais fini, fi je voulois 
entrer dans un détail un peu exact, je ne dis 
pas de tous les articles, mais des principaux, 
qui feront la maticre du terrible examen que 
vous ferez contraints de fubir au grand jour 
du Seigneur, ce Jour de colere & de malé- 
diction pour les impies. Il faudroit pour ce- 


xd ae 
la parcourir toute la loi, x defcendre dans 
l'explication des devoirs de chaque état. A prés 


cela comment pouvons-nous étretranquiles, 
penfer à rire & à nous divertir parmi tant de 
juítes fujets de frayeur ? les plus grands Saints 
ont tremble à la vue de cette redoutable dif- 
cuffion , & les pécheurs s'endorment dans une 
déplorable (&curite. 

Repreientez-vous, fi vousle pouvez, chré- 
tiens Auditeurs , quelle fera alorsla confterna- 
tion des impies & des réprouvés. Ils verront : 
dit Saint-Antelme, ( a) d'un cóté leurs cri- 
mes qui les couvriront d'une confufion inex= 


plicable, de l’autre 


sur confcience qui les dé- 
chirera par les plas cruels remords, ici les dé- 
mons qui les ac 


cuferont , là la inftice terrible 
de Dieu qui les condamnera ; ils verront au 


Р: 
deflus d'eux un juze tout puiffant & nitéxible, 
s 1 x 1 А M . ү 0 d 
& au sous le cachot affreux del'enfer où ils 
vont être précipités. {ls auront au dedans d'eux 


un cruel déferpoir aui les dé:olera, & 


S vers 

ront audéhors le monde entier armé pour les 
:. Comment pourront ils fappoiter les 
roches que J. C. leur fera , fe- 

arque de Saint-Auguítin, [2 J Je 


£ An 1 Re, a n e 
(2) Aaf cim, Med. ж. de Judirio. < b) dug. Serm. 249 


€ AN 
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vous ai créé sour la gloire, leur dira-t-j] ‚je 
vous ai racheté par ma mort & parl'effufion 
de tout mon Sang , je v blé de mes 


an > A 
graces хае mes taveur 


pour vous que je n'aie fait : yez les plaies 


que ilrecu pour votre {a un ! 1n 
q ] qu p i otre HUE, VOY matete 
| couronneed epines, 11 А ox m pieas 
| А 
| )erces, mon Cote ouvert, ia ‘л ur {пене 
SE ў 
| ja c ecc Gouieci 1 nit- 
bles vous \ I i es 


que | e Ci 5 
| fc € tou eje 
| VOL I cz-m C mapa- 
| role que v e endue tant de fois, de 

nes graces i ations, de mes Sa- 


ur VOUS 


| pieds de ce nombre innombr le pécheurs 


ondamnés loc foutira ar a 
€oncanmines , les engloutira avec les demorns y 
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pour étre renfermés pour toujours dans les 
cachots de l'enfer. 

Ces étranges vérités ne feront-elles pas ca* 
pables d'exciter en vous, mes chers Audi- 
teurs, une fainte frayeur ? Avez-vous pu les 
entendre (ans étre faifis de la crainte la plus 
vive ? Les pourrez- vous méditer fans qu'elles 
Operent en vous une véritable & fincere con- 
verfion ? Pourrez-vous vous réfoudre, pour 
quelques plaifirs paffagers, pour un vil inté- 
rêt, pour fatisfare une paffion brutale, à 
augrhenter le nombre des réprouvés , & à 
entendre un jour de la bouche de votre Juge 
ces effroyables paroles: ( a ) Eloignez-vous 
de moi maudits , & allez au: feu éternel? Ne 
ferez- vous pas au contraire votre poflible 
pour être au nombre des Elus, & peur enten- 
dre ces charmantes invitations , qui leur fe- 
ront adreflées par leur Rédempteur & leur 
Pere? (5) Venez les bénits de mon Pere, 
poffédezle Royaume que je vous ai préparé ; 
penfez-y férieufement , mes trés-chers Fre- 
res, & travaillez tandis que vous en avez 
les moyens & le temps, à vous affurer un 
bien qui vous rendra éternellement heureux, 
& dont la privation vous rendroit fouveraine- 
nent malheureux. Il ne tient qu'à vous de par- 
ticiper à ce bonhenr. Je vous le fouhaite. Au 
nom du Реге, & du Fils & du Saint-Efgrit. 
Ainfi foit-il. 
(а) Marth. 25. (b) Mat. 29, 
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SUR L'IMPURETÉ 


Videns eivitatem , flevit fuper illam 


Jefus-Chrift -voyant la Ville de Jerufalem , verfa fur 
elle des larmes de compajion, 


M Dans l'Evangile de ce jour ,en St. Luc, Chapitre 
dix - neuvieme 
Jh) " , 7°47 А dë у 
tl "Infortunée Ville de Jerufalem, fur laquel- 
le Jefus-Chrift pleure aujourd'hui , nous 
| repréfente , felon la renarqu aints-Pe- 
es cri- 
s , il n'en eft 
| ion que ceux 
‚ u 
de Pimpu- 
n devroit igno- 


ianime, & qui 


ie monde. eit 
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ce monftre d'horreur , que je viens combat- 
tre dans ce Difcours; mais Je trouve une gran- 
de difficulté à remplir mon miniftere fur ce 
fujet. Je me trouve entre deux extrémités éga- 
lement dangereufes , car D Pentre trop avant 
dans une matiere fi périlleufe , je m 'expoferai 
Afcandalifer mon Auditoire, & je profanerai 
le lieu de la pureté , & fi d'un autre cóté je 
n'en dis pas aflez, je rendrai mon miniftere 

inutile. Que ferar А donc pour marcher entre 
ces deux écueils? Je m’adrefleraiä vous, 6 mon 
Dieu de fainteté , pour vous fup plier de met- 
tre dans ma bouche des paroles de fobriété , 
qui inftruifent fufifamment cc peuple fur un 
fujet auffi néceflaire, qui luiinfpirent une hor- 
reur extréme du vice que je viens combattre ч 
& qui néanmoins ne bleflent point fon efprit 
& fon coeur, par des expreffions indiícrettes 


Joignez- vous à moi, mes trés-chers Freres , 
pour dbtenir une grace fi. importante. V oicile 
plan de cet entretien. L’impureté eft un vice 
trés-dangereux , ce fera \ 

mier point : les fi ui it 

& les remedes de D 


du fecond. Attention s H 


Le vice détet 


‚ ПО! CIL 

` 11 
trés-naturellement reprélenté par cette tem- 
me, dont il efi parle dans le Livre de Apo- 


alipíe. 3e riw le Prop 
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velle alliance , étant dans l'Ile de Pathmos N 
vit en efprit une Courtifane vêtue d'écarlate, 
chargée de pierreries, parée à l'avantage, & 
ernée de tout ce que le luxe peut inventer de 
plus attirant. Elle étoit affife fur une béte 
à fept têtes & dix cornes, & elle avoit en- 
tre fes mains un vafe d'or plein d'une li- 
queur abominable, dont eile fe fervoit pour 
enivrer les habitans de la terre. Voilà À 
Chrétiens Auditeurs , une defcription exacte, 
un embléme bien naturel du péché de luxu- 
re & de tout ce qui y cenduit. Cette fem- 
me nous apprend que tous les impudiques 
font des efféminés, & que l'impureté vient 
le plus ordinairement par les attraits des 
perfonnes du fexe. Elle étoit ornée de dia- 
mans & de toutes fortes de pierries, pour 
nous montrer que rien ne porte au vice de 
Pimpureté avec plus de fuccés que leluxe, 
la vanité, les beaux habits & les paru- 
res. Elle étoit айе, сей - à = dire, que le 
vice dont nous parlons, paffe facilement en 
habitude , qui conduit à l'oifiveté , de même 
que l'oifiveté en eft le principe. Elle étoit 
affife fur une bête, ce q 
l'impureté eft la plus brutale 


CC 


ui nous fait voir que 
X la plus in- 


fame de toute les paffions. Les fept tétes de 
cette affreufe bête , marguent, felon Pobfer- 
vation des [nterprétes, les fept efpeces d'im- 


ureté , & lesdix cornes montrent que ce vice 
> 


о 


attaqueles dix commandemens de Dieu, & 
renverfe toutes les Loix. La femme impudique 
avoitenmainune coupe d'or , pleine de tou- 
tes 
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tes fortes d’ordures & du vin de fa proflitution, 
Via abominable, qui fait perdre leju gement 
à tant d'infortunés , & qui les précipite dans 
Pabyme de leur malhenr éternel, De tout cela 
Je tire pour conc lufion trois 
particulieres à Pira геге 
facilité avec laquelle oi 

La feconde eff lat 
coeur 


n ces 


on ger igage dans le > 
té qui vient du grand nom! 
& de la violence de | 
*d'occafion. de ce maudit ; 
cóté de les fen € xtéricu rs , ies 


s TEPAS заісі< 


les parole s & les chanfons obfcenes 
vaifes lectures , les attouchcmen dangereux, 
Ge y: ү 

C'eft Ce qui a fait dire au | phe remie 
(a) que la mort entre 
ce que cetteinort , tinon la tenta 


tion qui s'in- 
le moyen des 
re corps , comine par autant de fei 
trés, pour lui donner le coup fatal de fa 
| te. Occafions du cóté des pe fonnes avec 
que Gs nous vi ons х particu! iérem 
qui font d'un diff "rent fex pex quel que éta 
о ماک‎ ; puiffen 


finue dans notre ame, par 
de notr 


Wi iff t étre 
que Pourrons-ni 1 e S 
| qui temblent ne s’étudier qu'à rég ! 
tout un poifon morte] ? Et qui font few prin- 
| cipale occupation de tendre aes filets , felon 


(4) Je; кар. 9. 


Tome [il Ff 
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angage du Texte Sacré , [2] pour perdre 
les amesrachetées 2. le Sang deJefus-Chrift. 
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Et pour. quelle. autre fin feroit-ce foin fi exadt 
" . EL. , ) 
de fe parer & de s flor avec tant d'attraits ? 


Pourquoi ces immodefties ues 
s, cet air fienjoué , cet empref- 
le plaire , qui ne fauroit fe diffimuler, 
l'autres moyens di: ca qui p 
ur (que toujours un écueil pour | la chafte 

Occalions 4 ans les affemblées , dans les re-. 
pas, dans les vifites , dans les entrevues fe- 
с 
dans ces téte-à-téte ou la pur inn 
lans ces divertiflemens 


tes, dans | ces rend lez- vous fi dangereu 


frage prefque af uré, d 
profanes & fur-tout à la d 
naiffent les mauvaifes pe 
ginations , lesidées les ph is abominables: 

prit en eft d'abord tout GK: , elles sinfi- 


nuent tc »ujours de plus en plus; elles entrent 
mpercepti blement de ns le coeur ; les mauvais 

] $ , la paffion s'allume , le démon 
ne celle de foufiler le feu infernal: ¡ez 
| meme 5 enfin, il {e forn e un 
ble,*qui dévore it & qui 

es les richefles ipirituelles d'une 


En fecond lieu, ce qui rend le v 
reté fi yo , сей Ја violence de la ten- 
. Quoi de e plus terri afon 
? Et qui n'en a pas fait une trifle ёргец- 


7 Ennemi domeft: que & irréconcilt: able ^ 


ice ейтеп ée, éguillon piquant & 


its endreits de la Sainte-Ecritare, 
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mortel , ange de Satan, dont Saint Pa aul (2) 
fe plai ignoi t fi amérement , qu i att: ique les pius 
grands fervireursde Dieu. C'eft-ce ait 
dire au grand Auguftin (2) qui er 
trifte épreuve , que tous 
des Chrétiens n’etoient 
celui-ci, où les aflauts 
victoires parfaites font 


tiens Auditeurs, tou: 


ons: combien n'y verrez vous pas d ho 
ribles effets de cette redoutable paflion ? 
commence d'abord à attaquer les enfans , 
lorfqu'à peine 115 font capables de fe connoitre. 


ida ;& meres, vous-totts qui éreschargésde 
l'éducation des jeunes gens, & qui illez 
pas fur eux , qai laiffez enfemble à feul, 
fans précaution ceux de différens qui 
les expofez peut-être | méme évider au 
danger , à quoi d au 
jugement de Dieu, : e les 
ames , dont vous dont 


l'innoce nc e aura fait pa 


pas une imaginati: 
ler à la funefte ex 


váen арр 


f . 
е de plufieurs de ceux 


qui compofent cet Auditoi ais lorfqu'en 
eft arrivéà un âge plus avancé, cette pafyon 
furieufe fait bien d'autres ravanes. Quels fcaa- 


e 1 TO . 1 o ү 
dales dans les Paroifles ! quels défordrer dans 
les familles ! témoins 
venus comme infeníe 


CR 
ә 

t 

f 

[4 

e 

e 

- 

е 


(a) Epifl. 2. ad Corinth. 12: 
(b) Ang! UL. Serm. 292 
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arens, fans déference pour leurs Pafteurs А 
fans сот ıhderation pour perfon ne, fans crain- 
tec des j jugemens de Dieu & de l'étern 
pieté & fans rel igion. Plus da 


que des р; aroles obícenes 
duite qu'un 


ces fill 


ité, fans 
ns leurs bouches 

‚ dans toute | Jeurcon- 
iereglement affreux. Témoins 
es f fans pudeur , qui courent tà gr and pas 
au précipice du dé hon ineur , quoi qu'un pere 
& un е: nere puifient fai ire, mal Ірге les précau- 
tio ns des Canfeffeurs ,m leré les avertifle- 

titables qu “on leur donne de toute 


levenu plus avance en 
'nféquen t plus murs, les brafier 


rE 
aiumes depuis ton g-temps ne Si éteign riu 


& le Sacrement de Maria e, qui eft un gra: id 
remede à ce mal n fouvent qu'à 
le rendre plusdefe iL a'ef point de digue 

dans plufieurs ce torrent im- 


udes impures for- 
Te, 


C 


ne 


capable d'arréter 


pétueux. Enfin, les habit 
més sd ans le temps de la je 
nent les impudiques 
pour Pordinaifé n 
moment de la vi 


acc 


jul ju 


quitten 


uvenez 
» de ce qui arriva.à la chafte Sufar me 
qut eft une preuve bien authéntique de 


Deux RUM vénéra bles 


^ ет сз e 
H mes ties~c he ers 


ur dignité , deux homme 
eentiere CUu s toute {a con- 
¢4) Daw 983. 13; 


} ; qui une vill 


eg 
ند‎ 
е 


7 


Ф 


Deanmoins Ces deu 


qu'ils devoient a Dieu, de t la 
place en qualités de Juges & | fa~ 
lut & leur réputation fe laifferent tellement 
aveugler par leurs paffionsiafámoes , qu'ils em- 
ployerent' toute» les voies les plus violentes 
& les pliis ii pour féduire une perfonne 
dont iis devo end | { péril 
deleur vie: fe vo S ( ird - 
ble { rance, 1 icculerent c« lulte- 
Te a (CN ) ncere contre elle une іє nce 
qu fut b Ot exécutée fur eux-mêmes par un 
JV. it Dieu. Combien e vi rds 
infe ceux dont nous parlons „qui 
ne confidérant ni les mauvais exemples qu'ils 


donnent à un 
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vient Pinconftance ; celle-ci fait naitre la pré- 
eipitation. Dela précipitation fert l'amour de 
foi-même ; l'amour de foi-méme produit la 
haine de Dieu; delà un attachement extraordi- 
naire au fiécle préfent, & parune canféquence 
néceflaire une horreur terrible de Péternité : 
qu'il a pour terminer le défefpoir. R etrenons, 
l'impureté produit d'abord l'aveuglemeut d'et. 
prit; un impudique eft tellement aveuglé par 
fa paffion , qu'il n'eft capable d'aucun railon- 
mement; il entreprend tout; il fe jette. dans 
les dangers iès plus évidens; il donne te 
baiffée dans les extrémités les plus affreufes, 
En vain luidonne-t-on des avis charitables à 
en vain un Päfteur, un Confeffeur tache-t-il 
de le ramener, en lui mettant devant les yeux 
les vérités les plus eftrayantes de la Religion, 
& la perte de fon honneur & de fa réputation ; 
еп vain la juftice de Dieu le menace-t-elle 
de touté part . & luifait même fentir fes coups 
alutaires ; Пей touché de rien , cet aveu- 


O 


glement le conduit à Pinconftance ; il ne fait 
ce qu'il fait , nice qu'il veut faire , aujourd’hui 
qu’il chercher 

croyable;.ila 

| feraun autre 
inftantapres. : ii тете ; & 
auffi-tét il fe repent des etre fache. 1] ronge fe 
chaines & néanmoins il les aime, Mais quelles 


il aune horreur extre! 
demainavecun empre 


honte dans un 


CH 
A 


tempêtes n'exc itent pasdans ion ame, les aivers 
mouven 
autres; lacrainte, le асе, lajote, la triitel- 


ie, la Kayun ia sano, Lamour, ға 
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defir, le défefpoir. Delà quelle précipitation 
dans {a conduite ; ; il ne confulte que fa folie; 
point de refléxions ; point de confeils, il ne 
garde aucunes mefures > enfuite il arrive à un 
amour infenfé de lui-méme , amour impie & 
déteftable , qui détruit celui du Créateur 5 
ear comme l’on ne peut fervir deux Mait =. 
ainfi que le rema: que le Saint Evangile, [а] 
dés qu'on seft livré aux plaifirs infames de 
fon corps, on ne peut plus avoir que de l'a- 
verfion pour un Maitre qui commande de 
porter fa croix & de mortiher fa: chair par 
la péniteuce. Un impudique n'a point d'au- 
tre divinité que Pidole de fa райтоп; il lut 
facrifie ce qu'il. a de plus cher au monde; fes 
biens , fon repos , fa fanté ‚fon coeur & fon 
éternité. Н aime mieux fe condamner à me: 
ner une vie miferable & pleine de triftefle, 
Mais que dis-je ? Il aime mieux fe priver pour 
toujours aos bonheur des Saints , & s’aban- 
donner aux fupplices de l'enfer, que de man- 
quer de complaifance pour ce qui entretient 
le feu qui le dévore..Dela cette horreur de la 
mort & de la vie future. Mais loríqu'il voit 
enfin, qu'il ne peut pas fe fatisfaire » que fes 
defirs font fruftrés ; que fon corps s'affoiblit ; 
qu'il ne trouve que d “goût ou il ne fe pro- 
mettoit que qu'après avoir 
été aband de Dieu , il eft encore rebuté 
ài monde ; (aifi d'une triftefíe mortelle , il n 


puit plus avoir pour partage qu'un affreux de- 


(à) Mah. вар, 6; 
BE y 
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, qui eft la fin 


C ей pour cela q 
rant ce t état dé, 


tac n femblable à 


1e mar 
1есот 
mémo 


rempi 


ordir laire des 


les impudi- 


ts Peres ‚© 


nfi- 


t qu ril left en 
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relâche; ceft ainf que fa paffion va toujours 
le précipitant de malheuren malheur, d'aby- 
meen abyme ; & que devenant un cruel bour- 
reau, elle faità fon égard , ce queles démons 
font en enfer aux victimes infortunées de leur 
rage & de leur fureur. 

Cependant ce tyran , tout cruel qu'il eft , ne 
laiffe pas d'avoir tant d'attraits pour les lubri- 
ques , que quand uné fois illes tient dans fes 
filets , ils n'en {ortent prefque jamais. C’eft-ce 
que le Prophete Joél [ 4] dit d'une maniere 
affez finguliere; il affure que les animaux 
pourriffent dans leur ordure. Ces animaux 
fontlesimpudiques , qui vivent & qui meu- 
rent dans l'ordure de leurs impuretés. Mais 
d'ou vient cette difficulté de rompre l'ha- 
bitude de limpureté? Les Maitres de la vie 
fpirituelle nous en donnent deux raifons 
principales. La premiere , eft parce que nous 
portons dans nous-mêmes le principe de cet- 
te brutale paffion , & ainfi l'occafion eft tou- 
jours préfente. La feconde c'eft que Phabitu- 
de de ce vice encore plus que celle de tous les 
autres , augmente tous les jours par les defirs 

les actions qui l’entretiennent, C'eft pour 
cela que le Prophete Ofée [^] ne fe contente 
pas de dire que les impudiques ne le converti- 
ront point ; mais il affure qu'ils n'auront pas 
feulementla penfée ni le defir de fe convertir; 

e que nous voyons tous les jours , nous 
confirme tout ce que dit ce Prophete : où font 
en effet les vilains , qui fe mettent en peine 


(a) Joël, cap. к, (b) Ofte. cop. ho 
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de fortir de leurs ordures , & qui en prennent 
véritablement les m yens ? ? Les uns bien Join 
d'en avoir horreur , s'y plaife ent, & cherchent 
continuellement les occafions de fe plonger 
toujours plu«avant dans ceti: Yfame bourbier; 
ils cherchent avec foin de nouvelles proies 
pour les dev: rer, & il: atte ndent dans tout es 
les occafions à Ph nneur & à Ja pudicité des 
perfonnes les plus réfervées ; on en voit qui 
ont l'effronterie de fe e de fe glorifier 
de leur turpitude. D'autres à la v érité ne font 
pas fi perdu зеп; apparence , mais ils n'en font 
pas moins dangereux ; ilsgardent plus de me 
fures ; ils fe font c onnoitre avec plus de ré- 
fer maise veni in ils répanc lent ne laiffe 
pas d être mortel. Tantôt c'eft une fottife ca- 
chée fousun Sé mot. Tantót c In Wie 
ou un gefle, tantót cet une Боо 

des ma anieresen 1ga 


Jé 
page 


antes , un air enjoué: „des 
ehanfons ten dres, des difcours enchanteı rs. 
Plufieurs n'étant plus d 
ter leurs deffeins brutaux , nouri lent & Nimes 
tiennent mille defirs criminels & fou; 
tinuellement leur ame par des аќ in érieurs, 
Пепе qui, ayant trouvé en eux-mémes m əb- 
jet de | leur turpitude, fe chargent d'r 


té de c 


ans le pouvoir d'exécy- 


if con- 
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fortir, 8 & cachant en confeffion leurs défor- 

dres honteux 

mes autan t de facr 

fio ons « des ( om 
k 


s autres Pers 
t de Confer 
e qur eft 


de 


pou r le IX. Dim. ‹ PE la Pentecóte 351 
voir des malades & méme des moril ons , qui 
fouil + t encore leur imagination des j enfées 
les plus honteufes , & mettent ainfi le fceau à 
leur réprobation par un dernier effort de ma- 
lice. Pour vous détourner d'un fi grand mal- 


KI 


heur , Chrétiens qui m'entendez , voyons les 
fuites & les effets terribles du vice de l'impure- 
té, quien font en même tems une juíte puni- 
tion. C'eft le fujet de ma feconde Partie. 


SECOND: POINT. 


Le faint homme Job (a) nous affure que 
IR impureté eft un feu qui < évor е, q 1 détruit 
& qui diffipe tout. En effet, le feu de la vd 
re premiérement diffi pe les biens de la fortu- 
ne. Secondement , il dévore les biens De la 

nature. En troifieme lieu , il dé 


de la grace, C'eft-3« ire, qu'il 

qu'il empêche de | 

le feu de l'impureté 

tune, je veux dire , 1‹ richeffes , : 1 réputa- 
tion & l'honneur. E igue nous 
eneft un exe noie ant. C4 3 Rien ne 


lui manquoit dans la maifon de fon Pere. a la 
1 D D 
quitte pour fe livrer au | 
ч Ы e , "a vai 
avoir confume tout се quii avoit 


femmes débauchées, il fe vit rédi 
Irt 


les pourceaux , & aíenourtir de g 


as avec 


ces vilains anim iux. N'eft-ce pas là ce qui ar- 
rive àla plüpart de impu di ques. Cet homme 


, 
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étoit autrefois plei n de biens А fes affaires 
(a) Job, cap. 31. [21 Luc. eap» 15 
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étoient en trés-bon état, à prefent il eft ré- 
duit à Ja derniere extrémité ; il eft chargé de 
dettes, & il ne fait oà donner de la téte: 
qu'eft-ce qui l'a dépouillé ainfi ? Qu'efl-ce qui 
l'a réduit à cet état d'indigence ? C'eft le feu 
de la luxure qui a dévoré fa fubftance & qui 
l'a réduit à la mendicité. Ah ! combien de for- 
tunes renveríées ? Combien de familles rui- 
nées? Combien de maiíons opulentes détrui- 
tes ? Combien d'enfans réduits à mandier à 
caufe des débauches de leurs peres? Combien 
de parens ruinés par le libertinage de leurs 
enfans ? Combien de femmes défolées par les 
mauvais commerces de leurs maris? Combien 
de perfonnes de tout áge & de toutes condi- 
tions dépouillées de tout, & réduites à tral- 
ner les reftes d'une vie languiffante , à caufe 
de cette déteftable paffion d'impureté? 

Mais que dirai-je de l'infamie que ce vice 
honteux traine après lui? Eft-il rien au mon- 
de qui rende une perfonne plus méprifable 2 
Comment regarde-t-on un vilain , un aban- 
donné ? Autrefois cet homme, ce garcon 
étoient eftimés & honorés ; mais dep us le 
commerce honteux qu'ils entretiennent, on 
ne les voit qu'avec horreur , on fuit leur com- 
pagnie & on tient à déshonn eur deles fréguen. 
ter. Autrefois cette fille, avant fa chíite , étoit 
la gloire de fa parenté, elle étoit fur le point 
d’être placée avantageufement, mais depuis 
qu'elle a eu le malheur de s’oublier , elle nofe 
pas paroltre, fes compagnes ne pcuventpas 
la fouffrir, parce que véritablement il n'ya 
pas 
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que vos abominations les plus honteufes , ces 
excès énormes, ces mpnflrueufes impuretés Р, 
aufquelles vous vous étes livrés , ne viennent 
à la connoiffance des perfonnes mémes que 
vous craignez le plus. Vous aurez laconfufion 
entiere , & toutes vos turpitudes les plus fe- 
crettes feront manifeftées, Le feu de la paffion 
infame dont nous parlons , eftfiinfe& „fa fu- 
mée eft fi noire, & la mauvaife odeur qu'il 
répand, eft fi infupportable, qu'il ne fauroit 
demeurer caché, & c’eften cela que les luxu- 
rieux font femblables au bouc , felon la re- 
marque des faints Peres, (2) animalle plus fale 
detous, & qui eft la figure des réprouvés. Mais 
ce fera au grand jugement général, que fe 
fera Pentiere manifeftation de toutes les im- 
puretés les plus criantes & les plus fecrettes. 
Quelle fera alors la confufion de tous les mal- 
heuteux impudiques , loríqu'ils feront pré(en- 
tés avec toutes leurs infamies aux yeux de 
tout l'Univers. Jugez-en, mes Freres, par un 
petit échantillon. Si à ce moment un crime 
honteux & énorme de quelqu'un decette com- 
pagnie étoit écrit en gros caracteres (ur la mu- 
raillede cette Eglife , cetinfortuné n’aimeroit- 
il pas mieux être renfermé dans un cachot 
pour le refte de fes jours, que de fouffrir une 
telle honte ? 

Le fecond effet de l'impureté & le fecond 
chátiment de ce vice regarde les biens de la 
nature. Elle ruine la fanté , elle ufe les forces, 
elle gáte le tempérament, elle corrompt les 
(а) Mam. вар. 25 
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umeurs , elle caufe des maladies horribles & 
une mort prématurée, Combien a-t-on vu de 
ces infames étre obligés de s'aller cacher dans 
les lieux les plus fecrets, pour y pourrir com- 
me des fumiers ? Et qui après avoir vu tomber 
par lambeaux une partie de leur chair, ont 
enfin expiré dans un affreux defefpoir ? Com- 
bien en a-t-on vu dans les Hôpitaux, que per- 
fonne ne pouvoit prefque aborder à caufe de 
la puanteur intolérable qui exaloit de leurs ul- 
ceres, O jugement de mon Dieu, que vous 
êtes équitables ! ces miférables ont profané 
leurs corps, & c’eft dans ce méme corps, © 
jufte Juge , que vous leur faites fentir dés cette 
vie un échantillon des affreux fupplices que 
vous leur préparez pour les fiecles à venir. 
C'eitdans les prifons infernales que votre ven- 
geance punira éternellement les ations hon- 
teufes aufquelles ils fe font abandonnés. Cef 
là, 6 hommes lubriques, que vous trouverez 
des bains de feu & de fouffre , où l’on vous 
plongera íans reláche, des ferpens qui vous 
rongeront les entrailles , des dragons & des 
afpics qui vomiront leur venin dans votre 
bouche impure : c'eft le Texte Sacré qui vous 
l'alure, [a ] des liqueurs embrafées qui pé- 
nétreront toute votre fubftance, des tenailles 
qui donneront la torture à tous vos membres , 

€s peignes de fer qui déchireront votre chair 
criminelle, des roues qui briferont tous vos 
O5: Ah ! feuvenez-vous de ces affreux tour- 
mens Оп vousallez à grands pas, & dont vous 
(a) Deur, cap. 32. 
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tout ce qui feroit capable d’infpirer encore 
quelque modération. Le caractere, la digni- 
té, le rang, l'honneur , la réputation , le (exe, 
la condition, l’âge, on oublie tout. Le Juge 
foule aux pieds la juftice. L'Eccléfiaflique pro- 
fane les chofes les plus facrées, & n'éparene 
pas méme le Sang de J. C. Le Religieux apof- 
‘айе, La femme mariée fe fait un front de prof 
tituée. La fille n'a plus de pudeur. O état dé- 
plorable'! 6aveuglement funefte ! ê prodigieux 
endurciflement. 

Si le temps me le permettoit , Je vous fe- 
rois voir une infinité d'exemples , que les 
hiftoires facrées & profanes nous fourniflent, 
des ravages étranges que Pimpureté a faits 
dans tous l'Univers. Je vous montrerois des 
hommes illuftres devenus le jouet de cet in- 
fame. paflion , aprés , avoir été regardés 
comme des miracles de leur fiecle. «Un Sam- 
fon vaincu par une femmelette, aprés avoir ré- 
fifté lui feul à une nation entiere. (4) Un Da- 
vid faint & Prophete devenu adultere & ho» 
micide, [c] Un Salomon , le plus fage de 
tous les mortels , réduit jufqu’& adorer des 
Idoles. Vous verriez des Villes détruites , 
des Provinces ravagées , des Royaumes & 
des empires .entiers renverfés, à l'occafion 
de ce vice déteflable. Mais n’eft-ce раз lw 

e) Judith LN > 

ү j. RE (5) a. Reg, 


Biet: 


qui a abymé par le feu du Ci iel quatre Villes 
criminelles & qui a été la principale caufe 


du déluge univerfel ? [2] Et fans al! er fi loin 


que n'avons - nous pas vu de nos jours à ce 
fujet, (^) & combien de fois en avon 1$-nous 
gémi t 
Ce feroit ici le lieu d'entrer dans le détail 
des différentes efpéces dü vice de la luxure. 
Mais je n'ofe pas toucher cette matiere 
1 


re, 
je la laiffe aus Confeffeurs , qui doivent in 
j 


l- 


terroger prudemment la det 


s leurs Pénitens, 


грех П d ER 4 (Eu wf BR 
lorfqu'ils le jugent necefläire, Ce que j'ai à 
à ent, c'eít de vous exhor- 


par tout ce que vous avez 


lus cher au monde , 
terni ité , сей de 
itt de D eu, à 


ent aux pieds. d'un Dire&eur 
rant’ pour lui découvrir tout ce 
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& RE repréfentations obfcenes, les ajufte- 
mens. mondains , les immodefties & les nudi- 
tés, les geftes lafcifs „les fignes , les manieres 
affeétées & autres chotesfemblables. Tout ce 
qui regarde ce crime abominable, tels que font 
les res gards , les pen fées volontaires, lesde- 
firs qui font différens felon les efpeces diffé- 
rentes de ce vice. Les chantons & les paroles 
deshalb dites ou entendues , les { follicita- 
tions , les attouchemens honteux, lesaétions 
criminelles commifes fur foi- même ouavec 
différentes perfonnes de méme ou dedifferent 
fexe, avec des períonnes ou confacrées à 
Dieu, ou parentes , ou marides, ou vierges > 
ou avec d'autres choles, que je n'oferois nom- 
mer: 6 mon Dieu ! quel abyme d'horreur ! 
Mais ne р: ¿fons pas outre, & finiffons par 


les rémedesà ce mal fi funefte & fi contagieux. 
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que font tous les hommes enfemble , en com- 
paraifon du Monarque Suprême, du Souve- 
rain Seigneur & du Créateur de l'Univers, 
Le fecond remede eít la fréquentation des 
Sacremens, le Corps & le Sang de Jefus- 
Chrift font la véritable fource de la pureté, 
Le troifieme reméde eft une vie laborieufe 
& la fuite de Poifiveté, il n'y a perfonne 
qui n'en foit parfaitement convaincu. La 
vie molle & oifive , la fainéantife font 
l’örigine de toutes fortes de vices, mais fur- 
tout de Pimpureté. Le quatrieme eit la vie 
frugale & mortifiée, Si vous étes ivrogne ou 
gourmand , vous ne manquerez pas d'étre 
aufft impudique , l'un eft prefque inféparable 
de l'autre. Au contraire, fi vous crucifié 
votre chair par le jeûne , Pabítinence, & une 
vie pénitente , vous en ferez facilement le 
maitre. Le cinquieme remede eft la retraite 
& la fuite des occafions , fans cette fuite ` 
vous ne ferez pas chafte, la fuite eft le moyen 
le plus affuré pour vaincre cet ennemi re- 
doutable , qu'il ne faut jamais attaquer à for- 
ce ouverte que quand il y a une néceffité 
inévitable de le faire. Enfin, le fixieme re- 
mede & moyen pour vaincre le vice de la 
luxure, eft la penfée & la méditation frjey- 
fe & fréquente des vérités de le Religion, 
& fur - tout des quatre fias dernieres „. & la 
confidération des effroyables chátimens def- 
tinés à ce péché abominable, Ah! mes Fre- 


ses, y auroit-il des impudiques {шг la terre , 
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s'ils penfoie nt i Pétat horrible ou leur corps 
fera bientôt réduit dans le tombeau, ces vers, 
à cette pourriture, à cette Разат, s'ils pen- 
foient au redoutable jugement de "Die eu, ой 
toutes leurs abominations feront dévoilées 
& manifeftées à la vue de tous les Anges d 
de tous les Saints, des demons & de: 


е4 


prouvés, S’ils penfoient à ce beau Pa 
qui eft le féjour des ames pures. S'ils 
foie ette éternité malheureufe , à 
gouffres & ces étangs de feu & de f 


ou jeront & Jamais plongés X abymes les ım- 


pud ques Car fi Dieu menace de perdre (ans 
rellource ceux qui. profanent fes Templ es 
ma ériel is, quel châtiment y aura-t-il pour 
ceux (a) ul violent fes Temples (pirituels. 
O ‚Ch: 'étie ns > vos corps font confacrés 

| ene 1 ainte 


«que nos Ta- 
b) Votre corps 
fprit, vos membres 
efus-Chrift. Si vous 
nembres de proftitution > ой 
erez - vo = Quelle effroyable punition 
ne m ¿vous pas attend Ire? Prenons donc 
j la réfolution d'éviter lẹ vice 
de "rti &. de faire tous nos efforts 
Pour en fortir , fi nous avons le malheur 
d'y étre > engagés. Faifons wt? une févere 

Pénitence de nos impuretés paflées, & me- 


(a) БИЛМИ Cor sap. : 
(5) Epift, ad Cor. Ga 


nons à l'avenir une vie pure & chafte , 
pour avoir le bonheur d'étre recus dans 
le féjour de la pureté. C'eft la gloire éter- 
nelle que je vous fouhaite. Au Nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint-Efprit, Aing 
foit - il, 
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POUR LE X. DIMANCHE 
APRES LA PENTECOTE 


SUAR 109 RGWET.L, 
Omnis qui fe exaltat, humilliabitur, 
Quiconque s'eleve , fera abaiffé 


Dans l'Evangile de ce jour, en St. Luc, chapitre 
7 его ара 


L. Orgueil que je me fuis propofé de com- 
battre au\ourd’huj,,, eft le vice le plus an- 
cien du mondy, © Pon peut le regarder en 
quelque maniere comme la caufe , le princi- 
pe & l'origine de tous les autres. Il eft plus 
ancien, pui (que сей lut qui а précipité la 
troifieme partie des A nges dans les abymes 
de l'enfer, & qu'il a fait de ces Efprits cé- 
leftes , fi ‘beaux, fi parfaits & fi accomplis 
par leur création , des objets d'horreur & 
des monftres de malice, Сей lui aufi qui 
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a perdu le premier ho mme dans le Paradis 
terreftre ; La) ca: ce fut le defir infen(é , que 
conqut Ada: n, d'avoirla fcience du bier 1 & d de 
mal à A de de ev enir "com me un Di 
ga gea à manger du fruit auquel il lui étoit dé 
her Le zueil eft commele prin- 
cipe , la caufe & la fource de tous lesautres vi- 
ces, parce que tout pécheur en tran{greflant 
la loi du Souverain Seign 
tre lur, refufe de fe foumet 
1demens, & veut par 
& de qui il 


lement l'effet 
mi 


fendu de touc 


че cete 


de travai ailler efficacement à détruire & à ar- 
notre coeur un mal fi dangereux , & 
dont fets font fi funeftes ? Mal d’aill 
& vice fi univerfel, quil n'épargne 
perfonne-, & qu "ila en qt еше faco: 
dé tout С genre humain, & corroı 


ur fe garan- 
геше: c C 
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phete, une ivreíie fpirituelle. Car солипзё] 1 
'reffe du vin chan 2e ent 
lui donne des pe enfées ка les idées & des 
extravagans , hii fait dire des chofes ridic 
& le met dans un étatqui le rend entiéremen 
méconnoiffable ; de méme l'orgueil 


d 
a CN 
yn 


с s'étant 
emparé d'une perfonne, la dérange abfolu- 
ment, lui inípire > des fentimens déraifonna- 
bles, enfé defirs infenfés , & 
lui infpit pet d'un 1 e qui à 


perdu l'efprit. Р 
n'avons qu'à examiner liffére | 

ches des fuperbes , leur conduite pleine de fo- 
lie, leurs diícours 
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prefomption, la fecon 
troifieme eft la vain a quati eft 
la jactance ou la vanterie, la cinquieme Ф. 
Yhyp cr 
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commence d'abord à avoir une 


Fact 1 a E 
grande eftithe de lui-n a & ceit-ce que 
nous appellons préfomption. П a une enflure 
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de cœur qui lui grollit extremement tout ce 
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ire de fon adreffe le fuccès de toutes fes ene 
treprifes. Delàil tombe dans plufieurs extré- 
mités. Il ne daigne pasrecourir à Dieu pour 
implorer fon fecours dans les tentati 
danslesdangers, dans les dive 
ses de la vi 


vers conjonctu- 
Comme il ne fe croit pas pé- 
eur, та garde d des "humilier pour deman- 
des à Dieu miféricorde. Il méprife tout le 
monde & il fe préfere aux autres en:toute oc- 
cafion , & il ne voiten eux que boffeffe , que 
fujet d'humiliation С tandis qu'il ne dé- 
couvreen lui que e des objets d'une folle & 
aveugle com; plaifance. Jettons les уе! 
portrait.quele Saint Evangile nous l'un 
préfomptueux en la perfonne du Pharifien, 
j æ ] il fe trouva au Temple avec un pauvre 
publicain c qui n oio pas feulement lever les 


yeux, & s'étant placé dans le lieu ой il pou- 
voit être vu de tous ceux qui ve tte 


roaifon de prieres , il comme 
tre la folle eftime qu'il avoit de fa 
jrobite. Je vous rends graces 
pro! 

‘difoit-il, avec une arrogance iní 


de ce que je ne fuis pas comme le re 
hommes ; qui font des voleurs, des ws 7 
lesadulteres , & même c 
Je jeûne deux foi sla femaı 
ment la dime de tout c 
en entendre de 
en! 

actere € s préf m 
gnent ils fe croient faints & 
nt tous les autre 
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des s (célérats & des im; pies , mais ilsfe croient 
capables.d etout entreprendre & de venir à 
bout de tout, ils s' expofent témérairement aux 
dangers les plus évidents d'offen(er Dieu, 

parce qu'ils fe regard ent prefque c omme int 
bere? les. Et s'ils font des ES | | 
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fans y Juigir jamais 


el 
De cette pre eiömption de lui-même, le fi 


rbe 

diê del paroit re, de fe fa 
de s'élever au deffus des autre 
preflement pour les charges, les préé 
ces „les dignités , & pour tout ce qiii 
diftinguer. S'il y a dans une Paroifle que 
emploi qui puifle le mettre au deffus 
voifinsz il ne fe met pas enpeine s'il eft en 
état de le remplir ; fi fon falut n'y fera point 
expofé ; il na en vue que de fe faire valoir. A 
quel! es extrémités n'a-t-on pas vu dans tous 
les tems , P ambitton porter les Кав mes vains 
& fuperbes ? Que de crimes, que d'i 'iquités y 
que de mt Oy ens ini ques . pour arriver : Lion but 
& pour monter à les pi: ices dont on n "étoit pas 


apable, & où Po ma donné au public un fpec- 


i 
tacle bien afHigeant. On ena vu plufieurs m 


ter bien haut, ‚mais la tête leur a tourné , & il 


ont fait des s deplorables. Vous me di 
reZ, Peut-être, que l'ambition ne fe trouve 


s gr; ands du monde, dont cet Au- 


eft pas com poles 
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tile de déclamercontre ce vice. Mais il n'en 
eft pas ainfi , l'ambition regne par-tout. Dans 
les Vil lages, à la campagne, comme dans les 
les Villes , il y a desambitieux ; le monde en 
NR rempli, Sil n'eft prefque perfonne qui пе 
"en fente un peu; chacun a fon ambition. Le 
pauv re foupire aprés les richeffes. Tel qui eft 
réduit à un état d'abai iffeme ut, a fouvent un 
ur plein d’ambition , Tue mille projets 
es pour s’elever. Ted domeftique vou- 
droit être égal a fon mai tre. Ceux qui ont q quel- 
ent davantage & l'on n'ou- 


130, 


& 


que bien, en defi 
blie rfen pour fe pouffer & s'avancer dans fon 
état; on afpire toujours mi ême à quelque cho- 
fe de CH ce qu'on eft. One ft envieux & 


› 


jaloux de la prof; périté de fon prochain; & 
l'on foufíre avec une peine extróme с de fe voir 
au deffous des autres.Cela eft il vrai, mes Fre- 
fest Ne le voyez- vous pas tous les y urs; ne 
fentez-vous pas en vous- mémes ces mouve- 
mens déréglés de r ambition ? 

Mais venons à la troifieme efpe ee. orgueil, 
qui eft la vaine gloire. Cette vaine gloire 


Sr =, 

eonfilte à fe plaire dans les louanges & Pel 
1 A | ZA Ru ZE ] 

time des hommes, à ies le 


€ cher avec empre fement. 


rien pour cela; on emploie tou 


г, Ceux quí ont du bien, tac 


mens , par 
,eux qui ont 
(ns & de l’eiprit , fe font beaucoup va- 


loi “El prétendent qu'on doit les eftimer 
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plus que tous les autres , © nepas leur éparg- 


ner les louanges qu'ils croient mi 
Pon a fait. quelque a&ion qui ait de l'éclat, 
ou que l'on juge digne d'étre aj 


J 
eft indigné contre ceux qui n en 
Sil'onn 


arient 


ofe pas tout-à fait entamer le difc 


ouvertement iur ce bad 

en demandant à c n | 
ee qu ils : pe i 

n'en étre pas con le " 
resás exp iquer. es 

vous repaitre ainfi 15 

vent-les louanges & l'eftime qu'à 
vousfaire perdre tout letruit & tout le méritede 


vos bonnes ceuvres. Je vous le dis en vé 

, a (n ^ 1 ` (y : ` 
té, сей l'oracle de la fagefle étérnelle 
vous le dis en vérité, que tous les avei 


srchent les lonan 
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monde s'élevoit avec tant de force & de ze- 
le. Les Scribes & les Pharifiens , (а) difoit- 
il à fes difciples & à tous ceux qui l'écou- 
toient, fe font affis fur la Chaire de Moyfe: 
faites ce qu'ils vous enfeignent; mais n'imi- 
tez pas leurs exemples ; carils font toutes 
leurs ceuvres pour étre vus des hommes; ils 
cherchent les premieres places, & ils fe plai- 
fent à étre appellés Maitres ; pour vous, ca- 
chez vos bonnes ceuvres tant que vous pour- 
rez, ( b ) afin que votre Pere Célefte qui voit 
les chofes les plus fecrettés & qui veut que 
vous ne travaillez que pourlui plaire , vous en 
donne la récompenfêy Quelle folie de recher- 
cher Peftime & les applaudiffemens des hom- 
mes , & de les préférer à une récompenfe éter- 
nelle? Quand il feroit vrai , mon cher Audi- 
teur , qu'on vous eftime fincérement , & que 
les louanges qu'on vous donne ne font pas fi- 
anulées ; que vous en viendroit-il ? Quel avan- 
tage en retire-t-on ? Qu’eft-ce que cette vaine 
complaifance , qui flatte votre amour propre à 
Eft-il rien au monde de plus frivole & de plus 
puérile ? Mais fi vous croyez que ces louanges 
& ces marques d'eftime que vous recevez des 
mondains, foient bien finceres, vous êtes 
bien loin de votré compte , car pour l'ordi- 
naire il weft rien de plus diff 1 

ela. Tel qui vous témoigae au déhor du ref- 


pect X de l'eftime , vous méprife dans fon 
cd 


1 qui vous loue en votre préfence , 


Y 
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vous bláme & fe mocque de vous en votre ab- 
fence. Mais’n’eft-ce pas fe mocquer | de vous 
que de vous louer en votre préfence ? Car ce- 
lui qui vous loue ainfi prétend que vous ferez 
fenfibles à fes louanges , & que vous vous y 
laifferez prendre ; par conféquent il juge que 
vous êtes vains & orgueilleux ? Quelle р! lus 
grande injure peut-il vous faire? Quoi de pius 
терг fable & de plus méprifé qu'un fuperbe ? 
La quatrie me efpece d'orgueil, c'efi la jac- 
tance , c'eft-à-dire, loríqu' on fe loue foi mé- 
me. Il faut avouer qu'il n'eft rien de plus fot 
ni de plus ridicule „ & que pouren venir là, 
1l faut étre , comme le remarque un Pere de 
l'Eglife , arrivé au tupréme dégré de la folie, 
Cependant céla eft trés-commun , & l'on en- 
tend à tout moment des gens qui fe font va- 
loir autant qu'ils peuvent. Si on n'ofe pas, touts 
a-fait fe louer direétement , au moins on le 
fait d'une maniere indirecte. Quelquefois par 
un orgeuil le plus raffiné , on fe blame foi-mé- 
me pour fe louer, en faifant connoitre qu’on 
eft humble & par conféque;t digne de louan- 
ges. Mais ce qu'il y a de plus affreux (ur ce fu- 
Jet, Сей d e fe vanter de fes crimes , de fes 
mauvaifes actions & de fa turpit ude. Les ivrog- 
nes ne fe vantent-ils pas tous les jours de Jeurs 
débauche ; les vindicatifs de leurs vengean- 


“ac 


> ph à eurs impudiques des crimes les plus 
iniames, Allez malheureux , vous faites bien 
voir > ie vous étes arrivésa l'en durciff. ment , 
puifque bien-loin de rougir de vos délordres, 
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vous en faites trophée , & vous ofez en tirer 
une vanité , qu'on peutappeller diabolique. 
Enfin, la cinquieme efpece d’orgueil eft 
ifie. Difons qu'elle.eft la plus crimi- 


l , paifqu'elle pro- 
ı de plus faint dans la Re- 
I -à fa vanité. L'hy- 


je. devotion аайе, finulée , 


f" 1 1 
couvre fous le voile de la 
[ordres les plus criants. Je 
z 1 1 Di jra 
ente erfons 
| D : Д 
пе des Scrib d s Pharifiens, GN 1l les 


11 
combie en mume-te 


| dit que quand ils {ао s far- 
fonner de latrompette, pour aflemDier] de 
& pour avoir des fpeétateurs de leurs rités 
Que quand ils prioient, c étoit au es fi- 


nagogues, ou dans les places publique 
e fai & pour étre re e 


| 
vots. Il ajou | $ 
| 1 \ 
icrupuie den era 
e ec her] ^ 
We > | [29 ua” 
ais s de *ut la iubitance de la 


ve & de l'orphelin. 11 leur reproche 
, tana 
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que le dedans étoit fale & mal propre, c'eft-à- 
dire, qu'ils n'oublioient rien pour paroitre fort 
réglés dans leur extérieur, mais queleurconf- 
cience étoit chargée de crimes & d’iniquites.Il 
les apoelle des fepulchres blanchis, car tout de 
même que les tombeaux, quelques beaux qu'ils 
foientau déhors,ne font remplis que pourriture; 
auffi ces maheureux , qui paroifloient des 
Saint aux yeux des hommes, étoient tous 
corrompus dans leur ame & étoient abomi- 
nables aux yeux de Dieu. Mais les chrétiens 
hypocrites, font encore bien plus mauvais 
que ceux dont nous venons de voir les dé- 
{ordres , quifqu’ils s’en prennent au Corps & 
au Sang adorable de Jefus - Chrift, en les 
foulant aux pieds, par des Confeffions & 
des Communions indignes & facrileges. On 
les voit auprés des Tribunaux facrés avec 
toutes"les marques des véritables pénitens 
& cependant ils ne font rien moins que ce 
qu'ils paroiffent, ils font femblant d’être bien 
contrits , ils foupirent , ils gémiffent , ils ver- 
fent méme des larmes, mais en méme-temps 
ils foulent aux pieds le Sang 4e la nouvelle 
Ailiance en cachanr leurs péchés, ou en fe 
conteflantavec autres mauvaifes difpofitions , 
us vont enfuite à la fainte Table avec un ex- 
térieur modefte, avec de grands fentimens 
en apparence de foi, de religion & de piété 


y tt А - ЭТТ) 
6:15 dévorent Jefus-chrift comme des Judas, 


le recevant avec une conícience chargée de 
crimes, 
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VY оа , chrétiens mes Freres , les differen- 

tes efpeces d'or gueil , les différentes manie- 

res , dont on fe rend con paie de ce vice 
déte RUE Nevous reconno vous point 
à ces portraits qu'on vient Ux vous tracer? 
n'êtes-vous pas Enteros, & infatués de vous 
mémes, de votre prosre mérite? Ne pré- 
fumez-vous pas de vos forces, de votre (a- 
voir-faire , de vos bonnes qualités. L'am- 
bition ne vous domine -t - elle point? Ne 
faites- vous point paroitre de vaine gloire, 
dans vos habits 7 manieres, d'agir, 
n'avez vous pas | ] | 
jufqu'à vous louer, à vous vanter, & peut 
étre de ce qui vous dev | 
pocrifie n'a-t - elle | 
préte endues bonnes ceuv 
étes- vous pas fervis 
de la religion, Si: e ober aux hommes 
la connoiffance de vos défordres? Examinez- 
vous bien fur tous 
vous fentez atteints de cette dangereufe ina 
ladie , recourez inceffamment au 
pour vous en guér 


/ 


EE 
c 


R: f 
125, (OX il Vous 


réferver , fi jul qu | 
bonneur d en être е: 
quels en font les feconde 
partie de ce difco lez votre at- 
tention. 


SECOND POINT; 


Entre les dıffer: 


pour le Ж. Dim. après la Pentecôte. 375 
gueil, je m'attache aux principaux , qui font, 
premiérement la confidération de la gran- 
deur de Dieu, que le fuperbe attaque avec 
tant d'infolence. Secondement, la connoif- 
fance de notre baflefle 8 notre néant, 
Troifiémement, Vinfamie & le deshonneur 
qui accompagnent ce vice. Quatriémement 
fes chátimens & fes fuites funeftes. Le pre- 
mier motif qui fe préfente , pour nous enga- 
ger à détefler le vice de l'orgueil, c'eft la 
grandeur de Dieu. [2] Lorfque Luciter , avec 
les autres Anges rebelles , s’&leva contre fon 
Souverain Seigneur & lui refufa l’obéiflance 
qu'il lui devoit, voulantíe rendre indépen- 
dant, S. Michel fe mit à la tête de tous les 

ges fideles , dans la pofturela plus hum- 


1 
i 


fei 
m 


t combattit vaillamment contre les re- 
sde 


S ecriant: qu v a-t-i de iemblable 
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religieux tremblement ой je dois étre conti- 
nuellement devant lui ? Siun petit fujet n'o- 
fe preíque pas par 'oitre deva int fon Roi? Ou 
sil y paroit , ce neft qu'avec frayeur, & je 
ferai a iffez infenfé pour braver la grandeur & 
la Majefté du Roi des H ois, du foi verain 
Sel кз de toutes chofes , celui devant qui 
les plus gt ands Monarques de l'Univers ne 
ıe cendre & pouffiere ? Ne faudroit il 


pas que Je айе arrivé au fuprème degré de 


srandeur de D 


la folie ? 
Aprés avoir confi déré | 
dek cend ns mainte: int 


dans norre bafi 
commeut peut ils élev 

s'humilier ? De quel côté qu 
trouvera-t- il en lui qui рие lu 
la vanité, le paff, le prétent & 
fourniffent également des 
tion. Dans le paflé il voit fi 
très-peu de s qu'il étoit quelqu 
moins qu T 
n’étoir ‚abio 


ce qu'il a été depuisle moment de fa con- 
ception j ufqu 4 1 l'a ge de dix ans, fans n- 
nement. Da: 15 quel état étoit-il d le fein 
de fa mere? Quelles miferes , quell 25 5 foiblef- 


fes , dans la naiflance D dans 
premieres années de (a vie ? Quels fc 
t-il s fallu pour fou ¿ducatio T 
bane 2 fe procurer le m indre e fecou 
nuun peu plus fort , il ne s'eft fervi de ces p 


fite 


(a) Pfal 2. 
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Dies lueurs de raifon dont il a commencé à 
Omer e annnr ei palor e {1 | ` 
Jour, que pour s ex] ier с t eiic ent à 
perdre la vie. Il ne сга: t er |je 


n e 
e 

то t - 4 
route )d que c S | ( S 
| р pel > , 
des travaux, des perils. 501 1 
= „РАВУ, E 1 : 
d co i à In enté 1 ( >. 
nebres , ia volonte ne te 


en extravagances. Sa confcience ne lui laifi 
: à : 
point de repos. Son corps eftun fac decor- 


ruption & un amas d'ordures & de fumier 


1 > ^ 


a peine pi 


n'eft-i 
prefque fans nombre, il faut continue 
fouiller dansla terre, pour trouver 
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ailinens с 1 
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de la vie; tout cela peut-il nous perme ге les 
moindres retours de complaifance fur hous- 
mêmes ? Et comment fe peut ilf faire , qu'étant 
dans une fitaatio n fi déplor able, nous ne gé- 
miflions pas fans ceile , & ne verfions pas des 
larmes continuelles, bien-loin de vouloir 
nous en faire accroire ! д infenfés orgueilleux > 
que “vous Md rompez lourdement & qu 
vous vous féduifez miferablement lorfque vous 
сг ce que vous étes quelque chofe (а) puif- 
que vous n'étes rien de vous-mémes › & par 
vous-mémes , comme le dit le grand A pótre, 
& que vous ne pouvez rien fans le fecours d 
T'out-Puiffant. S'il ne vous foutenoit pas isl 
ne тош s confervoit pas, vous retomberi ez auf- 


fi- tót ans le néant d’où il vous a tiré ! vous 
prétend dez, [5] comme ce tEvé que d dr: 
parlé dans l Apocalypfe , d’être rich hes, grands, 
forts & confic lérables, & vou s ne favez pas que 


vous êtes pauvres, nuds , foibles, aveugles & 
miférables ? Quittez donc Cette fierté 

noiffez-vous Vous- même 
fentimens d’une profe ade | 
Le troifieme re mede contre la fuperbe eft 
Ger lération du deshonne eur que ce vicetraine 
s lui. И. n 28 Gan de plus méprifé qu'un 
persed n , Ei Tonn ере EE re dun hon- 
néte homme, une plus grande inj lel 

croire & de l'appeller o; 

2 ment ¢ ffe ¡(e 


; con 


I: Ras Lë, 
entrez dans les 


fonne quine ?'en tienne extrême: 
les plus grands fuperbes font tous leurs e 


effort "an 


(a) Ep. ad Galat. cap. $, 
(4) Apoc, cap. 3. 
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pour cacher leurs paffions, & rien neles mor- 
tifie plus, que quand on les connoit tels qu'ils 
font. Ce qui fait qu'on ne peut touffrir les 
Orgueilleux, & qu'on leur fait une guerre 
ouverte par-tout ; c'eft qu'ils méprifent tout le 
monde; ils veulent avoir le deffus en to te 
occafion; ils ne cherchent qu'à abaiffer & hu- 
milier les autres, pour s'élever fur eux & les 
fouler aux pieds s'ils pouvoient, Ils croient tou- 
jours qu'on neles eftime & qu'on ne les honore 
pas autant qu'ils le méritent. La moiadre paro- 
le, le moindre gefte qui ne leur reviennent pas, 
leur paroiffent des mépris & des affronts fan 
glants , & il neft rien qu'ils n'entreprennent, 
pour s'en venger. Dans les compagnies ils fe 
rendent infurportables. C'eft touJoursà eux à 
parler. & leurs difcoursne roulent ordinaire 
ment que fur ce quiles regarde ou dire&ement 
ou d'une maniere plus cachée, Dans tous les 
endroits où ils fe trouvent ,il ne manque jamais 
de naitre des difputes , des divifions & des dif- 
enfions , (2) fuivant la remarque du Sage ; 
Parce que voulant étre les maitres & tenir le 
haut bout , ils trouvent des gens, qui ne font 
pas d'humeur de fe foumettre à leur domina~ 
tion & quileur réfiftent en face. Ne faut-il donc 
pas être bien infenfé de s’attirer ainfi Pind: Ina 
tion de tout le monde; de fe falfe desennemis 
de toute part , i à f 

ae pa 


te de fe faire mocquer & mér 
aller publiquement pour des fots & port 
des ridicules , & cela pour parvenir à ferepai- 
d un peu de fumée ! 


ta) Prop, сар. 23. 
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f ies fui unette 
8 ерочуапѓаріеѕ:спатнпепѕ dont Dieu le 
> 


initen cette vie & en l’autre, Commel or- 
erniere info- 
en voul 
(аспап а; 
s, auff 


TCouverte „1 le pour- 


> A appelantır, {ur lu 


E uuiant, Juiqu a ce 


ао теп eire ca- 


5 kacrees X pro- 


inité d exemples, 


us en avons tousles 
yeu: “пе! Cnatinent pius er- 
que celui ae Lucifer & des Anges re- 
belies ? il femble que tout devoit engager le 
ales épargner. [a] Leur nombre était 


Ii les avi 


t creesavec une beaute 
€ A varta^b arma a و‎ Le ern lefli 
(х GES реггесиопѕаатігаріеѕ , 11 ies avoit delti- 


es de fa Cour Célef 


patdonné, comme dit 


fi grand nombre d'Efprits Céleftes , à {es fave- 


Dim. apr ès la Pe 


pour le X. 
ris, à fescourtifans, parce qu “ils étoient fupe T- 
bes , comment traitera-t-illes hommes orgueil- 
leux, Па bien falis voir en tout tems. L'impie 
Sennacherib ayant eu la témérité d’infulter le 
Dieu d’Ifraël de la maniere la plus infolente , 
en demandant quel étoit ce D: eu qui j pourroit 
délivrer fon peuple de fes mains, un Angef 

mot 
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cent quatre-vingt cinq mille de fes 


dats dans une nuit, & ce malheureux Prince 
s'enfuit tout honteux, & 1 €s ans 
l'aflafhnerent dans le Temple« auffes Di- 
vinités. [2] Nicanor autre Pri fuperbe & 
fcélérat , ayant répondu aux Juifs qui luiallé- 
guerent que le Tout-Puiflant qui étoit dans le 
Ciel commandoit d’ob'erver le jour du Sabbat, 
que s'il y avoit un puiffant d | el qui or- 
donnoit de célébrer le Sal étoit 
puiflant fur la terre, commandort qu on n’eût 
aucun Ќо ard pi urce Sabbat, fut tué dans le com- 
bat |^] on lui coupa la tête „ la langue & la main 
droite, & Po n fufpendit contre les murs d 
Temple la main facrilege qu'il ávoitle 

tre le Seigneur. Nabuchodonofo 


| fans ife faire а: com- 
> un Dieu; il commanda à Holoferne le Gé 


| de fes Armées , de détruretous les Dieux 
; 


lie defon orguei 
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lj gé en bête, on le chaffa de la compagnie des 
di hi mme, (a) il fut c nfi ié comme un ours 
| dans les bois, oü pendant fept ans, il brouta 

l'herbe є comme un bœuf, Antiocl lus, qui pré- 
| tend loit com: nander au Ciel & à la terre, & 
|" mettre les montagnes dans une balance › {е 
d vit ré dui t dans lel it de la mort, de la maniere 
| la 36 s épouvantable. (4) Il fut frappé d'une 
| horrible ulcere, qui lui rongeoit tout | e corps, 
| & la puanteur qui en ex haloit étoit fi infup- 

| | portable , que perfonne ne Qo oit demeurer 
| | auprès de lui. Il fe reconnut , il eft vrai, mais 
| | ce fut trop tard, & quo iqu'il demandát mifé- 
| | ricorde avec toutes les inftances p fibles, il 

|| n'y en eut point pour lui & il mor irut Com 

me un réprouvé 

| Ifaie nous fait une pt 
| de la punition du dernier 1 
а u fait trembler.’ Prince- infortu 
»phete „ tu difois dans ton сое 


terai au Saa Je placeraimon Trône 
| des altres, je 1 i : 
3 Ў ) П 

tton Orgue: eren- 

iro 9 |} ce} qu ecipite= 

.abymes de l'enfer, que ton 

vede la ie u x 
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it de la m e ragt- 

Jeune , dout ft rap 
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tres, [2]ayantun jour arrangué le peuple avec 
beaucoup d'éloquence , aífs fur un Trône | 
magnifique , couvert d'un habit tout chargé de 
diamans , entendit qu'on difoit que c'étoitlà le 
difcours d'un Dieu бс non pas d'un homm 


' "T d { 7 


| e5 
il prit plaifir à cette lách erie. & fe pe 


> 
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da follement qu'o foit vrai. Sur le champ il 

fut frappé par la main du Seigneur & mourut 
comme enragé, ayant été rongé tout vivant 

par une multitude innombrable de vers dont 

on ne put jamais le garantir. Combien d'Em- . 
pereurs, ae Conquerans , de grandsdu monde ef? 
qui s etoient trop élevés, ont été abattus & 
précipités dans le centre des humil ) 
uns renfermés dans des cages de fi 
être conduits à la fuite de leurs vai: 
autres contraints de fervir de ma 
leurs ennemis, lorfqi 
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ns un état déplorable, dans la plus extrême 
pauv reté, dar 
dans le mép 


Mais le chá 


15 des maladies & des langueurs , 


s & le rebut de tout le monde. 


tte épou- 


intable humiliation , oü t réduits dans 
les enfers. О efprit orgueilleux , comment 
pourrez-vous fouffrir d'étre foi aux pieds 
des démons & des aut 1 d 
leur jouet pendant l'éternité ? Comn pour- 
rez-vous fupporter r dans la gloire & 
„ne 15 
pt e P 


Maca | 
mes dans le centre de 


apye Ct 
pr à TY ae "o 
ir, XN Dieu pour vous ci 
rit, vous en tremirez de гасе , 


& ce fera pour vous un tourment infuppore 


+ 
CH 


que Dieu 


X quayant com 


ins l'enfer où elle 


ec 


tois par ie palle nous 
] na sott eal 


Gel 


pat, Eat 


yn 
( 

3 
( 
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préfent, & de ae nous avoir pas traité comme 
tant d’autres fuperbes. C'eft un effet de fa mi- 
fericorde infinie qui nous a attendu afin que 
nous devenions véritablement humbles. C'eft 
à quoi il faut travailler tout de bon: & lorfque 
l'efprit de fuperbe nous attaquera , il faut nous 
défendre courageufement avec les armes que 
nous avons en main pour cela. Ce font les mo- 
tifs que nous venons d'entendre. Repréfentons 
nous d'abord cette Majefté infinie de notre 
Dieu qui eft préfent par-toat , & qui nous voit 
en tout lieu. De quelle crainte & de quel trem- 
blement ne ferons-nous pas faifis, fi nous avons 
une vive foi de cette préfence? Jettons enfuite 
les yeux fur notre baflefle, fur nos miferes , 
fur notre néant , & difons-nous à nous-mémes, 
qui eft-tu ? D’ou viens-tu ? Оң vas-tu ? Et 
avecl'Apótre Saint-Paul, ( а) quel bien y a- 
t-il er" toi que tu maie recu de Dieu ? Et fi tu 
Pas recu, pourquoi t'en glorifie-tu, puifqu'il 
ne t’appartient pas ? Confidérons аа com- 
bienl'orgueil , cet amour déréglé d'un mérite 
& d'une excellence que nous n'avons pas, eft 
odieux à Dieu & aux hommes , & avec quel 
mépris & quelle indignation on regarde les fu- 
perbes, Arrétons-nous fur-tout à examiner le 
différens chátimens dont le Tout-Puiffant pu- 


nit les orgueilleux, leur fin funefte & les fui- 
tes dece maudit vice , que nous devons regar- 
der dans l'homme comme quelque chofe de 
monftrueux , puifqu’1l n'eft pas naturel de s'é- 
lever au deffus de ce qu'on eft, Nous entrerons 
(2) Epift. 1 ad corinth, сар: 4. 


rone peur le Ж, Dim, après la Pen 

s les fentimens d'une profonde hum; 

us mériterons, non pas d'être hu 

avoir voulu nous élever, [2]m 

vés dans la gloire éternelle 

humiliés ici bas. C’eft-ce 
Au Nom du Pere, &c. 

fa) Luc. 18, 


tecóte, 

r lité , & 
miliés, pour 
ais d’être éle- 
‚ après nous être 
que je vous fouhaite, 


PRONE 


POUR LEXL DIMANCHÆ 
APRES LA PENTECOTE 


———— 


Surle Bla [pheme, les Juremens, le M lenfonge 


E Les In iprécat tion Se 


Et folutum eft vinculum lingue ejus , € loquebatuk 


Er fa langue fut delice , & il parloit bien, 


Dans l'E angile de ce jour, en Saint Marc, Chapitre 
feptiethe. 


4 g Кер ў 
Т Evangile que nous veron: de lire а la Mel 
JL. (e, nous apprend une circonflance bien 

5 Y 1 T te A 
remarquable dans le miracie que Jcfu:- Chrift 


opera pour la guérifon d un muet; il dit qt 3 
gé: Mit, & qu’ | poufía ade foupigs avanede ќай 
ette X 

cette merve Bil. , fur quoi T s Interprétes difent 


que c “etoit pour nous faire voir combien il 
étoit d angereux de rendre àun homme Pu- 


fage de la parole dontil pouvoit & facilement 
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abufer & s'en fervir pour fon malheur. En 
effet, mes Freres, peut-on fans frayeur con- 
fidérer le nombre prodigieux de crimes & 
d'excés que la langue mal ménagée produit, 
Combien de monftres n'enfante-t-elle pas ? 
Les paroles obfcenes & abominables, les ca- 


lomnies & les médifances , les juremens, 


ur ies 
IS 


faux fermens & les menfonges, les m; 
rapports, les blafphémes, les injures & les 


imprécations, de forte que PApórre Saint 
Jacques [a] l'appelle un monde d'iniqui 

avec bien de raifon , puifqu'on ne (auroit 
prendre combien de maux elle caufe. Auiout 
d'hui je me fuis propofé de vous parler de 
quelqu'uns de ces maux qui font fi communs 
dans le monde , & en méme-temps fi dange- 
reux. Je traiterai dans la premiere partie de 


té, & 


com- 


ce Difcours, du jurement, des faux fermens 
& du menfonge. Et dans la feconde, je vous 
dirai quelque chofe du blafphéme & des im- 
précations. 


PREMIER POINT. 


Jurer, c'eft a 


urer ou nier une 


J € chole, par 
le témoiguage de Dieu, ou des créatures en 
tant qu'elles appartient à Dieu, & аїп l'on 
jure non feulemént quand on prend Dieu à 
témoin de ce que l'on affure, ou de ce aue 
Гоп nie, mais encore lo qu'on en e les 
créatures pour la méme fin, en tant que Dieu 
eit leur auteur, & qu'elles lui appartiennent 


ipecciaiement:; 


(a) Jacobi, cap. 3. 


est 


lui-même à établies & 


rement , il doit 
А J; 7 
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fement, pour quelque caufe que ce foitz 
quand il s'agiroit de fauver la vie, je ne dis 
pas à un feul homme, mais à tous les ha- 
bitans d'une Province. Et quelque légere 
que foitla matiere, toutes les fois qu' on ju- 
re fauffement on fe rend coupable d'un pé- 
ché mortel; parce qu'on prend Dieu à té- 
moin d'une fauffeté; ce qui e eft lui faire une 
injure atroce, étant la vérité fuprême. Or, 
on peut fe rendre coupable de faux ferment 
en plufieurs manieres, favoir, loríqu'on af- 
fure une chofe faufle & que lon connoit tel- 
le. Lorfqu'on afirme une chofe douteufe, 
lorfqu’on affirme une chofe que l'on croit 
fauffe quoiqu'elle foit véritable; loríqu'on af- 
firme une chofe fauffe que l'en croit vérita- 
ble ; fi l'on n'a pas fait ce qu'on devoit pour 
découvrir la vérité ; lor(qu'on s'habitue à ju- 
rer indifféremment pour le vrai & pour le 
faux ; lorfqu'on n'accomplit pas fon ferment, 
le pouvant & le devant taire. Dé plorons, ici 
l'aveuglement. de ceux qui jurent fauffement 
& méme pour des ba gatel lles; ; de ces mal- 

heureux , qui, pour intérêt de néant, pour une 
poignée de terre , invoquent fauffement le 
Saint Nom de Dieu; fe donnent au Diable 
& fe dévouent à l'enfer. Grand Dieu! cela ne 
fait-il pas trembler? Comment les abymes ne 
s’ouvrent-ils pas. pour englo utir ces fcélérats. 
Infortunés jureurs , écoutez ce que le Saint-Ef- 
prit vous dit par {on Prophete Zacharie: ( а ] 
la malédiétion de Dieu viendra dans la maiíon 

e Zarar, cap 16, 
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de celui qui jure fauffement ; elle s'y attachera, 
elle Ја confumera ‚elle la dévorera jufques aux 
fondemens. Terribles expreffions , mais qui ne 
fauroient Jamais donner une jufte idée des mal- 
heurs , que les faux fermens attirent fur les pé- 
cheurs. A l'égard de ceux qui jurent faufle- 
ment en уи се ; ils commettent un crime très- 
énorme , & qui eft réfervé en plufieurs Dioce- 
fes ; & s'ils ont caufé par leur ferment , comme 
il arrive ordinairement, quelque dommage au 
Prochain , ils font obligés fur peine de damna- 
tion, d'en faireuneréparation entiere & exac- 
te. Combien de perfonnes embaraflés fur cet 
articles? Combien en eft-il, qui , ayant été 
appellés en Juftice, ont donné leur ame au 
Diable , pour favorifer un Parent , pour faire 
plaifir à un Ami; peut-être pour un repas ou 
pour quelques bouteilles de vin ? Combien 
d'autres , qui, ayant été contraintsde paroitre 
devantles Juges, pour déclarer s'ils ne de- 
Voient pas une fomme qu’on leur demandoit , 
en franchi le pas , & ont ajouté un faux fer- 
ment à la mauvaife foi & à la fripponnerie ; 
mais hélas ! combien s'en trouveroit-il qui fuf- 
fent àl épreuve d'une (отте un peu confidé- 
rable, & qui ne fuffent pas difpofés , fi Pocca- 
Ion s'en préfentoit , à téme ar fauf 
pour Éviter une 
d'une certaine coníeq 


JQ 
ж 


1 7 c y 
ef Examinez vous 


së 4 pien 
rieufen ` 3 r en 
ferieufement y mes tres-cners Freres, & voye£ 
TOL e : ^ 1 pr Be 
fl VOUS n'avez rien à vous reprocher fur cette 
matiere, Que fi vous vous trouvez à cel 


1 aen 1 D м 
aans quelque embarras , adreílez-vous à qu 


ым Se Le Za 


pour le X I. Dim, apres la Pentecóte. 39% 
regle certaine, "d aut vous dire que vousne 
devez jurer que quand vous y êtes obligés, pat 
l'autorité d'un Juge légitime. Que s’il arrivoit 
quelques cas extraordinaires, où le ferment 
parût indifpenfable, pour la confervation de 
de votre bien ou de votre honneur, vous 
pourriez vous fervir du ferment, même 
hors du barreau , & en particulier ; 
mais ne le faites pas fans couf [ 

Il eft des an ‹ 1 quii 
eft non feule: Ере ‚mis, mais qu'on eft máme 
obligé de jurer, lorfque ceux à qui nous par- 
lons, ne v cule nt pas nous croire, fi nous na- 
joutons pas un ferment. Cela eft faux & évi- 
demment contraire à la one de J. C. qui 

établi pour maxime de s'en tenir au our& au 
non, exceptés s les cas dont nous avons parlé , 
& que FE 
ce que dër 


auveur a enfeig 
leurs сей un tr 


$- mauv 
s'agit de perfuade: en pai 
dit eft véritable, que ce 
ment; car un homme q 
dans les cas dé | 
eft encore bien | 

LE - , 

eft fi vrai, qu'on 


déci ic 


Lomme accoutum 
de profeffion. Ri 
es de сә; 
Venans ma fant aun ( 
felon les "P SIE 1 { 
l , une 
tion deq 1 chafe = 


per. Je dis 


rieuieme 


ge. C'eft delà que les paraboles, les 


gue, OU pour ne pa 


dit, pour en découvrir 


, On neit pas exempt de 


1 j onge formel comhite a 
І € 1 m 1 
| co : pneníée, & avec deffein de trom 
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appelle équivoques & ivit &ions mentales. Je 
dis d'abord que non feulen ent Пей per mis, 
mais-méme que l'on eft obli igé de cacher la vé- 
rité en plufieurs occafions. S'il s'agit , par ex- 
emple dodo hog = rotre prochain, 
ou ¢ dem pêcher fon mal , vou pouvez le faire 
fans blefle r la vérité ni A n flice ; vousy étes 
étroitement obligés. Vous favez le fecret de 
qi uelqu” un, vous Jd Tes défaut & fe 

¿chés qui ne font point publics, vous devez 
employer toutes fortes de moyens légitimes 
pour cacher la vérité. 

Mais pour cac cher la vérité eft-il permis de fe 
fervir de ce qu'on appelle des équivoques & 
des refl triftions mentales ? Non il n'efl | 
pe rmis de le faire, Tächons de mettre ceci dans 

grand jour. On appelle équivoqu e uns 
role quí a deux fens: Pun qui fe préfen 
bord, & l'autre qui ne peut cc mmunément 
étre entendu que par celui qui parle Par 
empie , un homme de nande à à un autre: bs. 


vous le frere d’un tel ? Il répondiqu'oui. Celui 
А 3 T. Kë, y | +57 1 e 
qui écoute la réponte, prend le mot de frere 


dan (a fig es yn ordinaire 
frere naturel E serres 
ou d'une méme mere ; au 
parle entend 
fi ere chréti 
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inte, votre maitre eft- 


nande à une Í 


en den 
1115? E : | t vm Ee 
illà? Elle répond tout haut , non, elle dit 
1 1 ee mee | ie 
eftpas dans ma mat n 


or, і vi ivoques ou de 


met 

pen! 

tent 

peu 

lee 

tre, ceita e e tromper ceiui qui Ecoute, 


& Pon ne fe propofe pas autre chofe dans fes pa- 
côté que l’on regard 

triétions mentales , 
menfonges. C'eft le rai 


ment de Saint Auguítin. 

E eut- re qu mun dira € e lon 
voit dans la Sainte Ecriture des exemg | 
quivoques & de re tions mentales, que J. C. 

ti-méme paroit sen être fervi en que lques « 
-s Saints Perfonnage 


ontemployeés 
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dans leurs difcours, Voici ce que jai à répon- 
dre là-deflus. C'eft que Dieu ne peut jamais 
autorifer le menfonge , qu'il ne fe peut pas faire 
que J. C.ait menti ni qu'il ait ufé d'équivoque 
& de reftriétions mentales, & que s’il paroit 
dans fes paroles quelque chofe d’obicure à ce 
fujet, ce font des Myfteres que nous devons 
adorer & nullement approfondir. A l'égard des 
Saints , ils peuvent péchertantqu'ils font fur 
la terre , & par conféquent ils peuveut m entir, 
& en cela ils ne font pas imitables. Déplorons 
ici ауе : 
fe font aucu: 
méme difput 


lement de t 


C 4 


$5 qui ne 
ent 
le plus im- 


de bagatelles, des paroles qui offenfent la Ma- 


era pasainfi; cette vérité outra ée fe vengera 
de vous, elle vous jugera un jour fans miféri- 
ricorde. D'ailleurs, à quelle infami 
condamnez-vous pas, fai 
menteurs ? Comment 
les honnêtes gens ? 
«qu'on ajoute à vos difc 


une not 


n 


wal! 
туеце„ ont 


1git pri 


.uditeurs, ce que j'a- 


it & du merfonge, 
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Il me refteà vous parler des imprécations & 
des blafphémes. C'eft le (ujet de mafeconde 
Partie. 


S_Et.ON DP OTN T, 


Par les imprécations, on entend ces paro- 
les injurieufes fi communes dans le monde, que 
l'on profere contre le prochain, contre foi- 
méme, ou contre les créatures infenfibles , ir- 
raifonnables. Par exemple , ces mots de diable, 
de pefte & autres femblables. Il y aunfi grand 
nombre de ces vilains mots, & il y ena def 
affreux, qu'on ne fauroit jamais comprendre 
d'ou ils font fortis , fi l'on n'étoit perfuadé qu'ils 
ont été inventés dans les enfers, & répandus 
parmi les hommes par l'inftigation de l’efprit de 
ténebres: comment pourroit-on fe perfuader, 
je ne dis pas qu'un chrétien , mais qu'un hom- 
me tant foit peu raifonnable füt capable de s’a- 
bandonner , jufqu'à proférer des paroles fi exé- 
crables, fi une trite expérience ne nous le 
montroit tous les jours ? En effet, ne faut-il pas 
étre infenfé pour vomir des exécrations qui 
font horreur , de s’en faire une habitude, bien 
loin d'en avoir honte , d'en tirer aucontraire 
une vanité diabolique? Ne faut-il pas être en- 
tiérement abruti, pour s'en pr тате à des ani- 
maux , à des créatures infenfibles, pour fe met- 
treen colere & dire desinjures horribles , con- 
tre le tems, contre la terre, contre une pierre, 
contre fon travail ? Ne faut-il pasavoir perdu 
tout lentiment de raifon & de religien , pour fe 
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v 
PE fpritmal 
all eur le lnc айт 1 
malheurs les plus affreux 
mort , le démon, la maléd 
fant, & contre foi-méme 
& contre fes domeftiques 
& contre fes bi 
ou en feriez- 
dans fa coler 
tomber fur votre 
tion que vous invo 
craignez-vous | 
vous livre à celui 
peut-être cent fois : 
ek : : 
cidens terribles, de 
beftiaux , des incendi 


vengeance du Ciel, à quid 
prendre qu'à vous-mémes; 
pourquoi proférez-vous ces 


x 


x Pi À 
Quel profit en tire 


que vous y trouvez ? Quelle 
vez-vous a proférer des mal: 


de plus affi 
injuriet > 
td Seah 
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hé. Seconde: nent, en lui déniant 
1 , comme fi l'on affuroit qu ul 


teur du péc 


mé? 
ft pas jufte. Fout-P аап, miféricordieux 


dans toutes fes perfeétions, T roifiéme- 
ment, en leteniant, en le maudiffant , & en 
ajoutant, lorfqu'o1 i prononce fon Nom adora- 
ble, certains mots tic X, comme téte, 


fang, facre, & autres fe E Quatriéme- 
ment, en difant de s parole sinjurieufes contre 
la S San e Humanité de J Jefüs-Ch , la Sainte 


Vierge , les Anges &les Saints. 


Il me refte à vous donner quelques mots 
pour vous détourner , mes trés-chers Freres 
de tous ces excès, ou pour vous engager ane 
les pluscomm ettre, fi vousavezle mal 
étre fujets. Yen choifis trois principaux , la 
griéveté de ces crimes, les ho: bles cl 
mens qui les accompagnent , 
trainent aprés eux. Lep premier motif qui n 


engage a éviter r les Jur emens , les Imprecatio 15 
& les blafphémes , eff la g € 
Lori (que la, Sainte Ecritu du blafph 
ce n'eft qu en termes figurés. Ca) Et elle no! 
pas proférer le déteftable mot de maudi 


blafphémer le Dieu Tout-Puiflant. Saint Jéró- 


me (2) nefait pas difficulté d avancer, que tous 
les autres Cr 1е5 © n compar: nr )11 di } Ја пете 
peuvent être regardés comme | $, Saint 


c hryí oftome > al 

de plus grand спе celui-là, ni même qui 1 
4 a C; 1e rette 

gale. Saint Bernardin de Sienne ; ajoute, que 


lure qu'il ne peut point y 
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дЕ : > 
la langue du blafphéimateur eft cc ES une 


épée tranchante , qui perce le cœur de > Dieu, 
& qui lui fait de profondes bleffures. Saint 
Auguftin ( 2) nous apprend 1 que ceux qui blaf- 
pl hément Dieu regnant dans le Ciel - {е ren- 
dent coupables d'un crime be: iucoup plus grand 
due ceux qui l'ont crucifié lorfqu'ilétoit. 
| terre dans un état раћ ible. Le Prophete 

t 


phe 
| Ka 
ГАА т et ceux qt ii proférent des malédiétions, 


| |! 
| au nombre des Athées , & il dit , que leur bou- 
ge eft comme un fép pulchre plein de y  ourriture 
» infection , & leur langue em реге parun 
| éñin bien plus dangereux que celui des af- 
pics. 
Nc us en ntrepr er ndrons encore mieux la grié 
iprécátions & des 


a mE‏ ا 


{ 
1 itimens terribies qui 


tla fuite 


en fc ont 


& profanes font 

ibles à ce fujet. Je n' 
que quelques-uns. Le Texte facr 
edécias ayant 


s Etats, charg 


avoir eu les yeux,creves, & jetté 
d'un cachot, on égorgea tous fes en- 
2 a préfence, (4) Sei : 
avoi x blafphémé le Saint INom 


7 fes mains facrileges contre le Temple, vi 
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fut contraint de prendre la fuite, & bien! oi 
de trouver quelque cacon dans la fam ille; 
fes propres, enfans l'affaffinerent cruellement 
Nicanor, [4] autre fameux impie , ayant pro- 
{ётё des paroles exécrables contre le Fout- 
Puiffa int, eut là od coupée , on lui arracha la 
langue, & après l'avoir haché on la donna à 

"aux oifeaux. Antiochus, [ 2 ) après 
avoir pro x imprécations horribles, fut 
frappé de la main de Dieu 3 & quoiqu'il parût 
demander facétene ent pardon de fes crimes , 
Ц fut néanmoins rejetté, & mourut en ré 
prouvé. 

Les loix ont toujours puni févérement les 
faux fermens & le bla fphéme. Les Canons Pé- 
nitentiaux (c] ordonnent , que celui qui a blaf- 
phémé le Saint Nom de Di 
pendant fept Dimanche à la 
pendant tout le fervice Divin, & 
tieme il y fera pieds n uds & la cordeau cou , 
qu'il jeünera fept vendredis au pain & à l'eau, 
& que chacun de ces « endredis , d nourrira 
deux ou trois pauvres fuivant 5 cultés, & 
s'il ne veut р: is fe foumettre à cette pénitence, 
on 1е спайега del'Eglife, & a ipis fa mort on 
Jettera fon ee gk à la voirie. Les Edits de 
nos Rois font très-léveres fur ce fujet. Les 
Payens mémes ont puni fort févéremen t les 
blafphemateurs de leurs Divinités 1 & ceux 
qu Juroient fauflement. | 4] Nabuchodono- 
for, ordonna par un Edit folemn el, que fi 


€ 
ch 


a 4: cap. b machab, eap. o; © Can. penito 
Lan, Can, 2 


{ 
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quelqu'un de fon Empire blafphémoit le Dieu 
a 
{ 


Ф 
tous fes biens feroient confi(qués & la maifon 
rafée. Belles leçons pour les Princes & les Ma- 
giftrats chrétiens qui négligent étrangement la 
punition de ces crimes afreux, & qui par leur 


peu: | 


Раё], il (его mis à mor A fur le champ 


le zéle font caufes que tant de fcélérats 
proférenten public ces paroles exécrables, que 
les dam: of s n'en peuvent pas vomir de plus af- 
le Juftice , chefs de famille, 
ares ? maitres & maitrefles, ven- 
de Dieu outragé, ne fouffrez 
ux qui vous font foumis , ces cri- 
5, qui attireroient fur. vous la. ma- 


uftresc 


E iel. 

troifieme motif qui nous engage 
juremens , les imprécations & le 
e, eft Pinfamie dont ce vice couvre 
gui y font fujets. En effet, comment re- 
ur & & un Ыай fp! hémateur? Qui 


ft-ce qui li peut entendre fans frémir & fans 


er leurs effroyables paroles? e | avec 
Saint Nomde Dieu, avec un 


unrenieur ап 


fcélérat qui pro! fere des exécrations qui font 
dreffer les cheveux, n’eft-ce pas être avec un 
démo arné, & und amné parav ince ? Le 
Ja e Se malheureux n'ef Грах celui < de 

ces ink ttunés quí h abit 

de | rt éternelle ? A point de mar que 
plu le de réprobation que d'ét 

ne à er. ble e habit ude de 


cours. Une comparaifon familiere vous en 
convaincra parfaitement, n'eft-3l pas vrai que 
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: пе perfonne font 
de quel pays elle eft originaire 

e det x 

On diftingue facilement par là un Provenga | 


con- 


С 
— rc 


noure it 
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t 
- je Zeck 
il pas évident quel les blafq 
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teurs font deftiné: 


;tousles moyens pol 
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зер 


CS, Nec l= 


1е que vous avez contra 
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vez un religienx filence,& ne parlez jamais fans 
bien réfléchir à ce que vous dites. 

Grand Dieu! que votre bonté eft admirable! 
que votre miféricorde eft infinie ! jufqu'oà va 
l'excés de votre patience ! vous voyez des vers 
de terre s'élever contre vous & vous attaquer 
jufques fur le Trône de votre gloire, vous en- 
tendez blafphémer votre Saint Nom. Des fcé- 
lérats fe fervent de votreautorité pour prouver 
les fauffetés les plus manifeftes , & pour ap- 
puyer leurs injuitices les plus criantes; ils vous 
prennent pour témoin dé leurs crimes , de leurs 
vengeances , de leurs abominations, & vous 
fouffrez tout cela fans vous plaindre & fans dire 
un feul mot. Avez-vous donc oublié votre gran- 
deur & votre Majefté ? Voulez-vous devenir 
le jouet de vos ennemis ? Il n'eft pas encore 
tems, ditle Seigneur, je veux attendre ce mo- 
ment arrêté par ma Juflice ; mais il viendra 
bientót ce moment auquel je ferai éclater les 
foudres de ma vengeance fur les impies/qui au- 
ront blafphémé mon Saint Nóm, & je com- 
manderar à la terre dé s'ouvrir, & deles en- 
gloutir dans les abymes. 

Et vous jureurs & blafphémateurs, jufqu'à 
quand voulez-vous faire la guerre à Dieu? Juf- 
qu'à quand vous éleverez vous contre le Ciel 
comme Lucifer? Jufqu'à quand ferez-vous li- 
gués avec les damnés , pour parler leur detefta- 
ble langage ? Jufqu'à quand crucifierez-vous J. 
C. & renouvellerez-vous fes plaies avec le 
glaive de votre langue ? Jufqu'à quand lui per- 
cerez- vous le coeur avec les traits de vos paros- 
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les exécrables ? Ah! rentrez dans vous-mêmes, 
faitesunefévere pénitence, confacrez à l'avenir 
votre langue criminelle à bénir le Saint Nom 
de Dieu, pour réparer. les injures que vous lui 
avez faites par le paffé, afin que vous puifliez 
trouver mifericorde & étre admis au nombre de 
ceux qui:le loueront Sle glorifieront pendant 
tous lesfiecles des fiecles. Je vous le fouhaite ». 
mes Freres. Àu Nom duPere, & du Fils, & 
du St, Efprit, Ainfi foit-il, 


POUR LE XII. DIMANCHE 


APRES LA PENTECOTE 


Sur le danger des Richeffes © fur l Aumont. 


Et alera- die-protulir dnos denazios , & dedit S 
rio & ail : curam ıllius babe, 


Er le lendemain , il donna deux pieces d'argent au Maitre 
du logis , & lus dir 5 ayex Join de cer komme, 


Bans l'Evangile de ce jour, ‘en Saint Luc, Chapitre 
degexieme, 


Т A conduite ad mirabl 


$ 


Ba maritain , dont il eft parlé da: 


m'engage aujourd'hu 


опе 


lus imsortantes f 


qu ей сеце ФА C rf 

Prétres du Seie més Ke 
Loi, ne plaident cavfe E SC 
parlera pour eus ?Je (ais bien qu’ils ne man- 


quent pas а expoter eux-mêmes leurs befoins ; 
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je n'ignore pas que leurs preffantes néceflités 
parlent éloquemment en leur faveur. Mais je 
fais auffi que ces voix quoique fortes &p ege? 
bles, ne font pas ordinairement écouté 
Vous me permettrez donc aujourd'hui, mes- 
trés- chers Freres, de m’acquitter de ce gran d 
devoir. Etne me taxez pas d' importunité, en di- 
fant que jene parle qu'à l'avantage des pauvres, 
car j'efpere de faire voit que je parlerai encore 
plus р‹ jur le profit des riches , que ро ur l'utilité 
des ind igens, puifqu'il ne s'agit d un có té que 
d'un intérét temporel , tandis que de l'autre 1] 
eft queftion d'un intérêt fpirituel & ine! ftima- 
ble : pour engager plus efficacement les riches a 
faire l'aumóne , je leur montrerai dans la pre- 
miere partie де ce Difcours , le danger des гї- 
cheffes, & dans la feconde, je traiterai du 
grat id moyen qu'ils ont d'éviter ce danger en 
faifant l'aumóne. 


PREMIER FOINE 


Pour établir invinciblement le danger des 
riches > je vous alléguerai les décrets & la con- 
duite de Dien fur les hommes, l'autorité facrée 
de fa parole, Р exemple de. C. & des Saints, 
& enfin, ce que la railon & l'expérience nous 
apprennent furce fi ijet, 

Lorfque Dieu créa l'homme , ille réduifit à 
un état de mediocrete. | a] Il lui donna un jar- 
din pour fa demeure. Il lui commanda de le cul- 
tiver. Il lui affigna de fimples fruits pour fes ali- 
(a) Genef cap 1, 
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mens, Il retrancha jufqu' 
Il ne luiaccorda pas тёп 
des édifices : fi 3 
la grace de leur origine , ils ducent A toujours 
été dans une fairtte médiocrité, dans cet état 
de fimplicité ; leurs 1 3 
de même, ils fe feroient contentés de peu, & 
jama leurauroitrien n nanque ; on ne fe 
dch avifé d ans le monde d'inventer le 
luxe sede dot qu'on.y voit , ces fuperbes Pa- 
e& erandes Villes , ces m: 


i ne 


ces repas POUR] tueux, ces 
ns , ces ha bit s précie ux auroie 
: on n’y auroit pas parlé de т 

s & de dignité. La fortune 
dé du fort des hommes, & 
joint vu parmreux d'autres fupé- 


e qui étoit établie par le droit na- 


3 


Si donc l'homme quoique fidele à fon Dieu, 
étoit deftiné кирене T А vie fur la terre d ins une 


jit- n dire del l'homme 
eur, &q qui ne d p plus vivre 
ire pénitence; auffi, des 
Pere fe fut wah rebelle à 


uvre & milér 
Terreftre > il fut [ 
fut réduit à trav aller continue 


D 


Жарет i rre z аспеғс ier parmi ies 


tivct ui terre 


ronces & le 


alzette 
ngrate, | 


25, 
XII. 


Saint $ tria irches des prem ers tems & dans 


eurs fi« cies, tousies hommes ia- 


$ t€ croioijent con- 
même pénitence. Leur boiffon étoit 
Peau pure , leur nourri ure du pain cuit fous la 
cendre avec des fruits &d es herbes, leurs vé 

temens des d tes , leurs logemens des 
tentes, leurs lits des nattes de jonc. Tous les 
Saints & Elus de Dieu, qui les ont fuivis, ont 
imité autant qu'ils ont pu ce premier genre de 
vie ; ils ont retranché tout le fuperflu , & ils 
étoient totalement convaincus quela vie pau- 
vre étoit la feule route aflurée qui conduit àla 
gloire, qu'ils ont toujours regardé les richef- 
tes & l'abondance comme la voie large quicon- 
duit à la perdition, (2) Dela, ils ont fui cet état 
avec grand foin. Les uns, dés les premiers 
jours de leur convert ion, ont tout quitté , les 


autres autres font fortis de leur folitude pour 
aller vendr l'hérit ge de leurs регез & LEO 
le donne . Tous enfin, fe font 
rendu: pauvres, ou réell em ens ou au moins 


d'efprit. & d'affection, pour devenir riches 


pau 


x А aufli fur ce fondement de la pauvreté, 
que]. C. i établi (a religion © fon. Eelife. [2] 
Il a commencé par | LC ER Il eft né d'une 
mer&pauvre, ila une créche pour fon berceau, 


Se Ge 
ul a patte fa vie dans la pauy ARR il aflure lui- 


Cay тагм cap. 7, 
(^) Los quatres Evan geliftes. 
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méme que les oifeaux & les renards av orent 
des nids & des tanieres, tandis qu'il n'avoit 
pas où répofer fa tête. Tlachoifi des Apótres Ee 
des Difc iples pauvres ? ? [la continué par fes di(- 
cours. Que dit-il de la pauvreté , & que ne dit- 
il pasdesrichefles ? Ecoutezc es paroles admi- 
rables 2 Ne vous amaffez point de tréfors fur 
la terre, où la rouille les dévore & ou les vo- 
leurs les enlevent ; mais faites-vous des tréfors 
pour l éternité. Ne vous mette zz point en peine 
de votre nourriture & de vos vétemens. Voyez 
les oifeaux du Ciel, confidérez les lys des 
champs, votre Pere Celefte ne nourrit-il pas 
aboridajhment les uns, & n'habille:t-il pas ma- 
gnifiquement les autres , quoiqu'ils font tous 
deftinés à être bientôt détruits. Comment 
ne oit-il vous oublier, vous qui êtes fes en- 
fans & à qui il prépare une vie éternelle. Enfin, 
il fe déclare d'une maniere effrayante au fujet 


des richeffes , lorfqu'il See fa] qu'il Oé us 
facile de faire pafler un chameau par letrou 
d'une éguille , dde Ware entter un riche dans 
le Ciel. 


La Sainte Ecriture (6) eft remplie de fen- 
tences terribles & contre ceux qui y me ER 
leur affection. Tautót elle coinpare les riche 
fes de la terre aux épines qui dis aec 1; D 
mence du Pere de famille. [c ] dose ôt elle ex- 
horte ceux qui les poffédent x à pleurer & à gé- 
mir fur les dag les environnent. Tantöt 
elle les ménace de la colere de Dieu. Enf 

es m e de la colere de Dieu. Enfin, 
elle 

Ka) matth. cap. 8. (b) matti. вар «1 
(с) inasıh. сар. 13. 
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e la colere de Dieu. Ent 


elle les menace c 
elle témoigne tant d'horreur des biens périffa- 
bles du monde, qu'elle femble ne mettre au- 
cune différence entre un riche & un impie. 
Dans la narration qu'elle fait au fujet d'un ri- 
che infortuné , qui fut enfeveli dans les ent nt: . 
tandis que le pauvre. Lazare fut роне dans la 
fein d' Abraham; [.a ] elle.ne lui donne point 
d'autre om, pi d'autre qualité que.de riche 
‘Ile ne le traite point de j jureut , de voleur, 
de concuffionnaire a d'impudique , ni. d'ivro* | 
gnerie; йз; iis elle dit feulement que c'étoit un 
homme opulent,.qui portant des habits fuper- 
bes, & quifaton tous les joursbonne cher 
Il {его mutile d'aliéguer un pl us 

nombr ed autorités ; tandis:que n 
des raifons trés-fortes pour ctablir fa 15 répli- 
que le ende SEAS e par rapport au fa- ! 
lut, y ench oilis deux prigeip ales , & je dis aue 
les richeffes de ce monde.tont t | 
fes. Premérement parc qu'elle s emp 
de faire.le bien. Secondement,, parce qu'elles 
fourniflent les moyens defa ire le т 
cheffes empêchent l'homme de faire 
Perfonne ne peut fervir deu 1 2 
ia parole de Е SA Ga Un mauvais rici e. eit eiclave 
de fon bien, il. n'a point d autre Lieu que {à 


JUS ax 


n 


fortune, & c атай il faut qu'il. s'occupe tout ens 
tier à ы vir. ce Dieu infame. И ne penfeaqu’a 

1 s . | 
cela. Ilme dee que de cet objct de fa complai- 


e, toutes fes démarches, tous fes {ams 


14 
E fes travaux n'ont point d'autre but. Voyez 
un riche du monde ; examinez bien tà condui- 
te , & vous découvrirez facilement que tou- 
tes fes actions ne tendent qu'à conferver ; ou 
à augmenter fon tréfor. La cupidité le poffede 
tellement, qu'elle ne Ini donne aucun repos. 
S'il eft danslé lit, fon fommeil ef interrompu 
par lesfrayeurs continuelles de perdre ce qu'il 
aime. Il ne jouit jamais d'aucune paix, & il 
femble être jaloux de la tranquillité des autres, 
Comment voulez-vous enfuite que cet homme 
toutrempli de terre , tout occupé du foin de 
fes richelles , puifle faire des œuvres pour fon 
falut ? Comment aflifte-t il à Ја Мейе? Com- 
snent entend-t-il Ja parole Sainte? Comment 
fait-il fes prieres ? Peut-il fe confeffer & parti 
ciper aux Divins Myfteres avec les difpofitions 
néceffaires ? Riches du fiecle , efclaves infor- 
tunés des biens périflables de cette vie, s'il y 
en aici quelques uns , avouez-le de bonne foi, 
votre fort n'eft-il pas bien trifte ? N'étes-vous 
pas agités de mille peines d'efprit ? La moindre 
perte vous défole, & ilfautque vous en fouf- 
friez malgré vous. Vous frémiffez au feul nom 


de la pauvreté, & bientót vous ferez dépouillés 


de tout ce que vous poffedez , pour entrer nuds 
dans le tombeau. Que vows étes dignes de 
mpaflion de fervir un maitre fi dur; d'étre 
chainés & garrottés par votre cupidité infa- 
е, & decraindre {ans relâche, ce qui doit 
saécetiajrement vous arriver! 


Les ,icheffes empê 


.I e Ensa 2 1 
les empêchent non ¡eulement de 


> $y E Y c { “з "^relec 
1, mais elles оцга епі encore les 
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moyens de faire le mal; entrez dansce dér e | 
Chrétiens mes F reres , parcourez tous les vices 
qui conduifent l'homme à la dammation , & 
vous verrez fi ce n'eft pas l'abondance qui les 
entretient, & qui donne les moyens de les 
commettre. D'où vient Vorgueil, Pambition , 
Е arrogance: ? Desc w’on.eft riche, on eft hono- 
ré, oneftloué, on trouve par tout desgens qui 
tw ; onn' apas айе de prude nce pour 
S$ appercev ong e n'eftqu'àl'argent & la 
fortune qu’ onen c nullement a la per | 
fonne qui les GH e Ce riche infenfé penfe 
que c'eft fon mérite qui lui a ttire des révéren= 
ces, & par un ridicule échang @,ıl prend pour 
Jui encens qu'on donne : fes tréfors. Del: A 
vient qu'il eft fifier, & quelav ani ité le domine 
tellement qu'il ne fe connoit pas! labonnech: 
re, les fedtins & les repas E e les mo yens KE 
deles faire, & lorf qu'on eft plein de vin & de 
viande, on veut d lanfer , jouer, fe divertir. Un 
corps engraiffé perte, à la luxure. Voilàun en- 
chainement de crimes , voilà des précipices, | 
qui conduifent à d’autres précipices. La pre- d 
miere fource de tout cela eft Pabond ance 
Qu'eft-ce a refroidit ou qui éteint tout à fait 
la charité parmi les hommes : qu 'eft-ce qui pro 
duit le 2$ pri ocès, les inimitiés , | rel 
qu'aux excès les plus horribles £ 


yos ^ АТ? Ka 27 ار‎ AE E B i 
l'intérêt 2 N’eft-ce pas cette m e cupicité, 
qui eémpoifonne le cœur de l'homme, & qui 


on ame fF Kichelles 


rreitres & caducs , que de 
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maux VOUS © z dans le monde ! combien d'a- 

me lansl'enfer / 

sauvres de Dieu, fa- 

edefomtroupean , 

te. Réjoui ve ous, 

1s pauvres, qui Cres toujours foumis a la 
] 'niffez continuellement 


Y 
iue 


۷ 
ériti ier du Royaume 
y 


Divine, urbeni 
] arol 208 'alement contents 
Юг! fawón vouside nne Er lo fon vous refufe. 
Que votre fort eft heureux : 

ourónne qui vous atte is le Ciel, 


seigneur , quip 


rvent de 
pas dáns 
bien en eft- 

l'état ou ils font par 

leurs del em еч e, rem- 
pliffent leur v 
Combien en eft-il qui grondent continueile- 
EIE. x 

ment, qui jurent, qui s'impatientent , d qui 
) tre murmurent contre la Divine Provi- 


cer Combic 


nations? 
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avoir été regardés furla terre , en quel que fa- 
con comme J.C, felon qu'il le dit lui-même 
dans fon Evangile, [a Jı aprés avoir été par 
état & d'une maniere toute particuliere les 
membres de ce Divin Sauv eur , étre dans l'é- 
ternité les efclaves du démon , des réprouvés 
& des tifons d'enfers : que cela eft épouvanta- 
ble! pauvres qui m entendez ; cette penfée ne 
doit-elle pas vous engager à faire tous vos ef- 
forts pour remplir vos devoirs? Vous venez de 
voir „ Chrétiens Auditeurs, le danger desri- 
chefles, parlons maintenant du grand moyen 
d'éviter се, da anger , qui eft l'aumóne. Cel le 
{fujet de ma feconde: Parties 


SECOND POINT, 


Le danger des richeffes n'eft pas le feul mo- 
tif qui doit engager les riches à faire l'aumône 
11 y епар! ufieurs autres trés preflants. Je m'ar 
réte aux deux principaux , qui font le comanran- 
dement exprés de Dieu au Tajet de T aumône » 
& les grands & ineftimables avantages qu'el 
procure. Pour mettre dans fon jour le précep 
& l'obligation de l'aumóne , difti: 1guons e dar 
les riches deux états différents, & dans 
pauvres deux états oppolés. Le premier état 
des riches eft celui q ui fuppofe non feuleme: 
tout ce qui cit néceflaire à la vie » mais ence 
tout ce qui eft néceflaire pour f 


uc 
tLe 


faire ui 


convenable dans fa condition , & dans le rane 
de fa fortune. Le fecond état ces riches , el 
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fetrouve dans un | 
dans un dang: 
luit à une nudité 
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тсе la тир 
аоппег aux. 
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| ıi qui fuppofe du fup ert 1 Or, 


Le füperflu "m 


Le fuperflu 


ent 


н Pd 
zu pauvr 


ilui ес effsirepour s' empéc her de 
Ен & de froid mais qu'il manque de 
hofes, fanslef quelles on meneunevie 
Telle eft la fituati des mendians , 
urs autres perfo { 
i éceffité sappe e 


preflar nt de m 


reri 


c'eft- ce qu'on voit ordinairemen 


pofé, 


tit, 
d del état eft lorfqu'2- 
e la figure e conve- 
, on-a encore 


a deux fór- 


Goen & le 
de la nature fe 
fur fes biens ce 
nent néceflaire pour fanourri- 
habillemens & pour les autres 
bfolument fe pal бет 


on fe trouve 


riches. A l'é- 


er deux lortes 
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uv reté La pre» 
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rir de faim S 
honteufe, & 


t dans les an=- 
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rés ` T font dans la each extréme , le fu- 
pat flu de la nature. Que cette décifion ne vous 
patoiffe point outrée , Chrétiens Auditeurs , 
puifqu'elle eft fondée fur la Sainte Ecriture 
& fur les principes du droit naturel. Ecoutez , 9 
s'il vous plait , le langage du Texte facré & 
des Peres de PEglife, qui en font les fideles 
Interprètes , au fujet de l'obligation dont nous 
parlons; fi votre frere ou votre {œur , (2) par- 
lantá un Chrétien : fouffrent la f апп, ou font 
dans la nudité, & qu'au lieu si les foulager 
vous leur difiez , allez en paix, que Dieu vous 
en donne, foyeza Паге que "E n'avez qu'une 
foi morte. Saint Jean dans fa premiere Epitre , 
[5] ne fait pas difficulté d'affurer que ce lui qui 
a des moyens, & qui voya arguelq wun dans 
la mifere , nele foulage pas , a perdu la charité, 
& s’il n’a pas la charité , qu'eft- il finon un 
monftre d'horreur & un impi е? > & Jefu! Chrift 
étab! it-il p: as invinciblement & fans replique, 
ТАҒ grand précepte de l'aumóne , dans les mé 


mes circonftances, [c] que nous avonsot bfer- 
> lorfqu' il commande à tous de faire l'au- 

möne de! TR fuperflu. Et pour faire connoitre 

quele ft ce fuperflu & en quel cas on eft obligé 

, il ajoute : que celui quia deux 


de le donne ] 
habits, en doit donner un à celui qui n'en a 


point , & quec elui qui 99 limens , doit de 


méme en d ›ппег à celui qui cn manque. Pou- 

voit-il мет d'une EE plus claire & 
1, 1 . E م‎ ^ . ep 

plus décifive. П dit enfin que la dernierefen- 


a Jacob. 2.. b. Е; 


e Luc, caps 1%, 
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tence qu'il prononcera contre les réprouvés 
(2) au jour de fon dernier & redoutable ; juge- 
ment, ne fera fondée que fur le défaut d’avoir 
fait l'aumóne. Саг пе leur dira point: allez 
maudits au feu éternel, parce que vous avez 
été des impudiques , ou des blafphémateurs , 
ou de s ivrognes , mais parce que j'aieu faim € ÖL 
vous ne m'ayez pas donné à manger, j'ai eu 
foif , & vousne m’ avez pas donné à boire, j'ai 
été nud & vous пе m'avez pas donné des vê- 
temens. 

Les Saints Peres s'expliquent d'une maniere 
terrible contre les riches qui laiffent fouftrir les 
pauvres, Ils prétenc dent qu’ ub homme qui a des 
moyens & qui ne fait pas] aumê: n6,-eft cou- 

pable d'autant d'homicides , qu’il a laiffé mou- 
tiie pauvres faute-de les affitter. Ils ajoutent, 
que c'eft quelque chofe de plus grand се nour- 
rir Jefus: Chrift dans fes pauvres ¿es de reffut- 
citer les morte au Nom de J.C. Saint Bafile 
[^] & Saint Bernard [c] app: ellent voleurs pu- 


blics Sr qui retiennent les biens qui doivent 
être diftribues en aumónes. Is crient d'une 
maniere eto ntre les. riches cruels, 
Mauvais riches, dilent que.tu pro- 

digues dans ta mai/ot ratlaffie de 

vils animaux’, le bl: u cachedanstes gré 


niers & qui ferempli d'in'ectes , appa 
ce miférable JU! pet 1€ nr. x 
une vie languiffante ,. faute d'un peu 


Les habits 


pour le XAI. Dim. après | la P 
res , font à cet infortuné quitre 
à ta porte. Les fouliers qui s ut 
pourriffent dans les coins de ta maifon, 
chauffüre de ce mendiant, qui eft contraint 
marcher pieds nuds dans la glace & dans] 1 
ge. Cet argent qui fe rouille dans tes со! 
eftle patrimoit зе des memb :J. С. qui fouf- 
frent. Mais pour venir à la 
riches äer pas ae de foulager 


les au- 


tres , les uns aurojent tout, tandis que les au- 
res n'auroient rien. Les uns feroient conti- 
ieliement dans une abondance fuperflue , 
is que les autres feroient accablés le la 


xtréme difette. Et où feroit donc EA fice 
E 


1? Où {eroit fa tendreffe paterneile pou 
les Pauvres ? Où feroit fa Providence ado- 
rable 

Le ft donc fur vous riches du monde, que 


le Seizneur fe décharge « du 1 foin des pa 
il vous les envoye, il vous les adrefle y $ a cone 
ment avez-vous Peffronterie de les lui ren- 
voyer , en leur difant froidement : Dieu vous 
en donne. Cef vous qui êtes lesc lépofitai res 
des moyens temporels qu'il a deftinés à l'entre- 
tien du genre humain. C’ eft vous qu il a choifi 
рош ёй рт ёсопоте d e ces biens , &fi vous 
n'étes pas des d ] ifpent ateurs fideles pouvez- 
vous attendre un autre traitement que ce lui de 
ce malheureux dont parle l'Evangile [ a ] qui 
fut rejetté comme un infidele, pour avoir mal 
employé les biens de fon maitre. Lorfque vous 
manquez au devoir de votre charge, vous étes 


к Lue 
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efponf: ables devant Dieu, „de toutes les impa- 

ti ences, de tous lesmurmı ous les blaf- 

phémes, de tous les malı mens , de 

ks tes les maledıdti ions, dont les mifér ables fe 
endent coupables f ls 


el » 
,M 


115 Y oient qu onles 


; engorgez de 
biens , que vous éte mili l'abondance 
& que vous avez tout avec profufion , que vous 
étes fuperbemen 

fiquement tog: 


STONE NUE nt que 


liés & meublés , magni- 
ous faites gr ande c chere 


d > 
n le tout, & qu 115 font 
PRAET и. 
sians п , fans 


es à toutes les rigu 
roie à toutes les horreur 
fe plaignent contre la Divin 
peu s'en faut qu'ils ne fe li lei 
excés du blafphéme € fefpoir. € 
vous riches cruels & inhumains , que tout cela 
retombe. La voix de ces malheureux fe fait en- 
tendre jufq v auf rô: те du Tout Puiftan 
і 


ant : il en- 


tend cette voix, & fouvent il l'exauce , en 
vous comblant de malédiclions corporelles & 
fpirituelles, Quoi! avez-vous donc une ame 
de bronze & un cœur defer , pour ne pas vous 
"t 


laifler toucher par les cris lamenti 


vres, & par leur pitoyable état ? S1 vou 
а leur place, que woudriez-* q 16 in 


pout le XII. Dim. après la Pentecôte. 423 
"ander Paumóne , la loi refuferiez-vous ? La 
Foi vous" apprend qu'il regarde les pauvres 
comme d'autres lui-même. S'il exigeoit de 
vous la moitié de vos biens pour vous donner 

le Paradis, pourriez-vous vous réfoudre à ré- 
fufer ce bonheur éternel à cette condition, Ge 
il ne vousen demande qu'une petite portion, 
d’ailleurs, n’eft-ce pas fon bien plutôt que le 

votre ? N'eft-il pas le maitre fouverain de tou- 
tes chofes ? N’eft-ce pas lui qui vous donne 
tout ce que vous avez? Quand vous lui refu- 
fez dans (es membres, vous êtes des ingrats, 
des injuftes & des dénaturés. 

Mais un autre puiffant motif, qui doit en- 
gager les riches à faire l'aumóne , font les 
grandsavantages qu'elle procure. Elleeft une 
fource de bénédiétions , elle eft une terre ex- 
cellente > qui multiplie 1 la femence qui lui eft 
confiée , jufqu’au Cor set Elle eft une Ban- 
que facrée dans р nelle es intérêt s vont à lin- 


trés-di Soe, , qu'une perfonne charital ble p é= 

rifle. Je n’ aurois jamais fini , fi je voulois étaler 
tous les éloges pompeux, que la Ste. Ecriture 
& les Péres de PEglife donnent à ette vertu. 
pui de vous EN sorter deux. Lc e premier 
eft de PEvangile, (а) où Jefus-Chrift parle en 
ces termes, qui font tou 


n tà fait furprenants: 
faites Pa umóne , dit-il, 


& par-lá toutes vos 


attions deviennent faintes & précieufes aux 
s lit. 1! 
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yeux de Dieu. Que peut-on dire de plus admi- 
rable & de plus prodigieux en faveur de lau- 
móne? ll ne faut pas néanmoins penfer que 
les ceuvres d'un impie qui fait l'aumóne , de- 
viennent faintes & méritoires par fes charités, 
s'il perfevere dans fon manvais état, mais il 
faut entendre par ce paflage , que celui qui ais 
file les pauvres, fera bientôt touché de Dieu, 
& entrera dans la voie du Salut. Le fecond 
paffage eft dans le Livre de l'Eccléfiaftique , 
(a) où le Saint Efprit affure que tout de même 
que l'eau éteint le feu , l'aamóne аш éteint & 
détruit le péché, Mais ne voyons-nous pas 
tous les jours les grands effets de Paumóne ? 
Qu'eft-ce qui arréte le brasvengeur du Tout- 
Puiffant , déja levé pour écrafer tant d'impies ? 
Qu'efl-ce qui conduit à une véritable conver- 
fion , tant de libertins & de pécheurs ? 51 l'on 
examine les chofes un peu de prés, on verra 
que ce font des œuvres de charité exercées 
envers le prochain, qui operent ces heureux 
effets, Au contraire l'expérience montre que 
les maifons où l’on ne fait point l'aumóne, lorf 
qu'on la peut faire, & où l'on n’aaucunecom- 
paflion pour les pauvres, ne profperent pas 
ordinairement , & que les perfonnes qui ne 
iont point charitables, périffent tôt outard. 
Faites donc Paumóne , vous qui en avez le 
moyen; [5] faites-vous des amis pour Péter- 
nité, de ces biens périffables que vous quitterez 
bientôt, Quelles excufesailéguerez-vous pour 


a Ecdo. Cap 4. 
b Luc Cap 16. 


vous:en di 
des enfans à nourrir 
en. aviez encoreun plus gr: 
faudroit-il pas les entreter 
véritable moyen d’aflur 
de leur attirer les bénedictions du, Lei par 
vos charités. Les biens que ус leur Te 


rez , feront peut - Gtre ja cau \- 
nation , mais la protect ы 
vous leur obtiendrez par vos aumönes, 

nettra à couvert des malheurs te c 


s netranoneı 


, 
éterne 
fere des temps ? Mais c ја juftement ce 
qui doit vous eng vy 


. shac | 7 ғ Rr e GER 
nes, pius ча тиет eit grante CT pius Ies 
pauvres loutrrent К 1$ 
раг confe с сег de 

us quai taut 

pe ^ | e 
Ci 1 лепсе 

| ’ 

: + 
‹ еч La Os UI 
, mt ¢ 1 Ta "n 
t amb toi [ res 


périroient de mifere : vous n'avez conc at 


cuneiraifon légitime pour vous dilpenier Gë 
faire Taumdne felon vos moyens. №1215 ac- 
comoagnez vos charités de ¡paroles douces & 
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| étre de fourbe 8 d'impofteur? Ah ! vous lui 

faites bien payer cher ce que vous lui donnez. 

La confufion que vous lui taites effuyer, l'op- 

propre dont vous le couvrez, ne font-ils pas 

c pables de le Jetter dans l'impatience & dans 

e efpece de défefpoir ? Conf fol lez donc au 

contraire les triftes victimes de l'indigence, en 

d leur donnant les foulagemens que vous pour- 
rez. 

Sauveur de nos ames ! Pere des pauvres 
charitable Samaritain , qui êtes fi tendre fur "ZS 
befoins des indigens, fi! 


les afliftent, qui avez dit 


| nera en \ otre Nom, quand cene feroit qu'un 
| ver d "eau froide, fera récompenfé, (a) im- 
| primez dans nos cœurs cet amour ёг te 

| compaffior pour nos frere pauvres & affligés, 


Faites que nous les reg ardions comme ves 
| membres, & que nous accompliflions parfaite- 
H ment te grand précepte de 1 aumóne, afin que 
M nous ayons un Jour le bonheur d'entendre de 
votre bouche facrée ces charmantes p 

venez les Benits de mon P ге, p offer 


| Loyaume qi Vë e Єр агсе que vous 
| m'avez foulage ; (2) vous п afhifté, vous 


m'avez — habillé, lo ge S k Gemeng 
nes pauvres. C eft la grace que je vous {ou- 
haite, mes Freres. Au Nom du Pere, &c, 


a mar, cap. 10, 
b max). cap.25. 
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POUR LE XIII, DIMANCHE 


APRES LA PENTECOTE 


—— 


SUR LA. CHASTETE 


Er facium eft dum irent mundati funt, 


Er comme ils alloient où Jefus-Chrift leur avoir ordonné 


ils furent purifies de leur ley 


ге, 


Dans l'Évangile de ce jour, en Saint Luc, Chapitre 
dix-feprieme. 


7 Мүге toutes les vertuschrétiennes, 1 nem 
Een point qui (oit plus favorifeé de Dieu 
& plus eftimée des hommes que la pureté, 
dont je me fuis propofé de vous parler au- 
jourd’hui. I| n'en eft point qui foit plus ta- 
vorifée de Dieu, parce que cette vertu ap- 
prochant la créature de lui, e 
de toutes les autres, & l'uniffant 2 


maniere pius parfaite 


irs les plus.teudres. ine 
plus effinée des hommes que la chal 


и n'en faut point d'autre preuve que 


rience. En effet, avec quel re{pect 
de-t-on pas une perfonne pleine de 
& de modeftie? Une. perfonne qui avec un 


corps fragile: &1 terreflre, un corps rempli 


I noins étre dégagée 
devenue femblable à un 


Mais Ó étrange corru 


que dans la fpéeulatio: 
infame qui lui. eft oppofé „ innond 
e la terre: deux grands moti é 
tiens Auditeurs, dont je fais le partage de 
ce dilcours, doivent not Is engager non feule- 
ment à admirer , mais. à pratiquer la vertu 


] mi Ey 
de chafteté , fon excellence, & les grands 


avantages qu'elle procure: nul fujet plus ¢ 


ne de vos attentions. 


partagent tous les hommes. Celui 

fonnes qui font unies par les liens du maria- i 
ge; celurdes veuves : or, comme lachafte- 
té eft une vertu abfolument néceflaire T 
étre fauvé, il faut qu "elle renferme toutes les 
conditi ue la divi ine P е a y dit 
tmgaés en cette vie, Mais Іа chalteté ne pou- 


rov "den 


porter une пої 
qui bl 

jui a ори; 

еке vertu toute 


Ils appellent 


fainte & fi 
ES a 1; 
Paul ne fait pas dii 


уре de Ce 
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Loi ; eft changée en un objet чн, еп 
un cloaque а”: immodice s, enun affemb): ge de 
malheurs, & elle eft digne de toutes les malé- 
diétions du Ciel & dela terre. Ecoutez-moi, 
mariésinfideles; vous devenez par vos préva- 
rications honteufes, des parjures & des facri- 
leges , des injuftes & des ingrats , des cruels 
& des dénaturés, en un mot, des monftres 
de la nature, puifque vous foulez aux pieds les 
loix les plus inviolables. 

Ah! mes freres, combien de fautes & de 
crimes , parmiles gens mariés , au fujet dont 
nous parlons. Combien en eft-il, quis’imagi- 
nent que tout eft permis dans cet état , & qui 
1'ayant J Jamais été inflruit fur cetarticle, ou 
ayant o ublié ce qu'on leur avoit dit en te ma- 
riant, ou peut-etre par une malice & ume cor- 
ruption de cœur étrange, т: ait aucune 

t aux regles qu'onleur avoit prefcri- 
es, fe font abandonnés à des : 


devons ici paffer fous file 


que y IQ 
jue nous 


25 CIF ure ù= 


veroit-il pas 9 ıi ont perfés ; um gr om- 
bre d ann es dans ce terrible état, & qui fe 
font rendus coupables d'autant de facrileges , 
qu'ils ont üt dé Confeffions & de Commu- 
mons, N'y enauroit il pas qui ont couvert un 
affreux concubinage fous le voile du Sacre- 
ment, s'étant trouvés des empéchem n 
hé volontairement ? mais ne paf pas 
outre, & contentons-nous d'exhorter ceux qui 
I | re, de 'al- 

X p dun Con- 


remede 


ur trouver un 
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de f grands maux ; au contraire combien eft 
ddmniscble la conduitede ces chaftes mariés, qui 
ont toujours devant les yeux la modeftie & la 
pudeur, quela religi e d'eux, & quife com- 
tent avec tant de fagelle & de modération, 
que fuivant l’avis de Saint Paul, [2] ils vivent 
dans le mariage comme s'il n'y étoitpas , & 
ne perdant jamais de yue la préfence de Dieu , 
[7] ils fe fouviennent fans cefle de cette révé- 
lation future, qui doit mettre au Jour les actions 
les plus fecrettes. 

La feconde efpece de chafteté eft celle des 
veufs de l'un & de l'autre fexe. Le grand Apó- 
tre nous fait voir combien cet état eft eflima- 
ble, dep qu'on sy comporte d'une maniere 
toute fainte. Ecrivantà fon cher Difciple Ti- 
SEH , [c] illuirecommanda expreflément 


d'honoser les Veuves. Er nous voyons que 
dans l'ancienne comme dans la nouvelle Loi, 
ces perfonnes ont tomouse été со: бастас 
ue Saint Paul 4 ne parle 
veuves; d > celles qui font 


e chafle ; & qui ayant ou- 
émens d'un mari age palié, ne 
fervir Dieu, & fontentiére- 
lu monde; car pour les au- 


aut les regarder comme mor- 


pen ent plu: 


met actacne 


1 
t 411 
tes devant Dieu, quoiqu elles paroılientvivan- 


Ux we Kart А » Com} 1 mi > 

aux yeux des hommes. Compi te ni Dre 
4 

en eft ; nd, de ces veuves de nom, quine 


sra 
ci :rcher nt qu'à plaire au monde & à finir leur 


(a) : pifl. т. ad Corinth. 7- (b) Fjufdcm. Y py t. 4 
(C) Spit. 1, ad Thimo, 4. 


lans aiiection; leur 
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retraite, & toute leur conduite les diftinguent 
parfaitement. Telles ont été tant de Saintes 
Veuves , dont $ Le e Sacré fait mention ; 
cette: incomparable Judith, (=) qui atoujours 
été eres e comme le prodige de fon fiecle; 
Anne la Propheteffe , à qui l'Evangile (2 ) 
donne des louan ges fi pompeufes. Et comcien 
en eft-il encore davantage ‘dans l'Eglife de J; 

C.? Et (ur toutes les autres, la (acrée Vierge 
Mere du Sauveur, qui a été pour les Veuves , 
auffi-bien que pour les Vierges & pour les ma- 
és , un modele accompli de perfeétions. Ce 

"eft pas que je prétende blâmer & condamner 
les feconds mariages ; mais je dis qu’ i| ne faut 
s'y engager qu'avec de grandes précautions & 
pour des juftes caufes. 

La troifieme efpece de chaftetéc гей la virgi- 
nité, oul’ état des perfonnes de l'un & del'au- 
tre fexe, qui renoncent entiérement à tous les 
plaifirs de la chair; & qui confacrant à Dieu 
leur virginité, foit par un voeu folemnel ou 
fimple, foit par uner réfolution ferme & fuivie 
de fon effet, font profeflion d’une vie exempte 
de toutes fouillures de l'impureté , état fans 
aifficulté le plus р: irfait de tous ceux qui com- 
pofent l'Églife ; état fi charmant & fi aimable, 
que fi l'on en connoiffoit bien les at, i > 
il eft peude perf onne s qui puiffent fe réfoud 
à le quitter pour s'engager dans le mariage. Ce 
qui fait l'avantage de cet état fi précieux , font 
les trois admirables effets qu'il produit. Pre- 
miérement, la virginité c détache l'homme de 
a) Lib. Judith, (b) Lue. eap. 2. 


Ti 
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toutes les chofes terreftres ; fecondement elle 
crucifie toutes fes paffic ns & fes concupifcen- 
ces; troifiemement , par une fuite néceffaire 


elle l'unit à Dieu d'une maniere trés-intime, 
Reprenons. 


En premier lieu , l'état de la virginité déta- 
che l'homme de toutes les Créa 


atures, Ecou- 
tez avec quelle éloquence le gi vir: Ард ге 


[а] nous apprend : au refte mes Freres > dit-il, 

le tems eft court, que ceux donc qui font dans 
le monde, fe comportent con - s'ils n'y 
étoient pas , car la figure de ce monde ne fait 
que pafler. Or, voici un d s principaux moyens 


pour atteind ce point X ell de y ivre dans 


le célibat. L'homme qui n' a point defemme, 
ne ie 


met en pein e que de pi aire au Seign eur; 
mais celui q 


1 eft marié =$ étudie à ES: à 


fon époufe e, & il a le coeur parta gé entre Die 
& le monde: de méme une У; lerge ne s' agpli- 


que qu'à fe rendre agréable à fon Epoux celef. 


te ; mais celle qui aun M — cherche: à 
ner fon af ection . & fon e (рт 


e 


gag- 


eft tout rempi i 
du monde. Perfonnes mariées jettez les yeux 


fur vos emb ippeitez- vous les ingu 
: > r = $ 
tudes & les 10115 qui vous ont occ IDEs ¢ depuis 


drras 


que vous êtes en ménage, les charges qu'il 
faut payer, l'entretien mille, l'édu- 
cation 5 , les follicitudes pour lave 
nir, les &lesi 

tinuelles, foinde mé 

de différentes humeurs 5 


tentement quon 


(a) Е; ift. 


ic 
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aux autres, & vous conviendrez que votre 
fituation eft pénible , & que Saint t Paul avoit 
bien raifon de parler comme il fait. Ah ! com- 
bien de fois avez-vous gémi fous la péfanteur 
de vos chaines ? Combien de fois 1уе2-уоцѕ Te- 
gretté cette ancient ё que vous 
connu trop tard ? Et ne dites-vous pas tou 
jours qu'il eft prefque e imp | 
falut dans les embarras d'un 
Il n'eft pasainfi des Vier 
vive nt dans un fa nt célibat , 
rien ence monde, les plaifirs de 


de faire fon 


Cx 165 
livertiffemens du fiecie leur font a charge. Ils 
n'ont point d autre tréfor que la ciurete de leurs 
coeurs & l'intégrité de ieurs corps. lis font 
confifter leur unique & véritabie bonheur à fe 


garantir de toute corruption. Et comme ils n ne 
cherchefit ici bas aucune confolation , Ou: 
contraire ils s’app liquent fans relache à fe mo 
tifier , ils n'ont garde de s'attacher àune vie qu =: 
ne leur produit que des peines & des fouffran- 
¬ d e { 
ces, & апі 
lac Jefte patrie. Ces ames pures étant les épou- 
fes deJefus-Chrift, & ayant un gran d Ju 


1 ils foupirent 1 Rome aprés 


- | 11 s ет enr 14 а 
pour iui, elles ne peuvent gouter aucune joie 
. n" 1 
en lon abi e, puiiqu en ce monde € ne 
peuvent le voir qu au tray s des ombres dela 
foi. Elles favent | cet ej 


beau, puflant & 


ne s'occupent que 
foin d éviter cette gras ide perte, & de s’afluret 
un bien qui weft ‹ > sand qu'à la perfévéranre, 
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Ce détachement du monde les couduit au 
cr ucifement entier de toutes leurs paflions , & 
c'eftle fecond effet de la virginité. Vous favez , 
Chrétiens Auditeurs , qu'une femme époufant 
un mari, entre dans une efpece d'efclavage , 
elle fe dépouille de la jouiflance de fon bien; 
elle ne peut difpofer de rien de confidérable, 
fans le confentement de fon époux , fon trav ail 
même neft pas à elle, & elle ne peut prét en- 
dre que fon entretien fuivant fa condition. Il 
| me femble que cette fituation eft bien ruc 
| cependant les Loix l'ont établie, & l'on 
| ne peut s'en écatter fans injuft . Avec tout 

cela néanmoins, preique toutes les filles { 
réduifent volontairement à la rigueur « d un jou 
| qui paroit bien pefant, & facrifient librement 
I tout ce qu'elles ont de plus cherau gege ` 
pour avoir un mari, je veux dire, leur Virgi- 
nité, qui eft un tréfor ineftimable , leur liberté 
Ц & leurs biens , comme nous l'av ons dcja ob- 
(ante, en е pofant 
aunaccou 


ga о‘ 


ervé , leur vi те & leur 


nc pas bien "M 


Г» faf onte 
Ie 1 1 


ч AAT x 
iance avec le Pis ае алеп. 


ME rd 
la mortiiica 


ы KIT 
parabie ac 


Imi nt entrer 
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í (es plaifirs mais elle demande une vie 
] bio Anal | Р ET EE 
humble & abje&e, la reti & lefilence, le 


jeûne & la fobriété , la prierccontinuelle; en 
un mot,elle commande que l’on porte ía croix 
lansreláche , & que Pon fuive l Epoux célefte 
fur le Calvaire, 

Union parfaite à fon aimable Sauveur, qui 
eft le troifieme effet de la Virginité. Quelle 
plus noble idée peut-on donner de cett з union, 
qu'en la comparant à ceile du Verbe Eternel à 
la Nature Humaine? Nous lifons dans la Га } 
Genefe , que Dieu ayant formé la premiere 
femme d'une cóte qu'il avoit tirée du Corps 
d'Adam ,il la lui préfenta, & qu’ Adam l'ayant 
confidérée , dit que c'étoit osde fes os, & la 
chair de fa chair ; c'eft pourquoi, ajouta-t-il = 
"homme feféparera de fon pere & de fa mere 
pour s'attacher à fa femme, & ils feront deux 
dans une méme chair. Union quieftle modele 
de celle des Viergesavec l'Epoux célefte, ou 
plutót cette derniere eftla réalité dont l'autre 
n’eft que la figure & comme un ombre trés-foi- 
ble. Oui, Chrétiens, l'aliance des Vierges 
avec J. C. eft un mariage : Mais un mariage 
tout fpirituel, un mariagede pureté, un mariage 
éternel & fansrupture, fi elles perfévérent 
jufqu'àlamort, dans la victoire de leurs paf- 
fions ¿un mariage dontPamcur de Dieu e 
lien indiffolube , a la deritiere heure les 


dura Hxés dans cet heureux état, Délè ce eramd 


pres quei 
1 
y @ ns ` j ` e 4 MES Te 
eipect, cette vénérationfinguliere que l'Eglife 
а toujours eu pour ces ames choifies. Delä ces 
(a) Genef. cap. 2, 


Tom. 111, Oo 


2 
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menaces effroyables & ces chátimens rigow- 
reux contre ceux qui les enlevent à leur époux, 
qui eft infiniment jaloux de leur pureté. Vierges 
Chretiennes , votre état eft grand, il n'eft rien 
fur la terre quien approche ; vous êtes au def- 
fus, non feulement des premieres dignités 
temporelles, mais vous devenez égales aux 
Eiprits celeftes, ayant par grace, ce qu'ils ont 
par nature. Mais permettez-moi de vous le dire, 
plus votre élévation eft fublime, plus votre 
chüte feroit déplorable, fivous aviez le malheur 
de devenir infidelles. Vous avez befoin de veil- 
ler exactement (ur votre conduite. (a ) Vous 
avez untréfor bien précieux, mais fouvenez- 
vous que vous le portez dans des vaiffeaux ex- 
trémement fragiles. Votre propre expérience, 
ne vous permet pas d'en douter. La Virginité 
demande des attentions prefque infinies, & il 
ne faut que très-peu de chofe pour la tenrir, elle 
eft comme une glace fine & fort polie, qu'un 
fouffle eft capable de falir , elle eft femblable 
à une fleur nouvellement éclofe, que la mina 
dre injure de Pair fåne auffi-tót , elle eft repré- 
fentée par ces beaux lys des vallées, dont.il 
eft parlé dans les Cantiques , [2] parmi lef- 
quels PEpoux prend fes chaftes délices; il ne 
faut pour l'affoiblir , qu'une penfée , qu'unre- 
gard, qu'une parole, qw'une.curiofité dange- 
reufe, Je ne dis pas qu'elle fe perde entiérement 
par toutes les actions qui lui font contraires ; je 
fais qu'il faut un crime pour cela , mais je nig» 


(a) Epift.2. ad cor, cap. 4. 
(b) Cant. 2° 
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it pas, & je luis obligé de vous en avertir, 
e les plus petites fautes à ce fujet, font 
Sdt très-dangereufes, Garçons, Vierges y 
tout ce que je viens de dire, vous regarde éga- 
lement. Le fexe ne met point ici de différence . 
vous participez à la méme alliance avec J. C. 
Voilàune légere ébauche des excellences de la 
chafteté, & fur-tout de celle que nous appel- 
lons Virginité, Voyons maintenant les récom- 
pentes magnific [ues qui font attachées acette 
ertu, C'efl ma feconde Partie. 


SECOND POINT. 


Pour découvrir la grandeur des récompen- 
fes deftinées à la chafteté , il faut d'abord vous 
dire quelque chofe des difficultés qu'il y ade 
confervet cette vertu. L'un dépend de l'autre, 
parce que Dieu étantinfiniment libéral & jufte, 
il proportionne la тг récompenfe à la peine, 
la chafteté eft un facrifice, quel'homme fait 
à Die u, de fon corps, par un renoncement 
entier & parfait à tous les plaifirs déréglés 
de la chair. Or, il eft indubitable qu'entre 
toutes les paflions qui agitent l'homme pen- 
dant le cours de fa vie mortelle , il n'en ей 
point qui approche de celle de limpu 
comme l'expérience Journaliere n 
prend que trop. Etainfi la chaftet 
plus grand & le plus difficile 


ECH 

hom me ри; aite à fon Dieu 

une fui enéceffai Kg ies І t 

lui font del (tit lees > {‹ ent bi en cont léi bles, 


Qo 
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| Rappellons-nous pour un moment les trois 
états, dont nous avons déja parlé, Quelle 
violence ne faut-il pas fe faire dans celui du 
mariage, pour fe coi atenir dans les bornes d'une 
jufte modération ? Quelle: 'ertune faut-il pas’, 
pour étre fanstache au milieu de lacorruption 
méme & pour fe garantir des ardeurs criminel- 
eg in fe u dont on eft environné de toute 
part? C'ef ft-cequiafaitdirea plufieurs Sain s Doc- 
teurs, &ileftaifé de le comprendre, qu'il eft 

beaucoup plus facile d'étre abfolument chafte , 
que de fe modérer dans Pulage des plaifir s qui 
AE ne foatpermis qu'avec de gran ides précautions, 
e qui fon t accompag més de beaucoup de dan- 
t gers. Quels combats n'ont pas à toutenir les 
veufs & les veuves ,au ffi combien peu en voit- 
| on qui perféverent dans cet état ? Combien au 
contraire , qui aiment mieux fe jetter dans les 
H Mang ers d'un fecond mariage , que trop fouvent 
ix dépens de leur confcience ? La tendrefle 


d qi ils ne peuvent s'empécher de reffentir pour 
Hi ! leurs enfans du premier lit, le fouvenir des 
Р peines qu'ils ont éprouvées , Pincertitude de 
I qu' illeur arrivera , les avis de | urs parents 


& de UH amis, ne font pas capables de les 
: & humain, les rail 


arrêter. Le ref pe 
dira-t-on quiatan 


autres accafions, ne 
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en donner une jufte idée? Auffi la loi de nature 
n'a fourni perfonne , que nous fachions, qui 
ait fait profeffion de cet illuftre état. La loi 
écrite à peine en donne quelques exemples , 
& la loi de grace n'en faitun précepte , qu'à 
ceux qui s'y font engagés par un libre choix. 
Car le Sauveur (2) du monde ayant parlé du 
mariage à fes Difciples pour répondre aux 
queflions qu'ils lui faifoient, finit fon difcours 
en parlant de la Virgiaité , conime d’une chofe 
difficile & admirable , & que peu de gens font 
capables de comprendre. Et Saint [2] Paul 
marchant für toutes les traces de fon Meitre e 
aprés avoir expliqué aux fideles divers Com- 
mandemens de la loi, étant venu à l’article de 
la Virginité, avoue qu'il n'a pas droit d'en 
faire un précepte & qu'il fe contente de la pro- 
pofer comme une chofe digne des emprefle- 
mens de tous les chrétiens. Les Saints [c] Pe- 
res fur ce principe , ne parlent de la Virginité 
qu'avec une fainte adiniration. O vertu angé 
lique ! Sécrie Saint Athanafe , Couronı 
ne fiétrit jamais, délices du St. Efprit , pe 
meftimable, Tréforcaché Se que peude per- 
formes fe mettent en peine de chercher ! & 
Saint ( 4) Ambroife ne fait pas difliculté d'a- 
vancer que cette vertu égale les hommes aux 
Anges, & ne peut-on pas ajouter qu'elle leur 
donne un avantage fur Eux, puifqu'ils font 


purs fans peine & {ans Combats , tandis que les 


t 


ne qu 
Бег 
P 


(a) Matth» 19 
(b) Epif. т. Cor. 6. 
66) S. Atha, lib: de virg у Amb. 
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res ne peuvent Pétre qu'en foutenant les 
iclents айаш de la concupifcence. 


Delá il faut conclure que la chafteté étant 


ti mn amanda heanconn * Cn hare 
une vertu qui demande beaucoup de combats , 
nérite par conféquent de grandes récompen- 


f. 1n a e norelles "ác nante 
fes, récompenfes temporelles, récompentes 
A NH e rr imñente mnorell nr 13 
éternelles ; récompenfes temporelles, dont la 


honneur, & unereputation , 
, felon le langage du Sage , 
es les richefl de la” terre, 
le efine, en effet & quelle vénération 
1 on pas dans le monde pour ceux qui 
vivent dans la pureté? Qui eft-ce qui n'ad- 
pas leur conduite charmante? Qui eft- 
plait pas en leur aimable compa- 
le odeur ne rép 


eles, lorfqu'on voit une 


premiere elt ur 


ә v 


gnie ? Quelle agréal 
ils pas parmi les fid 

perfonne quia un port modefle , un vifage 
couvert de pudeur, des manieres honnètes, 
dont les difcours font chaftes, & qui ne 
peut rien fouffrir de contrarie àla pureté? Ne 
fenble-t-il pas qu'on a devant les yeux un 
Ange incarne? Ой eft Pinfolent & Pefíron- 
té, qui ofe dire ou faire quelque chofe d'hon- 
teux en fa prefence? Tel étoit Saint Bernar- 
din de Sienne , (^]. que ies compagnons les 
plus impudents refpeétoient comme un Saint, 
dans fa premiere jeunefle, parce qu'il pafloit 
pour un prodige de chafteté. Tels. ont été 


dent- 


tant de ferviteurs de Dieu, qui ont eu une 
T iig M $1 
fi grande horreur du péché anpur;: quus 


7 


a In ejus-vita 20, May, 
b Pred 1% 
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auroient fouffert la mort la’ plus cruelle plu 
tót que de s'éloigner le moins du monde 
d'une vertu qui leur étoit fi chere. Une fille 
fage n'eft-elle pas l'ornement de fa maifon 
& la-gloire de fes parens? Un garçon réfer- 
vé n’eft-il pas confidéré par-tout ой il fe trou- 
ve? Les veufs de l'un & de l'autre fexe, 
qui vivent conformément à leur état , ne s'at- 
tirent-ils pas l'affe&ion de tout ceux qui les 
fréquentent? Une femme fidelle à fon époux 
jufqu’au fcrupule , & qui fuit comme la mort, 
les moindres occafions de chílte, n'eft - elle 
pas un tréfor ineftimable, & Pobjet de la 
complailance de tout ce qu'il y a de gens 
de bien? Qte juge-t-on d'un homme 
c 


f‏ م“ 


qui fe comporte avec diícrétion , qui n'a ja- 
mais en bouche que des paroles de fobriété 
& d'édification , finon que fon coeur eft plein 
de Dieu & fon ame la demeure du Saint- Ef 
prit? Avouez-le franchement, mes chers Au- 
diteurs , pouvez - vous vous empécher d'efti- 
mer, d'honorer, d’admirer, de louer les 
perfonnes chaffes ? Au contraire, quelle in- 
famie n'accompagne pas les libertins & les 
impurs, qui répandent par - tout la mauvaife 
odeur de leurs infamies, qui femblent n'étre 
dans le monde que pour l'infetter. 

° Une feconde récompenfe de la chafteté qui 
eft encore bien plus confidérable que la pre= 
mjere, quoiqu'elle ne foit auflı que tempos 
relle, c'eft la paix de l'ame & le témoignage 
d'une bonne confcience; comme le vice de 
l'impureté. eft! accompagné dela plus violente 
Do. iv 
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fynde refe, aufi il n'eft rien qui donne plus de 
joie intérieure , que les v ictoires que l'onrem- 
porte fur la paffio: 1infàme de la luxure. La rai- 
fon en eft bien évidente: car fil pas vrai, 
que plus on rifque dans un. т, plusona 
du plaifirlorfqu’on l'a échappé? Plus l'ennemi 
que l'onaà combattre eft rédoutable 
on a de contentement › [S l'a vaincu; 
lus le bien que l'on defire eft grand, & lus 
on fe félicire der avoir obtenu. Or, nousavons 


y; E plus 


tentations de la chai: 
gue la concupifcenc 
mi, & que la chaftete 
approche le plus de 
Mais les avantages nfidérables , 
fans comparaifon qui npagnent la pureté 
& les principales récompenfes qui lui font 
T п ternité, Perfonnes 
re хе, fouf- 
ui fur les ré- 
votre chafte- 
un peu plus fur celles 
а promis aux Vierges. Il eft bien jufte 
e leur donner ici quelque préférence. Saj 
Ten le Prophete de la Nouvelle Alliance 
nous en donne une idee dans le Livre d 
fes révélations, lorfqu'il raconte ce qu'il 
en efprit dans I’ Ше [2] de Path | 
apprend qu'on lui montra Pagneau , c'eft-à-dire 
1 T 'affis fur un tróne magnif ique,dans la fainte 
fion, & autour de lui, un grand nombre de 
a Apes, 14, 


ruei enne- 
i, qui nous 
Я 


Dien. 


mariées, veuf 

frez que je me 
com pent es que D 
té, pour m'é 


qu 


< 
e 
^ 


fi 
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ges dont la beauté étoit raviffante , & les char- 
mes inexplicables. Son nom & celui du Pe- 
re Eternel étoient écrits fur leurs fronts, ils 
avoient des inftrume ns dont l'harmonie fur- 
paffoit tout ce qu'on peut pe nfer, & ils 
ehantotent, en jouant en mé éme- temps un 
cantique merveilleux , que perfonne autre y 
nidans le Ciel, ni fur la terre, ne pouvoit 
chanter Qu’eft-ce ceci, 6 facrées Vierges! 
E&-ce un fonge? Et-ce une exagération? 
Non, c'eft une figure naturelle de ce qui 
vous arrivera dans le Ciel, fi vous perfévé- 
rez daas la purete té de votre état. Alors vous 
fere z auprès du Trône de Jefus- © hri ft, vous 
approcherez de fort prés fon adorable per- 
(orae „vous ylferez placées parmi les Chéru- 
bins & ]es Séraphins ; ces Princes de la 
Cour célefte vous regarderent comme leurs 
chers compagnons, vous ferez environnées 
d'une gloire immenfe, la couronne en tête 
& les fceptres à la main comme aútant de 
Rois, il ne fera permis qu'à vo euls de 
chanter le Cantique nouveau dur nous a- 
vons parlé; tous les bienheureux vous ad- 
E reront avec ure complaifance 

charité. Vous recevrez de Dien 


o 


& des 6 faveurs , qui ne feront accordéesa ac 
cun autre Saint, quel que E qu'il foit 
Paillevure e 

da Ile | rs, Etant les ép: mx du Sau eu , comme 


vous n en pouvez dot 
pour vous tem 


e ferviteurs de е Dieu "de ү in 


& de l’autre fexe, à conferver leur virginité 
avec de fi grands travaux. Les uns fe font enfe- 
velis dans les Monafteres les plus aufteres, les 
autres fe font confinés dans les deferts les plus 
affreux. Ceux-ci ont préféré les mortifications 
& les auftérités les plusrudes aux délices de la 
terre , une pauvreté extréme , de profondes 
|! humiliations aux fortunes les plus éclatantes, 
| aux honneurs, aux charges & aux dignités 
| du monde. Ceux-là ont livré leurs corps 
| aux tourmens les plus cruels. Со mbien de 
filles jeunes & délicates, ont renoncé aux 

| parties les ie avantageux, mêmes à des Al- 

| liances , Коу; ales pour monter fur de 
d fauts, & répandre leur fang pour la foi ? Elles 
2 ont pro: ligué , comme e parie. St, [alAmbroife, 
ul" une vie qu'eles ne connoiffoient preíque pas 
| encore. Elles ont couru aux fupplices comme 
li ala ‘ro, Jmelle force , quel courage «ans 
| les Agnés, dans les Agathes, dans les Ca- 
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а= 
Ss echal- 


d therines. C’eft cette méme eran ce qui fait 
M a encore aujourd "huides d éma ches fi héroiques 
T I} a tant de Jeunes p e, dont la fer veur 


nous reproche notre là SS & qui nous 
I € ndamnero; t au jugement de Dieu. Ouvrons 
| les res, ou foi trenfermées tant de pr 


viétimes de la pureté. Des filles qui 
urs parer s, leur fortune, leur 
our mener une vie auftere, 


s qui ont renoncé à tout 
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Quel reproche n'aurois-Je pas icià faireà 
ces Vierges folles, qui, aprés avoir com- 
mencé à marcher dans la voie charmante de la 
virginité, ont renoncé à Palliance de J. C. pour 
fe rendre efclaves d'une paflion honteufe & à 
laquelle elles ne peuvent maintenant penfer 
fans frémir d'horreur & fans avoir le vifage 
couvert de confufion. Qu'étes-vous devenues 
pauvres infortunées ? Quel changement af- 
freux ! vous étiezautrefois des vaifleaux d’hon- 
meur & de gloire, & à préfent vous êtes des 
cloaques d'immondices. Vous étiezles Tem- 
ples du St, Efprit, & vous étesle repaire des 
Efprits impurs, fi vous ne vous étes pas la- 
vées dans les eaux du Sacrement de la ré- 
conciliation. Vous étiez l'ornement de la Ste, 
Eglife,la gloire & l'honneur de vos familles, 
& vous êtes maintenant des objets d horreur 
& de mépris. О chüte funefte, s'écrie St. Ber- 
nard, (a) du Ciel dans ordu ire , duP aradis 
dans un enfer commencé. Pleurez ; gémil lez, 
purifiez votre ame par une févere pénitence ; 
mais fouvenez-vous que la perte que vousave 
faite, ne peut Jamais : être entiérement ré- 
parée. 

Chere jeune fille , prenezici exemple. Con- 
fervez au péril de votre vie la perle: inefti- 
mable de votre virginité, à moi 15 que vous 
ne foyez légitimement appellée à l'état du 
mariage : alors la chaftete сол е doit 
prendre la place pour perfévérer avec vous 
jufqu’ au tombeau. Mais, me direz- vous quels 
a Bm. Serm, "n in Cant. 
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moyens pour fe préferver de la corruption 
qui eft fi généralement répandue dans le 
monde? Les voici : le premier eft de médi- 
ter fouvent les quatre fins dernieres , les mis 
feres de cette vie, ce que votre corps fera 
aprés votre mort, & ce qu'il eft déja à pré- 
fent. Le fecond eft la fréquentation des Saa 
cremens dela Pénitence. & de l'Euchariflie. 
Le treifieme eft la fuite des occafions & 
fur-tout de la fréquentation & de la familia- 
rité des perfonnes de différent fexe. Le qua- 
trieme eftle travail & le bon emploidu temps, 
Poifiveté étant comme inféparable de la luxu- 
te, Le cinquieme eft la retraite , le St. E(- 
prit nous l'apprend d'une maniere bien po- 
fitive, loríqu'ils ne met aucune différen- 
ёе entre une femme perdue & une femme 
qui aime à courir, (а) à voir & à être vue, 
Enfin, le fixieme moyen eft la priere ac- 
compagnée de la défiance de foi-même. Di- 
rez- vous maintenant, Chrétiens Auditeurs, 
que vous manquez d'armes pour repoufler 
les traits de vosennemis? Quand vous n'au- 


riez que la penfée falutaire des recompenies 


magnifiques deftinées à la pureté. & les effroy- 
ables chátimens réfervés au vice in 
luxure , [2] cet étang de feu & de fouitre ‚ces 
cachote ténébreux & pleins de puanteur , n'en 
feroit-ce pas affez pour vous retenu dans la 

paffionla plus effrénée. 
Cependant, mon Dieu ! malgré tout cela, 
sous 


a Proy. cep. 7. 
b рос. cap. 20- 
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trefor caché, qu'il faut foutenir de grands 
combats, pour ne pas la perdre. Je (ais aufi 
que le nombre des ames pures eft petit , & 
que l'enfer eft rempli d'impudiques. Néan- 
moins , vou: me commandez, Seigneur „cette 
charmante vertu, vous avez arrêté dans vos 
confeils éternels, que rien de fouillé n'entrera 
dans le Ciel, & que le partage des impurs 
era l'enfer, dorinez- moi donc ce que vous 
me commandez , puiíque je ne puis Pavo 


оп 
fans votre fecours , afin qu'après avoir mené 
fur la terre une vie pure, je puiffe participer 
aux chaftes délices que vous préparezà ceux 
qui autont été chaftes. C'eft la grace que ¡e 
vous fouhaite , mes trés-chers Freres. Au Nom 
du Pere, & du Fils, & du St. Efprit, Ай 
{oit-1l, 


Tome. III. 
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X 
© 


Sur l Avarice. 
Nou pọteftis Deo fervire & mammon:e, 
Vous ne pouvez, pas fervir Dieu & l'argent, | 


Dans l'Evaugile de ce jour, еп St, Matthieu ‚ chapitre 
РИ e. 


CP ange aveuglement de l'homme ! notus 

4 nefomme s en ce monde que pour un temps 
fi court qu'on peut bien l'appeller un moment. 
Fout ce qui a été accordé pour l'ufage de la 
vie pré ‘fente, eft paffager ; les chofes les plus 
précicules de la terre , ne font que de la boue ; | 
l'attachement que nous y avons, eft un vraj 
fupplice, ‚ parce qu'il +eft accompagné des 
études les + cruelles, & néanmoins 
s. y mettons notre affection; nous pré- 


dons d'y trouver netre bonheur , & nous 
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regardons comme un grand malheur de les 
perdre ! quel enchante ment ! quelle folie! entre 
les paffions les plus déréglées qui pofledent 
les hommes ici bas , il n'en eft point de plus 
violente > de plus ridicule, & en mé пе ters 
de plus déraifonnable que celle d de Pavarice. IE 
n'en eft point de plus violente & de ples in- 
domptable , témoin la conduite des avares y 
& les excés auf qui els Hs fe portent. Il n'erieft 
point de plus ridicule & de plus honteufe ; ; té: 
moin l'horreur que Kë on a pour les avares, I} 
n'en efl point de plus déraifonnable; témoins 


les f fentimens que la nature no us infpire & es 


са 


fujet. C'eft ce monftre infernal que Je viens 
combattre aujourd’hui; & quoique je n'ai 

pas beaucoup d’efperance de convertir les 
avares ,#] ofe néanmoins me flatter de leas 
faire avouer que l'avarice eft un vice ab ien 


nable & quirend odieux á Dieu & aux hor 


mes, ceux qui en font les efclaves infortus 
nés. Rien de plus méchant q ; cé 
fera le fujet de la premiere partie de ce РИ» 
cours; rien de plus mif érable qu' un avare , ce 
fera le fujet de la feconde. s at= 
tentifs, mes trés-chers un 
DOitant. 

PREMIER POINT 
L'avarice an 1/7 17 3 LT 
7. ICE eit un amour déréelé des riche 

de la terre. E 


chofes princi 
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dubien d'autrui , un voleur, un ufurier, un 
injufte ; mais qu'il fuffit pour cela d’être ate 
taché immodérément à {es propres biens, quo 
qu'ils foient légitimement acquis. Seconde- 
musti que pour étre av ares il пей pas né 
effaire auff d’être riche d ‘effet, mais qu il 
fat d’être riche de volonté & de defir; d'où 
il faut conclure qu'il eft des riches qui ne font 
aucunement avares, mais qui font véritable- 
ment pauvres d'efprit & de volonté; parce 
qu'ils ne font point attach sa à leurs richeffes ; 
& qu'ilsen font] ufage qu’ils doivent en faire. 
Au contraire. qu'il y арга! ıd nombre de pau- 
vres , qui. font véritabl ement avares parce 
qu ils défirent avec ardeur d’être riches ‚ & que 
même fouvent ils : emploient de mauvai 
o. pour le devenir, Comme .remarque 
Saint Auguílin, [a] Cela fuppofé, je dis qu 
la y peffion de Pavarice rend celui qui y eft fujet 
très- mauvais , de forte que le St. Efprit [2] 
a dit qu " n 'y a rien de plus fcé lérat & de plus 
Д vun avare; & cela parce que ce 


minable rend l'homme nnpie envers 


o 


prochain , eX 


fon Dieu, injufte envers {or 


en TS 1 
D 
mme 1m 
la re 10n 
t impu 
fifte à donner 


qu'à Dieu feul; 


à fe faire des Dieux étrai 
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& à leur déférer l'honneur fouverain , l'adora- 
tion & le culte de religion qui n'appartient 
qu'au Créateur. Et c'eft-ce que fait avare. If 
regarde fes richefles, fon or & fon argent 
Ee fon Dieu; 8 il fait à leur égard tout 
ce qu'il eft obligé de faire à l'égard de Dieu. 
Remar: quez- le bien > mes rès- chers Freres, 
cleft affi eux, mais très véritable. Un homme 
poflede par Pavarice a d'abo rd fon coeur dans 
fontréfor; сей]. C. qui Pa dit, & nousn ew 
pouvons pas douter. [e ] N'ayant plus de cœu 
ailleurs que dans fon tréfor ;ilne penfe, ine 
médite , il ne défire , il n'aime , il ne cherche, 
И nes 'empreffe , il ne craint, il n’efpere qüe 
par rapport à fon tré(or. Toutes fes actions en 
conféquencetendentàcela;touslesniouvemens 
qu'il fe donne, fes travaux, fes y eilles, fes 
foins, fes empreflemens n'ont point d'aútre 


but que d'augmenter & de conferverfontré- 
for; il ne ci raint autre chofe que de le perdre. 
Dela il eft ае de coniprendre qu'il. n'a plis’ 
Ф amour & d de cor fiance envers Dieu, quil ri 
fait aucun cas de fes gr bi 


f 1 RE E pi. 
Parad lis, de l'éternité bi 


Сга! t 11 jul tice, nif 

^ 5 

iont 111 

rii en efprit ni en vé ité; que s'il fait er 
quelques grimaces de religion, ce n'eft qu'un 
pur н 

une 

GE ie rendre a certains devoit sau 4 ай айн 


eit que pour mieux arriver 


I 45 PRONE 

| les fins 37 dere remens , la profanation 
| cto ut ce quí ya dan sl religion, 

es 5 8 Co mmunions 

| E rmons où Po nin SC? le St. 

Nom d de > Dieu, ien ne l'effraie, pourvu qu il 


і 
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V vient à bout de fes s deffeins. En un mot, St. Paul 
UN | a] ne fait p 1s diffic culté de dire que l'avarice 
| | 1 eft une idolatrie › À се com iparer ¡es avares d 

|| ceux qui adorent des ftatues de métail ou de 


| 
If Gë La comparaifon eft trés- jufte & très- fen- 
‚ Les Id )làtres ont recor urs à leurs faux 
s leurs befoins, dans leurs ma- 
s, dans les évémens facheux ; les avares 
e à l'égard de leur tréfor ; c'eft 
leur refuge dans les infirmités, da ins 
IN A toutes les affaires qui leurarrivent. Les idolá- 
tres facrifient à leurs fauffes Divinités , ce qu'ils 
| ont da plus chers & de plus précieux ,. leurs 
richeffes, leurs travaux, leurs troupeaux , & 
a vu plufieurs fáis qui leur ont facrifié 
leur vie. Les avares facrifient à leur argent & 
T 1 leurs tréfors , leurstems, leurspeines, leur 
| 05 , leur cœur & leur ame même, en prés 
dh férant lesricheffes périffables au falut & à Pé- 
H ternité bienheareufe. Les Idolätres exercent 
| de cruelles vengeances contre ceux qui leur 
| enlevent leurs [doles ou qui leur font quelqué 
| |. outrage , quene font pas les avares contre ceux À 
10, qui leur font quelque tort , ou quiles empé- 1 

| chent de faire quelque gain ? Les Idolätres sal” 

| ment mieux fouffrir, que de fe Tor du métal 

dont leurs Idoles font compofés , les avares 

à Epift. ad Ephef. sap. 5» 
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dans leurs néceffités n'ofent pas toucher à leur 
or & à leur argent. Quels exemples n'en at-on 
pas vu ? dans les années de difette on a trouvé 
des perfonnes mortes де faim avec une quan- 
tité aflez confidérable d'argent. Voilà donc 
Pavare fans Dieu, fans religion, & par con- 
féquent fans confcience , le voilà devenu ido- 
látre & infidele , difons plutót tout à fait athée, 
au moins de cœur & d'affection, s'il ne peut 
pas l'étre d’efprit. Donc il n'eft rien de plus 
méchant ni de plus fcélérat qu'un avare , con- 
clufion trés-jufte & trés-naturelle. 

]! eft non feulement impie envers Dieu y 
mais il eft injufte, dur & impitoyable en- 
vers fon prochain. Injufte par fes trompe- 
ries, par fes rufes, par fa mauvaile foi, par 
fes ufures, par tous les moyens iniques qu'il. 
emploie pour ravir le bien d'autrui & pour 
enrichir aux dépens du tiers & du quart. 
Que de tours de fripponeries , qu'elle adreffe 
les avares n'emploient- ils pas pour joindre 
à leurs poffeffions les petits héritages de leurs 
voifins. Tantôt c'eft en leur donnant à ferme. 
des terres & des fonds, ils laiffent infenfible- 
ment accumuler les termes, ils font entendre 
aux miférables qu'ils ne veulent pas les preffer, 
pour leur donner lemoyen de faire leurs affai- 
res, & enfuite tout d'un coup ils veulent étre 
payés tout à la fois, & comme les débiteurs 
font hors d'état de le faire , ces mauvais riches 
les aftionnent & fe font relácher leurs petits 
biens. Tantót сей en laiffant groffir plufeurs 
articlesde cens & fervis, & au bout de quels 
Pp iv 
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ques années les Emphytéotes fe trouvent acca» 
blés par des fommes qui SE tout ce 
qu'ilsont. Tantétc’eft en prêtant Ainter&t , On 
faitentendre 4 ces malhaureu X qui { осо le 
plus pre lant befoin ,quec "eft par char ité qu’ on 
leur préte , mais c ’eft un haniecon pour avoir 
leur coin de pré, leur vigne, leur jardin, OR 
petits fonds , pur accommode l'ufarier ui 
préte. Ce font làces affaites de té nébtes, do nt 
le Roi Prophete demandoit à étre préfervé en 
la perfonne des pauvres. 

L'avare eft encore injufte &p p lein de dureté 
pour les perfonnes qui le touchent de plus prés, 
pour fa femme > pourfes enfans, pout fes au- 
tres parens, pour fon pere mêr me & pour fa 
mere , pour fes domeftiques & & pour fes amis > 
fi tant eft qu'il en ait , car qui pourroit aime 
un avare? I] ne voudroit ni boire ni manger , : 
il accable fes gens de travaille , il ne leur donne 
de reposnijoar ni nuit, ¡eur refufe les vête- 
mens & les autres d hofes les plus néceffaires, 
il ne paie pas les саен & les ferviteurs qui 
ont travaillé & qui 
plus tard qu'il peut, P be retre 
quelque chofe ious divers prétex 
avarice = fait inventer ; qi ele 
fruftre tout à fait de leur al 
dettes q e par force, 


à {on fervice, que le 
he toujours 
es , que fon 
efois, il ] 


trouve = délais far 15 
il n'y a gr: ceni Dine il faut pay 


fan s déla 
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peine extrême, & l'époufe eft obligée de pren- 
dre fecrétement ce qu'elle peut pour y fubve- 
nir. Si quelqu'un tombe malade dans fa maifony 
illelaiffe languir des mois entiers, plutót que 
de Geer quelques écus de fon coffre pour lui 
procurer des remedes , un peu de vin & de 
bouillon & les autres fecours neceflaires , ilva 
bien plusloin, caril préfere des animaux , un 
bœuf, un cheval , à fes enfans & à (es domefti- 
ques , car fon avarice dans lacrainte de perdre 
ces bêtes , lui en fait prendre foin loríqu'elles 
font malades , tandis qu'il néglige entiérement 
les perfonnes qui devroientlui étre le plus 
cheres. Mais c'eft le propre de cette brutale 
paflion de dépouiller l'homme de tout fenti- 
ment d'humanité , aprés lui avoir бїё ceux de 
la religion. 

Пеп denne encore une preuve bien convains 
cante à l'égard des pauvres. Quelle dureté ma- 
t-il pas pour eux! ne diroit-on pas qu il a un 
cœur de fer & des entrailles de bronze? Il voit 


€ 


tous les jours des miférables réduits à un état 


) 


le plus trifte & le plus pitoyable qui fe puiffe 


trouver. I] en voit qui font à demi nuds & à 
demi couverts de haillons qui font mal au coeur 
& cui font remplis de vermine, 1} en voit 
d'aveugles, de manchots , de boiteux & d'af- 


toutes façons, il en vol d infirmes, 


t 
ont Fame fur les levres & qui font de véri* 
tables fquelettes vivantes. П enten | leur voix 
rit dr Tat P È > 
trifte & plaintive, leurs lamentations & leurs 


WT WE 7: 
gémiflemens, les prieres touchantes qu us 


=$ 7 ARTE. {е Так e ou 
qui n'ont que la peau collée fur les os, qui 
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x le pre 
res aumónes, il ne doni 


] M 
ebutant, en leur faif, int effuyer des reproches 


f 
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fanglants, en les t raitant qumportuns & de fai- 


néants , ou bien il Пе donne que d 
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ne lui ferven it de rien 8 
moifi, du vin 
pourrie, des 
lambeaux d’Labits 


plus fervir. Co 
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vous m'avez donné à manger, (с) J'ai euíoif 
& vous m'avez donné à boire, j'ai été nud Be 
vous m' avez donné des vétemens. Jefus-Chrift 
pourroit-il leur parler de la forte fans profé- 
rer un menfonge ? Ah! ils devroient donc s'at- 
tendre à cette épouvantable fentence (4) dela 
reprobation: allez maudits au feu éternel,parce 
que J'ai eu faim, dans mes membres pauvres, 
& vous ne m'avez pas donné à manger , j'ai eu 
{oif , & vous ne m'avez pas donné à boire, j'ai 
été nud , & vous m'avez refufé des vetemens. 

En troifieme lieu, l'avare eft cruel envers 
lui-même. Il eft cruel pour fon corps Une fe 
donne point de repos, il eft continuellement 
dans une action violente. 1] fe refufe fouvent 
les alimens , les remedes & les autres fecours 
neceflaires. On en a vu plus d'une fois qui fe 
font laiffés mourir à petit feu, plutôt que de 
toucher à leur or & à leur argent. Ils font en- 
core plus cruels pour leur ame, puifqwils fe 
déterminent à la précipiter dans l'abyme du 
dernier des malhenrs, plutôt que de feréfou- 
dreà reflituer le bien mal acquis & à fe deflaifir 
de leur argent pour l'emp'oyer aux ufages que 
Dieu- demande qu'ils en faffent. Voilà fans 
doute deux étranges extrémités ой l'avarice 
conduit Phomme. Par rapport au temporel, 
l'avare a du bien & il ne peut pasen jouir, H 
entaffe richeffes fur richefles & tousfes tréfors 
ne lui fervent qu'à le tourmenter , 11а la peiné 
de les amafler, & i| n'a pas le plaifir d'en pros 

(a) Matth. ga, 

(b)bid. ' 
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fiter. C’eft-ce quele Saint Efprit appelle une 
grande mifere & une extréme folie. | a ]Pour- 
quoi vousprivez-vous du fruit de vos travaux ` 
ajoute-t-il, en parlant à un avare ? Pour qu; 
amaffez-vous? b Que deviendront vos richet- 
fes ? Entre les mains de qui vont-elles tomber? 
Quel ufage en fera-t-ont ? Que voyons-nous 
tous les joursà ce fujet , Chrétiens mes Freres? 
Par rapport au fpirituel , ces richefles amaflees 
avec tant de foin deviennent une fource de 
malédiétions pour les avares , endurciffement 
prodigieux, aveuglement funefte , impénitence 
finale , damnation éternelle, 

Et 1 n'en faut pas être furpris , puifqu'au rap- 
port de St. Paul, l'avarice eftla fource ala ra- 
cine de tous les maux. De quoi un avare neft- 
il pas capable? A quelles extrémités ne fe por- 
te-t-il pas? Leméme Apötre (4) nous aflure 
que cette infáme paflion eft le grand chemin de 
Vapoftafie, en faifant perdre la foi. Saint Ber- 
nard, fuivant la méme penfée , nous repré- 
fente avarice comme un déteftable caroffe, 
un chariot fatal qui conduit à grands pas dans 
les enfers , ceux qui ont le malheur de fe mettre 
dans cette voiture infernale & diabolique ; la 
penfée n'eft pas moins ingénieufe que touchan- 
te, Les quatre roues de ce carofle font la pufil- 
lanimité ou la baffeffe de courage, le mépris 
de Dieu , la cruauté, & Poubli de la mort. Les 
deux chevaux qui le traînent, font larapine & 
la ténacité. Le cocher qui le conduit, eft le 

defi 
(a) Ecclef. 6 b Eck. 4 
8 Epift, 1. ad Timo. 
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apre Di Pent 


defir infatiable- d'avoir: Ge 


deux. cordes qui font l'env ie d'acquérir. & la 
crainte de perdre. Ettout celanecefle de gal- 
loper au ace qu'il foitarrivéau fond de Pa- 
уте. Пей donc vrai, mes Freres , qu'iln'eft 
nen de 7 mauvais qui un avare; impie en- 

ers Dieu , injufte & durenvers | | 


le n, 
Kee? inhumain'envers liu-méme. Er gil eft 
mauvais pour lui-même, comme dit le Saint 
Efprit. ( a ] Dans le de l: fle, pour 
qui fera-t-il bon 2 Auf n’eft-ilborr àrien, & 
l'on peut dire qu'il eft- mauvais en fon S 
Prétre & Religieux impie, Pere & Maitre 
cruel, mari (ans affection , ami i € - 
toyen fans.humanité » marchand: tri 


artifan. fans bonne foi, enun mot, ( hrétien 
fans religion ,. fans foi, fans honneui 


confcience, difons:le, Ceftun moi г- 
reur, & un poids infi 1$ 
une telle fituati eut us 
mal! eureu» 


\ 
се ma ¡econ 
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(re que des mauvais riches & des avares , nous 
pe pouvons pas douter que leur fort ne foit 
's- malheureux & trés digne de compaffion. 
if P Apótre St. Jacques (« a) | leur dit de verfer 
des torrens de larmes fur leurs miferes & de 
Burler de toutes leurs forces, étrange expref- 
fion! parce que , ajoute-t-il , vos richefles s pé- 
riront, vos habits & vos meubles feront rongés 
par la vermine, votre or & votre argent feront 
ar la couill e, & cette rou il e fera un 
le votre avarice, elle s’attachera 
ir, & elle la confumera comme 
un feu ardent. Les tréfors que vous amaffez , 
ferontun jour pour vous des tréfors de col ere 
X de vengeance qui vous perdront fans ref- 
ce. Un St. Di oéteur expliquant un en- 
droit de l'Apocalipfe, ou il y atrois fois mal- 
neur; dit que ces malédiétions s’adreflent 
rticuliérement aux avares, & qu'ils font 
trois fois malheureux. Malheureux, dans l'ac- 
quifition des richefles de ce monde , plus 
i ппешае qu'ils ont pour les 


| ; ; 
( et il laincureux ioriqu li tes 
4 Q, e a NEN HL A О NRE 

гаепї X qu 2115 ies voient еспаррег ce ¡curs 


mains 

Les avares font malheureux dans l’acquif 
tion des richeffes de la terre. Cela eft bien fas 
tile à comprendre. Qu uel travail, quel foin, 
peine pour devenirriche! Point de re- 
out ninuit , И faut fac rifier tous] les plai- 
tous les con tentemens de la vie H il faut 
ea dui: б extraordinaire, quelle gêne in 


11 
i 


ur le XIV. Dim. aprés 
Ge portable? Voyez un peu ct 
me qui eft pofie dé dela cupidité, qt 
venir. riche à quel prixque ce foit, fuivez 
dans toutes fes démarches , dans quelque état 
oucondition qu'il foit, Que de fueurs, que de 
travaux d ne dort prefque point , il eit tou» 
joursen a&ion! il médite (ans ceffede nouveaux 
defleins, ıl fe tourmente pour trou des 

moyens de réuffir dans fes e: itreprifes , il Se, 

poíeàtous les dangers, que de voyages! qae 
de démarches ! que de mouvemens ! que ne 
fouffre- -t-il pas? Que ne pet pas pour arriver 
à fes fins! il épargne jutqu’äl’e ces s il fe re» 
fufe le néceffaire, la moindre dépenfe le met 
hors de lui-même, Confiderez ce que - fait un 
marchand qui va au bout du monde pour ta» 
cher de s'enrichir. Il quitte fa patrie , il fe fépare 
de fa femme, de fes enfans, de fes amis & de 
tout ce qu'il a de pl us cher; il s’expofe àune 
navigation longue, ой il rifque cent ie la vie 
& la liberté, ou par le naufrage , ou en tem- 
bant entre les mains des Pirates, Voyez les dé» 
marches que tous ceux qui font poflédés par la 


paffion de avarice, ilstourmentent fans сее 
ge: gens, illes fonttravailler au delà de leurs 
[y 


forces, il on’ ont point de rept 25, ils n'en dons 

ient point aux autres, ils fefoat hair de tout 
le monde, on les regarde comme des voleurs; 
des ufuriers, des excominuniés , on les fuit, 
on les a en horreur & lon p eut bien dire 
qu'il font l'exécration du: aas D'u- 


NA autre. part, les moyens iniques qu'ils em- 
niovent Dour ava’ r Al Í | R 
. SS POUL avoir du bien, les tourmentent cx 


(29 11 
KZ 4 


—— t 


sur confcienee 
2 de ceux qui 
de religion, & 
EL enco re tout à fait arrives au 
combie ^ l'en durcif Гете, it, pour les autres 
quine {sentent pius le Гута с ele , ils en font ins 
compar iblement p plus malheureux, comme il 
е еу] pt 
M 115 ce qui tout mente.é étrangement les ауа» 
res dans Ї acquifition des richelfes , сей qu'ils 
ne {ont Jamais.contens , & que le defir inlaria- 
ble d' av e touj ours d'avanta ge , leur fait res 
garder comme peu de cho! есе qu'ils ont déja, 
en comparaifon de ce qu'il ls voudro; lent avoir, 
Сей ce qui a fait dire à plufieurs Doéteurs 
que l'avarice eft une hydropifie fpirituelle , 
compara Чоп très jufle & trés» natur elle en 
méme-t v Cartout de méme que les ћу 
dropique TF его lorfqu'ils ont auffi la fie» 
vie, ne peuvent fe raflafier d'avaler de Dean, 
quok e ils en foient tous remplis, l'avare, quel: 
que riche qu'ilfoit, defire toujours, demande 
toujours, c gege toujours de nouvelles ri» 
Cheffes , 1d dit toujo urs comme les fang! ues, 
arle le St, Efprit dans le livre des Pro» 
(a). apportez, apportez. On.a beau 
repréfenter À un avare, qu'il a afez du bien, 
qu'il devroit fe tranqui lifer & jouir en repos 
de ce qu'il a acquis, Й dit toujours qu'il n'a 
ien, & il ne ceffe de crier, apportez, 
apportez, 
Je ne m'é 


(a) Prov. 30. 
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endral pas ici fur plufieurs autres 
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feroit trop loi 


de e pr rocès ? 
avec fes. voifins., tantôt 
leurs terres, tantôt 
left bien capable 
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deplacer ,-tantót 


trons.contre 
fuícite t-1L p 
peuvent poi 


attentant a fa vie, 
dans la craint 
n'ofe pas fortir la nuit, 

& que. peut-on fe repré 


infortuné avare comot 


! 


rable | cependant cet 
toutes fes s peines & fes fouffrances pour 
pourvu d vil amafle des oc 
l'aveugk te serment, 


dans les plu 
confidération 


EES n 
Silavare eft mall 


des richefles, peu 


itage , 


Oxdiasicement wr: 
ne, & qu'il 


acquifition 


chement gu' 


fequent la 


tant - nn: = 
tant de manieres dg 


qui rend | 
dans l'acquifition des riche(fes, le de 
je ne fais qu'en ti he 
ques unes en paffaut. Combien de mauv 
ai ures ne fe pa 
ilet con 


‚de for 1 
dans la fta 
Quelle tridte ht 


de plus dep 


qu "ib donne 


eux 


ent Favare m lher 
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de ce qu'on a, autant: de- fources & de 
caufes d'inquiétudes mortelles pour Ce [iac 
heureux. Et combien n'y en a: t-il pas dans 
la vie? Les fléaux de la Juffice de Dieu , les 
intempéries de l'air & le dérangement des 
faifons, le feu, l'eau , la gelée, la gréle, la 
féchereffe , les vol eurs étrar igers & dometti- 
ques. Les mauvaifes affaires ; tant d'événe- 
mens imprévus , qui renverfent les fortunes, 
qui paroiflent les mieux établies, qui-tuinent 
les maifons les plus oppulentes , & q ui rédui» 
fent à la mandicité les familles les plus riches. 
Quels exemples les hiftoires ne nous four- 
niflent-elles pas à ce fujet? On a vu des Gé- 
néraux, d'Armée , des Princes, de gratids 
Seigneurs, demander l'aumóne , ona vu des 
perfonnes de la premiere diftin&ion réduites 
à la derniere mifere. On a vu des ric. es du 
iecle , deftitués de tous fecours & abatido 1- 
nés de tout le monde, Un avare qui eft ext 

mement attaché à - richeffe ee, & faifie d'une 


‹ 
> 
o. 
2 
Y 
[e 


ruelles incertitudes y fi quel 
ne profitera pas de ce moment pour for- 
coffres & pour rer fon tréfor. La 
il ne peut pas dormi г, il h u femble tou- 
d'entendre des yoleurs qui viennent 


=, 


'ur.coup. Ses enfans, fa femme y fes 
| п font ful pects , & il ne compte 
pas fur Vafurance qu'il a de leur fidélité On 
ena vu qui chaageoient tois les jours de pla- 
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trouver une quileur parüt affurée. C'eft рош 


cela qu'ils font toujours triftes mélancoliques 
& qu ils n'ont jamais de Joie ni de tranquilo 
té. Ce ne font pas eux qui pofledent les riche 

fes, mais ce fontles ri ichefles qui les poffe vi) 


Quelles ane: x pate dur efclavage! c’eft-la, 


mes trés-chers Frer une jufte punition du 
Seigneur , er que les infortunés ava- 
res feroient tourmentés, dévorés ‚ &с‹ déchirés 
cóntiune! ement par les er? ets infámes de la 
pat Ton violente qui les agi 

Cependant ce n'eft là que le commence- 
ment des douleurs. Le comble & Pexcés du 
malheur des avarés, ceft lorfqu'ils perdent , 
lorfqu'ils voient échap de leurs mains les 
richeffes qu'ils ont acquifes ave ; 
nes, & qu'ils ont confervés avec 
On peut” ôter de deffus fon co: 
mens qui le couvrent, parce qt 


qui perme 


pas attachés nr c 
arracher la peau fans touff 
leurs , 
corps, 


bien Ss 


d | 
qui ef^ 
In St 


parer de fes tréfors dans lefauels : avoit éta- 


bli toute fon efpérance , nayan it s lieu x 


tendre d autres biens; comme 
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donne une idée 
lavare а l'heurec richefles, 


ions, mes Ireres , mals 


rien. de (rop, 


"'Gnsiaciieinent cons 


nous examınons les.circon{ 


incus , fi 
tances de cette pri- 
vation & de ce dépouillement, Keprefentez- 


üretiens auditeurs y un avare 


DIEN avec des peines, travaux 


e À Nr on e ne 
Ges fatigues quon ne peut í 


n-concevoir, 
quí a conterve fon. tréfor -longues années 


avec.des foins & des inquiétudes.extrêmes Š 
& qui, tout-d'un coup oa le 


un accident im 


Le voit.dépou 


hans le sette 
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me du.defefpoir quí eff la fin trop or- 
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en que dit le St. Efprit, qu'un tems viendra 
que les homme’ riches fe trouveront entiére- 
ment les mains vuides. Alors l'avare verra 
qu'il a-travaillé en vain, [ 42 ou plutôt qu'il 
зей épuifé pour les autres , & qu'il n'a rien 
fait pour lui-même, Il verra fes richefles , fes 
biens, fes tréfors paffer entre les mains d'un 
héritier affamé, qui fe moquera de lui. Il eft 
femblable , nous dit encore le Saint Efprit, 
au var à foie, car comme cet infeéte s'épuife & 
s'éventre , pour ainfi dire , pour former le.co- 
con out fe renferme tout vivant (2) & qu'il 
laiffe aux hommes pour faire les beaux ouvra- 
ges que nous admirons , le riche avare ne tra- 
vaille pas pour lui , c'eft pour les autres , qu'il 
s'épuilé, & qu'il fe tourmente , il ne profite 
pas de fes biens & de fon travail, mais il laiffe 
tout aux autres, Quel mortel regret pour un 
infortune , lorfqu'il fait réflexion que cet or, 
cotargent, cetréfor qu'il a amaffé avec de fi 
grandes fatigues & des foins fi cuifans, vont 
être diffipés en très peu de tems, & qu'il s’eft 
épargné le néceffaire pour fournir à des dé- 
penfes folles & inutiles , à des feftins , à la dé- 
bauche, à l'ivrognerie , au luxe & au fafte, à 
y; 


at 


npureté & àtoutes les paffions, & parcon- 
féquent à commettre des cr fans nombre 
qui augmenteront fes tourmens dans les ene 
fers, & qui le chargeront d'une éternelle con- 
fufion, Oui, les richeffes de l'avare feront 
comme une huille qui ferviraa rendre plus ar- 
dent le feu qui le dévorera à jamais. Si pendan 
(5) Job. 17 


(a) Pfeaume 7%, 


PRONE 

ie lesavares font tellement frappés des per» 

tes qu'ils font , qu'on en voit qui en ton 
malades & qui en meurent de chagrin, d'au- 
tres qui languiffent & qui deviennent fecs com- 
me des troncs de bois, d'autres qui perdent 
l'etprit & qui tombent dans la démence , d'au» 
tres enfin, qui le précipitent eux = mêmes dans 
l'abyme d'une mort funefte & violente : que 
fera-ce à l'heure de la mort » lorfqu'ils fe ver, 
ront privés & dépouillés de tout & pour tou- 

jours. 
Vous voyez, mes trés-chers Freres , Сот» 
bien les avares font malheureux ‚ pendant la 
vie & à la тоге, & dans le tems & dans l'éter- 
nité, Qui pourra aprés cela (e ré oudre à fe 
rendre efclave d'une telle paffion ? Qui (era 
allez infenfé pour (е mettre au fervice d'un 
maitre й dur & fi impitoyable , qui comman- 
de , comme le remarque Saint Auguftin 
des chofes fi rudes & f terribles, qui commande 
de fe livrer à des travaux (i accablans, de s'ex- 
ofer à des périls fi extrêmes, de s'abandonner 
à des douleurs & à des trifteffes fi culfent 
Comment fe perfuader qu'il fe tro 
mesaflezave 


.1 
went 


{р 


es? 
uvedes hom- 
ugles pour reaoncerau fervice tout 
aimable du Seigneur, au joug plein de douceur 
de J, C. pour fe charger des péfantes chaines 
de la cupidité ? Cependant que cela eft com- 
mun ` & combien le nombre desavaresn’ t-il 
Onen voit 

Jours des preuves les plus convaincantes, & 
qui fe peut dire abfolument exempt d 


SÉ ek nus А Р. эф. t^ 
pas grand dans le monde? tous les 


le cette 


1 Va WRIT «x р. 7 > = A 
nonteuie pairon ? Voulez-vous, 


pour le XIV. Dim. après la Pentecote. 471 
Auditeurs, que je vous donne quelques mar- 
ques = connoitre fi vous êtes attachés avec 
excés aux biens de la terre , en voicidefenfi- 
bles. Si vous faites quelques mauvaifes dé- 
marches, fi vous tranfgreffez la Loide Dieu, 
fi vous mentez , fi veus vous parjurez pour 
avoir du bien , foyez affurés que la cupidité 
domine dans vos cœurs; & que vous étes ava- 
res. fi vous défirez avecardeur de devenir ri- 
ches, fi vous avez un grand empreflement pour 
cela , & que vous vous donniez de grands mou- 
vemens avec des inquiétudes , fachez que c'eft 
l'avarice , qui vous fait faire tout cela. Si après 

avoir fait quelques pertes, vous êtes inconfo- 
lables, fi vous vous mettez en colere contre 
ceux que vous croyez étre lesauteurs du dom- 
mage qui vous eft arrivé, fivous cherchezà vous 
envenger,oucequieftencoreb enplus te trible, 
fivous murmurez contrela Divine Providence, 
fi vous blafphémez le St. Nom ER Dieu, te- 


nez pour certain que l'avarice eft votre рай ion 
dominante. Si vous travaillez 

tes travailler les Dimanches & Féte 
une > preffa: 1te nécefi ке. Si vous étes 


de la profperité de votre 


fi vous conviez fon bien, cu fi vous 
faites pas fcrtipule de prendre quand vous en 
trouvez l'occi fion, ne doutez pasun moment 
que vous ne foyez du nombre des avares. Exa- 
minez vous doncavec grat nd foin, fondez votre 
coeur, & ve 


1 


ievain а 


vez sil n'y a pasen vous quelque 
qui corrompt & qui gáte vos 
Bonnes actions, & mettez-y ordre y autrement 


PRO 


te venin corrompr 


a toute. la 
de votre ame , & vous d onnera le 
mort, & d'une mort éter 


nelle. 
Il me refte à vous donner des. rem 
contre l'avarice: 


€; mais ce vice une efl 
fp irituelle qui n'en eft guere fu 
leurs obftacles prefque invinc 
tent dans la converfion des a ares. Leur infen- 
les chofes fpirituelles, Leur a:- 


tubítance 
€ coup de la 


ies 
Idi 
maladie 


eptible. . Plu- 


ibles fe pr 


reien“ 


la terre; leur endurciflement, 
ur les biens éternels, 8 plu- 


elul qui me paroit 


iret ux ava- 
t point avouer qu "ils f foien t el- 
c - paflion honteufe; ils. f 
encore fort honnéte 
run (uivant le 


montable , c’eft que les malheu 


nf 
e croi nt 


gens ; ils trouvent mi 
témoignage des Livre 
nts, pour publier leur avarice : (4) c'eft 
DS yance, c'eft précauri lon, 


c'eft necelil- 


té : ona, difent - ils, des e nfans à loger, on 
ne fait pas ce qui ut arriver, il y ins 
la vie tant de fortes d'accide à craindre, 
il ne faut p prodiguer | e d 
nous a dont ES | I \ : 
ft qu'ils VO < i ) F 4 n 
1 lei aec dáVarice, 4 it 
pourroit - ot d et nal 
€ croient ment i Ü \ 
DIES aces malades gui fon: e 
X qui croyant fe bien port e 
pas entendre parler de reme es, rni de 
g; dsyeulent a: taire te lever & faire | 
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pour le XIZ. Dim. apres la Pentecóte. 475 
á&ions de ceux qui fe portent bien, & par- 
là ils font voir que leur état eft en quelque 
facon défefpéré. Cependant comme la mifé- 
ricorde du Seigneur eft fans bornes, nous 
ne devons regarder aucun péché en cette 
vie comme irrémiffible, & nous fommes obli- 
gés d'exhorter les avares, comme les autres 
pécheurs, à recouriräcette miféricorde par des 
prieres ferventes, par des gémiflemens & des 
larmes, par la confidération du danger oir 
ïs font, & de tout ce que nous venons de 
«dire de ce vice dangereux y & par la pratt- 
que de toutes fortes de bonnes œuvres, ils 

ne doivent pas fe jetter comme Judas dans 
le précipice du défefpoir , mais ils doivent 


comme Zachée [a] fe déterminer aufli- tôt 
que Diew les aura touché à rendre exaéte= 
ment le bien d'autrui, & à donner abor 
damment Paumóne. b Détachons-nous donc; 
mies trés-chers Freres, des biens périffables 
de la terre; portons nos voeux à des richef- 
fes plus folides, à ces tréfors éternels, qui 
font deftinés aux pauvres d’efprit, & qui 
feuls peuvent remplir nos defirs & toute l'é 
rendue de nos cœurs, ceft la grace que je vous: 
fouhaite. Au Nom du Pere, & du Fils; & du 
Saint-Efprit. Атай foit-1l. 

Ca) ат. cap. їў. 

€ 6) Luc, 19. 
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